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Les Russes 
quittent 

la Lituanie 


P IONNIÈRE da ta lutta pour 
l'Indépendance du notions 
do fox-URSS, Ko Utuanie est ousol 
le premier des pays bottes à on 
gouferirlo fruit ufthna : pour la pre- 
mière fato depuis plus d’un tiomt- 
afèete, B n'y a plus de troupes 
étrangères sur son territoire. La 
Russie.' après avoir tergiversé, a 
finalement tenu parole, et retiré, 
somme prévu, sas demfaia soldats 
dans ta soirée du 31 août C'est 
fépHogué d’une h fct ol re dont l'ori- 
gine remonte au pacte germano- 
«réétique. 

En. octobre 1939, quelques 
après avoir occupé, an 




maries après avoir occupé, an 
a pp lic a tion du pacte 
bentrop, la Pologne orientale, les 
premières troupes soviétiques 
pénétraient dans les pays baltes 

S étaient encore indépendants. 

Juin 1940, officiellement pour 
mettre fin aux «incidents» dont 
avaient été victimes sur place ces 
soldats, plusieurs centaines de mfl- 
Rers «Thommes envahiseaiefit ces 
trois pays, contraints, au terme 
d'un simulacre de consultation 
populaire, de demander leur incor- 
poration à l'URSS. 

D éportations, exécutions, 

avant et après f intermède 
également sinistre que furent les 
trois ennéaf cToccupation alle- 
mands, r ésis tance désespérée des 
«hom m es des bols», des maquis, 
qui continuèrent, de lutter jusqu'au 
début des années*) : rMatnire de 
la Lituanie s^iétiqqe com- 
mencé sous Ü meoacôjst dans fiê 
eawâir'i^W^ls^^ 

léavs «oubrêsauts lorsqu'on jarrufer 
1991 des déttichsmonts . russes 
tirèrent dsns la foule devant 11m- 
meubie de la tèfèiMon, tands que 

, nesnam, sem- 
blait laisser les généraux mener 
cette ufthne tentative de remise au 

pas. A l'époque, le P ari e ment Htua- 
nien, présidé par Vytautas Landa- 

S b et protégé par des sacs de 
e, avait déjà proclamé une 
indépendance que .Moscou ne 
re c on naissa it pas. Ce lût Boris Bt- 
sine qui franchit te premier cette 
étape décisive, mais au nom de la 
seule Russie, an juffiet 1991. L'Eu- 
rope de l'Ouest prudente, attentât 

A, l'échec du putsch. 

■ • ■ » • . . 1 

Ms lors commença, pour la. 
Lituanie une histoire plus «nor- 
male», celte d'un petit-pavs post- 
aoviétiaua confronté à d'énormes 

économiques* et qui ns 
tarda pas à renvoyer au vestiaire 
lae héros da la flbération, pour por- 
ter è la présidence un ancien com- 
muniste - indépendantiste, - 
Algerdas Brazauakas. C'est à lui 
que revient, au terme d'une 
conversation téléphonique de der^ 
nièra minute avec Boris Eltsine, 
l'honneur d'annoncer è sas compa- 
triotes «la bonne nouvelle». Sur 
l'essentiel, tout, désormais, est 
cbiret net et on s'occupera plus 
tard- dès «détails» - notamment 

tes compensations que réclament 

tes lÜumÉns. 

mmm 

I L est^flommage tout de même 
que te. général russe qui com- 
mande les irôuper de la région - 
et qui n'ont tô^oun pas complète- 
ment éwcué Ja^Lettonte et fEsto- 
n»e-«t boiidélepèthe cérémonie 
organisée pour , te je b ç qnste nce. et 
n'ât donc pas tigre^ba . documents 
qui consacraient te finîde la pré- 
sence mihalra. Dommage aussi 
que certains offictete' moscovites 
aient cvu utBe de rappeler quelques 
jours plus tôt que la /Lituanie 
appartenait è la sphère d'intérêts 
do te Russie. Porèquoi gâcher te 
fête et nourrir te doute? Un traité 
ns préctee-t-fl pas que «la Russie 
reconna ît sans arrière-pensée fin- 
dépendance et te souveraineté da 
l'Etat lituanien», et que «le fait 
que la Utuanie dépendait ancien- 
nement de la Russie n'entraîne 
pour la nation tituantenne et son 
territoire aucune obligation envers 
ce pays»? Ce beau texte, H est 
vrai, date de 1920. 


JM 
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Tandis que les négociations de paix ont repris à Washington 

Israël et l’OLP se préparent 
une reconnaissance mutuelle 


Sait œcÉss 


N 




Tandis que s'ouvrait, mardi 3 1 août, à 
Washington, par une réunion purement 
formeliei la onzième session des pour- 
parlers de paix israélo-arabes, à Jérusa- 
lem. la radio miStaire annonçait, mercredi 
matin, que les discussions secrètes enta- 
mées, quelque- part en Europe, entre 
Israël et l'OLP sur une reconnaissance 

i Lire — 1 
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mutuelle étaient sur le point d’aboutir. La 
signature de l'accord de principe que les 
deux parties ont déjà conclu sur un 
régime d'autonomie dans les territoires 
occupés, avec pour point d’application 
z Gaza et Jéricho d'abord », dépend 
maintenant des Palestiniens. Si les Etats- 
Unis ont Uni par exprimer leur t soutien 


total » à cet accord, les pays arabes 
impliqués dans le processus de paix, 
notamment la Jordanie et la Syrie, se 
sont émus d'avoir été placés par l'OLP 
devant le fait accompli, sans être consul- 
tés, alors qu'en Israël de hauts responsa- 
bles de l’armée faisaient part de leurs 
réserves. 


Le texte intégral du 
projet d'accord 


Au-delà du provisoire 




W I fit' ? 


La oroone de l'armée 


La grogn 
israéftenr 




■ L'c enfer de Gaza» 

■ Jéricho l'endormie 

par PATRICE CLAUDE 

a Inquiétude à Damas 
et à 


par FRANÇOISE CHIPAUX 

pages 2 d 4 

La chronique de 
Daniel Schneider- 
marm 

■ • - ■ • page 21 


da notre envoyée spéciale 

Ott savait que Haîdar Abdel 
Chafi était plutôt rabat-joie; ou en 
tout cas extrêmement mesuré. Sa 
déclaration, mardi soir 31 août, 
après la brève reprise dès négocia- 
tions israélo-palestiniennes à 
Washington, n’en a quand même 
pas moins refroidi plus d’un : 
«Nous ne sommes pas en mesure 
de dire que nous pouvons signer 
l'accord dont chacun parle. Nous 
demis l'étudier et examiner quels 
en sont les tenants et les aboutis- 
sants pour vérffier s'ils répondent à 
nos objectifs fondamentaux ». a 
déclaré le chef de la délégation 
palestinienne; à sa sortie du dépar- 
tement d'Etat où ont lieu les pour- 
parlers. En feit, il n’y a pas eu de 


véritable réunion israélo-palesti- 
nienne. Abdel Chafi et son vis-à-vis 
israélien, Eytan Bentzur, se sont 
contentés d’une rapide discussion 
informelle, en aparté, suivie de 
consultations entre Israéliens et de 
la décision de s’en tenir là pour la 
journée. 

« Le gouvernement israélien a 
approuvé l'accord. C'est à présent 
aux Palestiniens de faire de meme 
pour que nous puissions finaliser le 
document et te signer ici à 
Washington », a déclaré, pour sa 
part, M. Bentzur, vice-directeur du 
ministère des affaires étrangères, 
qui remplaçait M. Rubmstein, chef 
en titre de la délégation israélienne, 
qui avait menacé, il y a deux jouis, 
de démissionner pour protester 
contre les négociations parallèles 
qui ont conduit au projet d’accord 


israélo-palestinien. Loin donc de la 
fébrilité de la classe politique et de 
la presse israéliennes; mais aussi de 
la surenchère euphorique à laquelle 
se sont livrés, de leur côté; les res- 
ponsables de l'OLP, les pourparlers 
bilatéraux de Washington semblent 
devoir évoluer lentement 

Y aurait-il des différences de vue 
entre les délégués palestiniens à 
Washington et la direction de 
l'OLP à Tunis? «Je n'ai pas dit ça, 
a assuré Abdel Chafi, mais nous 
voulons comprendre les choses clai- 
rement » Le fond de l’affaire est 
que la vraie discussion continue 
d'avoir lieu ailleurs, entre des 
représentants de Yasser Arafat et 
du gouvernement israélien. 

MOUNA NAÏM 
Use ht srite page 3_ 


En passant par les armes , 
mardi 31 août sept des 
condamnés à mort du e pro- 
cès de l'aéroport* d'Alger, le 
26 août 1992, les autorités 
algériennes antanefant conti- 
nuer , voire durcir, ia lutte 
contre les islamistes . 

ALGER 


de notre correspondante 

Sur les 27$ peines capitales 
prononcées en 1992, soit par des 
tribunaux militaires, soit par 
l’une des trois cours spéciales 
mises en place au mois d'octobre 
dernier, six avaient déjà été 
appliquées, au début de rannée, 
à l’encontre de deux sous-offi- 
ciers et de quatre civils. Ces nou- 
velles exécutions portent le nom- 
bre à treize. 

L’attentat à la bombe commis, 
le 26 août 1992, & l’aéroport 
international d’Alger, avait fait 
neuf morts et plus de cent bles- 
sés. A l’issue du procès, qui 
s’était achevé le 26 mai dernier, 
trente-huit condamnations à mort 
avaient été prononcées, dont 
vingt-six par contumace. 

CATHERINE SIMON 
_ . Iire ta suite page 6 


Un entretien avec Alain Juppé 

«U M s'accrocher bec et ongles à la constmdion européenne» 


Le débat sur le droit d’asile 

■ ÉCRASE- LE i PiÉTiME-LE j ACuhf E- LC // 
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# Vous partiez, avant les élec- 
tions en France, de la néces- 
sité d'une s remise A plat » des 
relations avec l'Allemagne . 
AT» irez- vous pas un peu sures- 
timé votre capacité è modifier 
le rapport d'influence dans le 
couple franco-allemand? 

- Il me semble qu’il faut dis- 
tinguer deux niveaux dans nos 
relations. D’abord ce qui est 
permanent J’entends dire ici ou 
là que le caractère privilégié de 
la relation franco-allemande est 
mis en cause. Je suis convaincu 
que ce n’est pas exact J’ai pu le 
constater encore récemment à 
Dresde, lors de la journée que 
j’ai passée avec mon homologue 


Klaus Kinkel. H y a, chez la 
quasi-totalité des responsables 
allemands, la volonté que je 
crois sincère de maintenir le 
caractère privilégié de cette rela- 
tion. 

» C’est du solide, c’est la base 
de tout Personne, au gouverne- 
ment de Bonn, quelle que soit 
son appartenance À telle ou telle 
formation politique de la coali- 
tion, ne remet cela eu cause. De 
même en France. Et puis, il y a 
l'actualité et un certain nombre 
de sujets sur lesquels les diver- 
gences sont peut-être plus diffi- 
ciles à résorber que nous ne 
pouvions le penser. 


»Les différences subsistent à 
propos du GATT. Il y a eu 
beaucoup de commentaires 
contradictoires la semaine der- 
nière, mais la réalité aujour- 
d'hui c'est que nos positions ne 
sont pas encore harmonisées. La 
France, au moins, a eu le mérite 
de le dire et de mettre sur le 
papier ce qu'elle voulait. Cest 
l'objet des deux documents que 
nous avons adressés à nos parte- 
naires. Maintenant, on va discu- 
ter tris concrètement. 

Propos recueflrts par 
JEAN-PIERRE LAN G ELU ER 
et CLAIRE TRÉAN 
Lire k sait è page S 
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pages 10 et 22 



Sobre Mostra 

Le Festiral ie Venise s’est omt aree 
«le Temps de l’imocme» de Martin Seorsese 


VENISE 


de notre envoyée spéciale 

Dans le hall du casino du Lido 

■ 

où 1e service de presse bourdonne 
(catalogue en réimpression le jour 
de l'ouverture, c'est une espèce de 
rite), on a placé des téléviseurs où 

g igotent les images en noir et 
âne des Mostre passées. Un 
homme regarde, mélancolique, un 
des petits écrans, Cest bien lui, 
là, qui reçoit on Lion d’or pour 
son film ut Bataille d'Alger ; il y a 
vingt-sept ans de cela. Gillo Pon- 
tecorvo, le directeur de h Mostra, 

vient de toucher du doigt le 

temps qui passe. Puis 9 part en 
courant Quelques soucis. 

U est maintenant à peu prés sûr 
que l’un des membres du jury 
présidé par le metteur en scène 


australien Peter Wdr, va manquer 
à rappel 11 s’agit de Sidran Abdu- 
lah, 1e scénariste des fîfais de 
Kusturica. U est à Sarajevo. On a 
pensé le faire sortir dans un avion 
militaire, mais il semble qu’il juge 
devoir rester chez lui... Et Ponte- 
corvo, comme un acteur qui doit 
passer une audition capitale mais 

n’est pas certain d’obtenir le rôle, 
ne cesse de répéter que oui, cette 
année la Mostra sera pauvre 
(i milliard de lires de subventions 
en moins), mais belle et scintil- 
lante de stars. Que oui, les stars - 
sous-entendu américaines, * les 
Madonna, Michelle Pfeiffer, Tina 
Tbmer, ne sont pas incompatibles 
avec une haute tenue culturelle. 

DANIÈLE HEYMANN 
Lire h suite page 14 
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Voici le texte intégral, traduit de l'an- 
glais par V Agence- fronce Presse, du projet 
d'accord israélo-palestinien : 

Le gouvernement de PEtat d'Israël et 
l’équipe palestinienne (de la délégation 
jordano-palestinienne à la conférence de 
paix sur le Proche-Orient) ( «la délégation 
palestinienne») représentant les Palesti- 
niens, sont d’accord qu'il est temps de 
mettre fin à des décennies de confronta- 
tion et de conflit, de reconnaître leurs 
droits légitimes et politiques mutuels, de 
s’efforcer de vivre dans la coexistence 
pacifique, la dignité et la sécurité, et 
d’aboutir à un accord de paix juste, total 
et durable ainsi qu’à une réconciliation 

historique dans le cadre du processus poli- 
tique agréé: 

En conséquence^ les deux parties sont 
d'accord sur les principes suivants : 

Article I er : 

le bot des négociations 

Le but des négociations israélo-palesti- 
niennes, dans le cadre actuel du processus 
de paix au Proche-Orient, est, entre autres, 
d’établir une autorité intérimaire palesti- 
nienne de l'autonomie, le Conseil élu (le 
« Conseil ») pour les Palestiniens de Cis- 
jordanie et de la bande de Gaza, pour une 
période transitoire n'excédant pas cinq ans 
et menant à un arrangement permanent 
basé sur les résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité de TONIL 

U est entendu que les arrangements inté- 
rimaires sont partie intégrante du proces- 
sus de paix dans son ensemble et que les 
négociations sur le statut permanent 
devront mener à l’application des résolu- 
tions du Conseil de sécurité 242 et 338. 


Article II: 

le cadre de la période 
intérimaire 

Le cadre agréé pour la période intéri- 
maire est présenté dans cette déclaration 
de principe. 


Article ni: 
élections 

1 . - Pour que tes Palestiniens de Cisjor- 
danie et de la bande de Gaza puissent se 
gouverner selon les principes démocrati- 
ques, des élections politiques générales, 
libres et directes, seront organisé» pour le 
Conseil, sous supervision mutuellement 
agréée et sous observation internationale, 
tandis que la police palestinienne assurera 
l'ordre public. 

2. - Un accord sera conclu sur les 
modalités et conditions précises des élec- 
tions, conformément an protocole joint à 
l’annexe I, avec l’objectif d’organiser les 
élections au plus tard dans les neuf mois 
suivant l’entrée en vigueur de cette décla- 
ration de principe. 

3. - Les élections constitueront une 
étape préparatoire significative en vue de 
la réalisation des droits légitimes des 
Palestiniens et de leurs justes revendica- 
tions. 


Article IV: 
juridiction 

La juridiction du Conseil s’étendra aux 
territoires de la Cisjordanie et à la bande 
de Gaza, à l’exception des questions qui 
seront discutées lors des négociations sur 
le statut permanent. Les deux parties 
considèrent la Cisjordanie et la bande de 
Gaza comminc une unité territoriale uni- 
que, dont l’intégrité sera préservée durant 
la période intérimaire. 

Article V : 
la période transitoire 
et les négociations 
sur le statut final 

1 . - La période transitoire de cinq ans 
commencera avec le retrait de la bande de 
Gaza et de b zone de Jéricho. 

2. - Les négociations entre le gouverne- 
ment israélien et les représentants des 
Palestiniens sur le statut définitif com- 
menceront te plus tôt possible et au plus 
tard au début de la troisième année de la 
période intérimaire. 

3. - 11 est entendu que ces négociations 
couvriront les questions en suspens, y 
compris : Jérusalem, les réfugiés, les 
implantations, les arrangements de sécu- 
rité, les frontières, les relations et la 
coopération avec tes autres voisina et tes 
autres sujets d’intérêt commun. 

4. — Les deux parties conviennent que 
les accords obtenus durant la période inté- 
rimaire ne doivent pas porter préjudice au 
résultat des négociations sur te statut per- 
manent ou l’anticiper. 

Article VI : 

la passation préparatoire 

des pouvoirs 

et des responsabilités 

l- - pês frottée en vigueur de cette 
déclaration de principe et te retrait de la 
bande de Gaza et de b zone de Jéricho, 
commencera un transfert d’autorité du 
gouvernement militaire israélien et de son 
administration civile aux Palestiniens dési- 
gnes pour cette tâche, comme défini dons 
ce texte» Ce transfert d’autorité sera de 


nature préparatoire jusqu’à l'installation 
du ConseiL 

2 . - Immédiatement après l’entrée en 
vigueur de cette déclaration de principe et 
le retrait de la bande de Gaza et de la 
zone de Jéricho, et afin de promouvoir le 
développement économique dans la. Cia- 
Jordanie et la bande de Gaza, l’autorité 
sera transférée aux Palestiniens dans les 
domaines suivants : éducation et culture, 
santé, affaires sociales, taxation directe et 
tourisme. La partie palestinienne commen- 
cera à constituer une force de police, ainsi 
qu'il a été convenu. En atténuant V instal- 
lation du Conseil, les deux parties pour- 
raient négocier le transfert o’autres pou- 
voirs et de responsabilités, comme 
convenu. 


Article VII : 
l’accord intérimaire 


1 . - Les délégations israélienne et pales- 
tinienne négocieront un accord sur (a 
intérim 


période 

maire»). 


: ri maire ( «l’accord jntéri- 


L - L'accord intérimaire devra spéci- 
fier, entre autres, la structure du Conseil, 
le nombre de ses membres ainsi que le 
transfert en faveur du Conseil de pouvoirs 
et des responsabilités du gouvernement 
militaire israélien et de son administration 
civile. L’accord intérimaire devra aussi 
spécifier l’autorité exécutive du Conseil et 
son autorité Législative conformément à 
l’article IX ci-dessous, ainsi que les 
organes judiciaires palestiniens indépen- 
dants. 


3. - L'accord intérimaire devra, indure 
des arrangements qui seront mis en ouvre 
lors de l'inauguration du Conseil, pour hû 
permettre d’assumer tous les pouvoirs et 
responsabilités qui lui auront été préala- 
blement transférés conformément à l’arti- 
cle VI ci-dessus. 

4w - Pour permettre au Conseil de pro- 
mouvoir b croissance économique lois de 
son inauguration, le Conseil établira, entre 
autres, une autorité palestinienne pour 
Félecticité, une autorité portuaire i Gaza, 
une banque palestinienne de développe- 
ment, un bureau palestinien de promotion 
des exportations, une autorité palesti- 
nienne pour l'environnement, une autorité 
foncière palestinienne, une autorité pales- 
tinienne pour l'eau, et toute autre struc- 
ture préalablement convenue, conformé- 
ment à raccord intérimaire qui spécifiera 
leurs pouvoirs et reponsabilités. 

5, - Après l’inauguration du Conseil, 
l’administrât ion civile sera dissoute; et le 
gouvernement militaire israélien se reti- 
rera. 


Article VIII: 
ordre public et sécurité 

Afin de garantir l'ordre public et la 
sécurité intérieure des Palestiniens de Cis- 
jordanie et de la bande de Gaza, Le 
Conseil établira une puissante force de 
police tendis qu’ Israël conservera b res- 
ponsabilité de la défense contre des 
menaces extérieures, de même que b res- 
ponsabilité de la sécurité globale des Israé- 
liens, de manière à sauvegarder leur sécu- 
rité intérieure et l’ordre public. 

Article K: 

lois et ordonnances 

militaires 

1 . - Le Conseil aura te pouvoir de légi- 
férer conformément à l’accon! intérimaire 
dans tous tes domaines qui lui auront été 
transférés. 

2 . - Les deux parties réviseront en com- 
mun les lois et ordonnances militaires 
actuellement en vigueur dans les autres 
domaines. 

Article X: 

comité conjoint de lfawp g 
israélo-palestinien 

Pont assurer une mise en œuvre aisée 
de cette déclaration de principe et tous 
antres accords concernant b période inté- 
rimaire, lors de l'entrée en vigueur de 
cette déclaration de principe, tu comité de 
liaison conjoint israélo-palestinien sera 
établi pour traiter des questions « d op a nt 
une coordination, les autres problèmes 
d’intérêt commun et les conflits. 


Article XI: 

coopération économique 
israélo-palestinienne 

Prenant en compte 1e bénéfice commun 
de la coopération pour promouvoir le 

développement de a Cisjordanie, de h 

tonde de Gaza et dlsna, dts rentrée en 
vigueur de cette déclaration de principe, 

ira comité israélo-palestinien de coopéra- 
tion économique sera établi pour dévdop. 
per et mettre en œuvre en commun les 
programmes identifiés dans les protocoles 
des annexes III et IV. 

Article XQ: 
liaison et coopération 
avec la Jordanie 
et l’Egypte 

Les deux parties inviteront les gouverne- 
ments de Jordanie et d'Egypte à participer 
à L’établissement de futures liaisons et 


arrangements de coopération entre le gou- 
vernement d’Israël et les représentants 
palestiniens d'un côté et tes gouverne- 
ments de Jordanie et d’Egypte de l’antre, 
pour promouvoir b coopération entre eux. 
Ces arrangements incinèrent la création 
d’un comité de suivi qui décidera par 
accord des modalités d’admission des per- 
sonnes déplacées en 1967 de b Cisjorda- 
nie et de Gaza, de même que des mesures 
nécessaires pour empêcher tout désordre. 
D’autres sujets d’intérêt commun seront 
traités par ce comité: 


Article Xlil : 
redéploiement 
des forces israéliennes 


JL - Après rentrée en vigueur de cette 
déclaration de principe et pas plus tard 
qu’à b vrille des élections pour le Conseil, 
un redéploiement des forces militaires 
israéliennes en Cisjordanie et dans 1a 
bande de Gaza sera opéré, en plus dn 
retrait des forces israéliennes opéré 
conformement â Particte XXV. 



X - En redéptavant ses forces militaires, 
Israël sera guide par 1e principe selon 
ses forces militaires doivent être 
hois des zones peuplées. 

3. - D'autres redéploiements dans des 
endroits préalablement spécifiés seront 
mis en œuvre graduellement, au fur et à 
mesure de b prise de responsabilité pour 
Fordre public et b sécurité intérieure par 
b police palestinienne, conformément à 
F article Vin d-dessus. 


Article XIV : 
retrait israélien 
de la bande de Gaza 
et de la zone de Jéricho 

Israël se r e tirera de b bande de Gaza et 
de b zone de Jéricho ainsi qu'il est 
détaillé dans 1e protocole de l’annexe IL 

Article XV : 
résolution des conflits 

L - Les conflits qui pourraient suigir de 
l'application ou de l'interprétation de cette 
déclaration de principe ou de tout autre 
accord concernant b période intérimaire 
seront résolus par des négociations via te 
comité commun de liaison prévu dans 
Particte X ci-dessus. 

2. - Les conflits qui ne pourront pas 
être réglés par des négociations pourront 
être résolus par un mécanisme de concilia- 
tion agréé pur les parties. 

3. - Les parties pourront soumettre à 
l’arbitrage tout conflit lié à b période inté- 
rimaire qui n’anra pas être réglé par b 
conciliation. A cette fin, après accord des 
deux parties, un comité d’arbitrage sera 
mis en place. 

Article XVI : 
coopération 
israélo- palestinienne 
concernant 

des programmes régionaux 

Les deux parties considèrent les groupes 
de travail créés dans te cadre des négocia- 
tions m u ltilaté rales comme ns instrument 
approprié pour promouvoir un «pbn 
Marshall», 1 e programme de coopération 
régionale et tes programmes spéciaux pour 
b Cisjordanie et b bande de Gaza, 
comme indiqué dans te protocole de l'an- 
nexe IV. 

Article XVH: 
provisions diverses 

1. — Cette déclaration de principe 
entrera en vigueur un mois après sa signa- 
turc. 

2. - Tous les protocoles et tes minutes 
agréées annexées à cette déclaration de 
principe devrons être considérés comme 
partie intégrale de cet accord. 


Annexe I 

Protocole sur te mode et les conditions 
des élections 

a 1 . — Les Palestiniens de Jérusalem qui y 
vivent auront le droit de participer au 
processus électoral, confor m ément à un 
accord entre les deox parties. 

2. 7 De plus, l’accord sur l'élection 
devrait couvrir, entre autres, les points 
suivants : 

a) La système électoral; 

b) Le mode de b supervision convenue 
et de ^observation internationale et sa 
composition, ainsi que : 

c) Les réglementa dç la campagne étecto- 
rate, y compris tes arrangements pour l'or- 
ganïration des médias, et b possibilité 
d'accorder des autorisations à des stations 
de radio et de télévision; 

3- -, Le futur statut des Palestiniens 
déplacés, enregistrés le 4 juin 1967, ne 
sera pas Lésé, parce qu'il ne sont pas en 
mesure de participer an processus électoral 
a cause de raisons pratiques. 


Annexe Q 

Protocob sur b retrait des forces tsraé- 
fieuora de b boude de Gaze et de b région 

de Jéricho 

L - Us deux parties coodueront et signe- 
ront, dans les deux mois suivant rentrée en 


vigueur de cette décbiatioo de princip e un 
accord sur te retrait des forces militaires 
israéliennes de 1 a bande de Gaza et de la 
tigîon de Jéricho. Cfet accord comprendra 
des arrangements globaux devant être. appli- 
qués dans b bande de Gaza et la région de 
Jéricho à h suite du retrait israélien. 

2 . — Israël retirera rapidement et selon 
un programme établi ses forces m i l i t ai r es 
de la bande de Gaza et de b région de 
Jéricho, immédiatement après b signature 
de l’accord sur b bande de Gaza et la 
légion de Jéricho et qui sera complété 
dans une période n’excédant pas quatre 
mois après b signature de l’accord. 

3. - L'accord d-dessus comprendra éga- 
lement, entre autres : 

a) Des arrangements sur un transfert 
pacifique et harmonieux des pouvoirs de 
F ad mini st ration militaire israélienne aux 
représentants palestiniens; 

b) La structure, tes pouvoirs et les res- 
ponsabilités de l'autorité palestinienne 
dan« ces régions, à l'exception de : b sécu- 
rité extérieure, les colonies de peuplement, 
les Israéliens, les affaires étrangères et 
d’autres questions mutuellement agréées; 

c) Des arrangements pour b prise en 
charge de b sécurité intérieure et de Tor- 
dre public par la police palestinienne, for- 
mée d'officiers de police recrutés locale- 
ment et à l’étranger (parmi ceux qui 
détiennent des passeports jordaniens et 
des documents délivrés par l’Egypte). 
Ceux qui participeront à b police palesti- 
nienne et qui seraient venus de l'étranger 
devraient être entraînés comme des poli- 
ciers et des offidecs de police; 

4) Une force ou une présence internatio- 
nale temporaires, comme convenu; 

e) Etablissement d’une coordination 
paksti no-israélienne et d’une commission 
de coopération pour des objectifs de sécu- 
rité communs; 

f) Un pbn de développement et de sta- 
bilisation économique comprenant un 
fonds d’urgence pour encourager les inves- 
tissements étrangers et te soutien financier 
et économique. Les deux parties établiront 
une coopération et une coordination 
conjointes et unilatérales avec des parties 
régionales et internationales pour atteindre 
ces buts; 

g) Des arrangements pour un passage eu 
sûreté des personnes et des moyens de 
transport entre la bande de Gaza et b 
région de Jéricho. 

4. - L’accord sus-mentionné compren- 
dra des arrangements pour b coordination 
entre les deux parties en ce qui concerne 
1e passage a: Gaza-Egypte; b: Jéricho-Jor- 
danie. 

5. - Les bureaux chargés d’assumer les 
pouvoirs et les responsabilités de l’autorité 
palestinienne mentionnés par l’annexe II 
et Fard de VI de b déclaration de principe 
seront installés dans b bande de Gaza et 
b région de Jéricho en attendant l'inaugu- 
ration du Conseil 

6 . - Outre ces arrangements convenus, 
1 e statut de la bande de Gaza et de b 
région de Jéricho continuera à faire partie 
intégrante de b Cisjordanie et de b bande 
de Gaza et ne sera pas modifié durant b 
période intérimaire. 


Annexe ni 

Protocole de coopération israéio-pslesti- 
ntenue dans les programmes économiques 
et de développement 

Les deux parties conviennent d’établir 
un comité de suivi israélo-paiestiiiiea pour 
la coopération économique, qui dort se 
concentrer, entre autres, sur tes domaines 
suivants : 

l. - Coopération dans le domaine de 
F eau, comprenant un programme de déve- 
loppement des ressources hydrauliques 
préparé par des experts des deux parti 


— 

partzi 

equit 


qui devra spécifier aussi tes modalités de 
coopération dans b gestion des ressources 
aquifères en Cisjordanie et dans b bande 
de Gaza, et faire des propositions d'études 
J " projet sur les droits en eau de chaque 
lie, aussi bien que pour rutilisatFon 
iu i table des ressources communes au 
cours de b phase intérimaire et après. 

' L 7 t Coopération dans le domaine de 
Fétectridté, comprenant un programme de 
développement de l'électricité, qui spéci- 
fiera tes mo dali t és de coopération pour la 
production, rentrerien, l’achat et b vente 
des ressources électriques. 

3- - Coopération dans 1 e do mai ne de' 
[.énergie, comprenant un programme de 
développement de Féneigie, qui devra pré- 
voir l exploitation du gaz et du pétrole à 
des fins industrielles, en particulier dans b 
bande de Gaza et dans le Néguev, et oui 
encouragera b future exploitation d'autres 
reraources énergétiques. Ce programme 

doit également prévoir b construction de 

complexes industriels dans b bande de 
Gaza et b construction d'oléoducs et de 
gazoducs. 

4. 7 Coopération dans te domaine 
financier, comprenant un programme de 
développement et d'intervention finan- 
cière pour encourager F investissement 

international dans b bande de G 

Cisjordanie, de même qu’en I&r 
que rétablissement d’une banque 
loppement palestinienne. 

S» “ Coopération dons le don 
transports et des communicatîo 



prena 

lignes 

d’un port de la zone de Gaza 
prévoiera l’établissement de ligues "dé 
transports et de .communications à desti- 
nation et ça provenance de b Cisjoréanie. 
b bande de Gaza ven IsraS et 1 » mu n5 


d autonomie » 

pays. En outre, ce programme doit prévoir 
la construction d'infrastructures néces- 
saires telles que routes, voies de chemins 
de fer, ligues de communications, eto. 

6 . - Coopération dans te domaine du 
commerce, comprenant des études et un 
programme de promotion commerciale, 
qui encouragera 1 e commerce local, régio- 
nal et interrégional, ainsi que des études 
de faisabilité pour créer des zones com- 
merciales franches dans b bande de Gaza 
et en Israë^ avec un accès mutuel vers ccs 
zones, ainsi que b coopération dans d’au- 
tres domaines liés au commerce et aux 
échanges. 

7. - Coopération dans, le domaine de 
l’industrie, comprenant un programme de 
développement industriel ^prévoyant réta- 
blissement de centres conjoints priestino- 
iaraêliens de développement et de 
recherche industriels, et qui devra pro- 
mouvoir des entreprises commîmes mé- 
lo-palestiniennes, et élaborera les lignes 
directrices en vue d'une coopération dans 
les domaines textile, alimentaire, pharma- 
ceutique, électronique, tes diamants, l’in- 
formatique et les industries scientifiques. 

8 . - Un programme de coopération et 
de réglementation dans 1 e domaine des 
relations du travail et une coopération 
dans tes affaires sociales. 

9. - Un plan de coopération et de déve- 
loppement des ressources humaines, pré- 
voyant des séminaires et des groupes de 
travail israélo-palestiniens, et rétablisse- 
ment de centres d'entraînement professio- 
nnel conjoints, ainsi que des instituts de 
recherche et des banques de données. 

10. - Un pbn de protection de l’envi- 
ronnement, prévoyant des mesures 
conjointes et/ou coordonnées dans ce 
domaine. 

11. - Un programme pour développer b 
coordination et la coopération dans te 
domaine des médias et de b communica- 
tion. 

12 . - Tout autre programme d'intérêt 
commun. 


Annexe IV 


Protocole air h coopération israélo-pa- 
bstisien— concernant des programmes de 
développement régional 

1. - Les deux parties vont coopérer 
dans 1 e cadre des négociations multilaté- 
rales de paix pour promouvoir un pro- 
gramme de développement pour b région, 
y compris la Cisjordanie et la bande de 
Gaza, qui devrait être Lancé par le G7 
[NOLR : groupe des sept jurys Jes plus 
industrialisés}. Les parties vont demander 
au G7 de rechercher b contribution à ce 
programme d'antres Etats intéressés tels 
que les membres de l'Organisation de 
coopération et de développement écono- 
mique (OCDE), les Etats arabes de b 
région et tes institutions régionales arabes, 
ainsi que te secteur privé: 

. 2. - Le programme de développement 
sera formé de deux éléments : 

a) Un programme de développement 
économique pour la Cisjordanie et la 
bande de Gaza; 

b) Un programme de développement 
économique régional 

A. - Le programme de développement 
économique pour b Cisjordanie et b 
bande de Gaza comprendra tes éléments 
suivants : 


(1) Un programme de réhabilitation 
social comprenant on programme de loge- 
ment et d’habitat ; 

( 2 ) Un pbn pour 1e développement de 
petites et moyennes entreprises; 

(3) Un programme de développement 
de rinfrastrucure (eau, électricité; trans- 
ports et communications» etc:); 

(4) Un plan de ressources humaines; 

(3) Tout autre programme. 

B. — Le programme de développement 
régional pourrait être formé des éléments 
suivants : 


(1) L'établissement d’un fonds de déve- 
loppement du Proche-Orient dans une pre- 
mière étape, et une banque de développe- 
ment du Proche-Orient dans une seconde 
étape; 

(2) Le développement d’un plan de 
coordination conjoint israélo-palesono-joc- 
danien pour l'exploitation coordonnée de 
b zone de la mer Morte; 

(3) Le canal de b Méditerranée (Gaza) è 
b mer moite; 

(4) Un projet régional de dessalement et 
d autres projets de développement de res- 
sources hydrauliques ; • 

( 6 ) Un ¥ plan régional pour le développe- 
ment agricole, comportant un programme 
de coordination pour , b prévention de b 
désertification; 

( 6 ) Interconnection des réseaux électri- 
ques; 

(7) Une coopération régionale pour te 
transfert, b distribution et l’exploitation 
du gaz, pétrole et autres sources d'énergie; 

( 8 ) Un plan régional de. développement 
du tourisme, du transport et tétecomunica- 
tiôns; 

(9) Etablir une coopération régionale 
dans tes antres domaines. 

. 3. - Les deux parties vont engager avec 
les groupes de travail des négociations 
multilatérales et coordonneront Leur action 
en vue de leur succès. Les deux parties 
encourageront des activités interaesshm- 
ndlos de même que des études de préfet 
sabilité et de faisabilité dans tes divers 
groupes de travail multilatéraux. 

(Les annexes sont suivies de trois pages 
de minutes spécifiant les ententes et 
accords dans les artUfcs prèeêderas). 
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-ORIENT 


israélo-arabes à Washington 

Uns séance purement formelle a marqué, 
manfi 31 août, à Washington, l'ouverture de la 
onzième session dos pourparlers do paix israéfo- 
arabes. C'est au cours de coHe-ci que pourrait 
être signé l'accord de principe conclu secrète- 
ment entre Jérusalem et l'OLP sur uns amorce 
d'autonomie dans les territoires occupés, bien 
que Iss délégués palestiniens veuillent se don- 
ner le temps de la réflexion. . 

Prolongeant les premières, d'autres discus- 
sions sont conduites en parallèle, quelque part 
an Europe, entre Israël et l'OLP, qui porteraient 
sur une reconnaissance mutuelle. La radio mili- 
taire Israélienne a annoncé, mercredi matin, que 
ces négociations secrètes étaient sur le point 
d'aboutir. Shimon Pérès a déclaré, mardi, dans 
un entretien accordé è la chaîne da télévision 
américaine CBS. que sa/ l'OLP oubli* d'être 
l'OLP, si rOIP renonce au terrorisme et renonce 


i sa charte qui prévoit la destruction d'Israël , 
nous n'aurons aucun problème avec l'OIP . EHe 
sera devenue ma formation politique comme 
une autre» . Le ministre de l'environnement. 

Yossi Sarid. membre du parti de gauche Meretz. 
a même affirmé, dans une déclaration è la radio, 
que l'OLP était aie principal aidé [d'Israël] face 
aux fondamentalistes musulmans du mouve- 
ment Hamas a. 

Proche conseiller de Yasser Arafat, Bassam 
Abou Charif a déclaré, mardi, è Tunis, que l'OLP 
a est en train de se dissoudre au profit d'un 
gouvernement provisoire qui aura à construire 
un Etat palestinien. Elis n'est qu'un pont, pas 
une fin en sole. Il a, d'autre part, insisté sur le 
fait que la centrale palestinienne c reconnaît 
l'Etat d'Israël » et a renonce au terrorisme ». Et 
d'ajouter : r Maintenant, je ne trouve pas uns 
raison logique qui interdise au gouvernement 


israélien de reconnaître l'OLP . ». Les Etats-Unis 
ont-ils voulu effacer l'impression qu'ils n'avaient 
guère apprécié le fait de ne pas avoir été direc- 
tement associés aux récentes négociations 
israélo-palestiniennes ? Toujours est-il que War- 
ren Christopher, le secrétaire d'Etat américain, a 
déclaré, mardi, è Washington : s Nous soute- 
nons totalement cet accord 1 Je crois qui! s'agit 
d'une percée fondamentale . Toute suggestion 

que nous ne la soutenons pas est sans fonde- 

ment» 

En revanche, les pays arabes, impliqués dans 
le processus de paix, comme la Syrie, le Liban et 
la Jordanie, se sont irrités d'avoir été placés 
devant le fait accompli, s C'est une violation de 
la coordination arabe », a déclaré. le ministre 
libanais des affaires étrangères, Farès Boueiz. 
Pour clarifier et justifier sa politique, Yasser 
Arafat a entrepris une tournée au Proche-Orient 


qui l'a déjà conduit au Yémen, en Egypte et au 
Soudan, tandis que le chef de la diplomatie 
égyptienne, Amr Moussa, prenait mercredi 

matin, le chemin de Jérusalem. 

S'exprimant au nom de la Communauté euro- 
péenne dont son pays assure la présidence, le 
chef de la diplomatie belge, Wllly Claes, a 
exprimé, mardi, l'espoir que l'accord israélo-pa- 
lestinien ne soit pas torpillé et que les «forces 

modérées V emportant» tant du cftté d'Israël que 
de celui de l'OLP. En ce qui le concerne, le 
porte-parole du Saint-Siège a Indiqué que le 
Vatican suit «avec satisfaction» les s progrès 
concrets du processus de paâci. Pour sa part, 
au cours d'une conversation téléphonique avec 
son homologua israélien. Alain Juppé a exprimé, 
mardi, d'appui de la France», sans minimiser 
des difficultés qui peuvent éventuellement sur- 
vend ». 


JÉRUSALEM 


de notre correspondam 

. Dans la fébrilité du moment his- 
torique qui est en bain de se jouer, 
on l'avait» semble-t-il, oubliée. 
L’armée, qui n'a jamais eu, eu 
Israël, la réputation de «glande 
muette», s’est rappelée, mardi, au 
bon souvenir de la cfause politique; 
Singulièrement irrité de n’avoir pas 
été consulté, ne serait-ce que sur 
les dimensions sécuritaires de l'ac- 
cord secret négocié entre Israfi et 
l'OLP, le général Amnon Shahak, 
numéro deux de Fétat-mqjor, a fait 
connaître aux membres de la très 
puissante commission parlemen- 
taire des affaires étrangères et de la 
défense les réserves de ses pairs. 

Par des fuites discrètement 
répercutées dans les médias locaux 


Au-delà 
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pas seulement, sur une reconnais- 
sance mutuelle -de l*OLP et d’Is- 
raëL Le ' ministre des affaires 
étrangères. Shimon Pérès,, a 
mardi/ sur la chaîne de 
yn américaine CBS, que si a 
énonçai t à sa charte - qui 
la destruction de l’Etat 
îl n’y aurait plus de pro- 
.es. 

Le fait est qu'entre Israéliens 
et Palestiniens il ÿ à un certain 
décalage. Legouvernemênt israé- 
lien a, en effet, approuvé le pro- 
iet d’accord, conclu au terme de 
torze rencontres à Oslo entre 
délégués de l’OLP et des col- 
laborateurs de M. Pérès, alors 
que le comité exécutif de l'OLP 
ne l’a pas encore faiL 

Ce décalage aurait pu n'être 
que secondaire dans la mesure où 
la centrale palestinienne ne fonc- 
tionne pas nécessairement sur le 
mode trun Etat. Reste à savoir 
pourquoi M. Arafat, qui avait 
réuni, la semaine dernière, à 
Tunis, le comité exécutif, n'a pas 
alors jugé bon de lui soumettre 
pour approbation ce projet d’ac- 
cord, voire de le présenter au 
conseil central qui, depuis le 
mois de novembre 1988, c’est-a- 
dire T depuis la proclamation par 
rÔLPide «l'Etat palestinien», 
tienCüài de s gouvernement pro - 
vüoi&À de cet Etat en attendant 
que ^dé peuple puisse exercer 
pleinedupUi^souveraineté». 

M. • À&fafeattendait-il que le 

S ouverneménit^ israélien ait 
'abord entérjjLéJe projet d'ac- 
cord? Voütei^&auparavant en 
communiquer lugnème la teneur 
aux dirigeants aracés pour ne pas 
être accusé de fâu^cavalier seul? 
Voulait-il que le^cqntenu soit 
d'abord expliqué A la population 
des territoires occupés -émission 
confiée à Fayçal Husstini, .chef 
en titre de toutes les dfiégjKtions 
palestiniennes aux négociations 
de paix? Eu tout cas, st lés dis- 
parallèles qui continuent 
ue part en nurope entre 

et le gouvernement israé- 
lien réussissent, elles renforce- 
raient considérablement la posi- 
” - - ■ ' - face à ses 
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Arafat 

nombreux détracteurs. 

Quoi qu'il en soit, dès mardi 

matin, c’est-à-dire plusieurs 

heures avant l’ouverture de la 
onzième session des pourparlers 
de paix, prévue en milieu 
d’après-midi, Palestiniens et 
Israéliens s'étaient employés à 
dissiper l’impression que la 
signature dé l’accord était immi- 
nente, qu’elle se ferait avant la 
fin de la semaine, voire que le 

£ ramier ministre israélien ou 
L Pérès se déplacerait, pour 


La grope de l armée israélienne 


- les débats de la commission sont 
à huis dos, — ‘ le général Shahak, 
cité par les radios et la télévision 
nationale, a d’abord révélé que, 
jusqu'à mardi matin, à l'exception 
du grand «patron», le générai 
Ehud Barak; aucun officier supé- 
rieur n’avait lu le projet d’accord 
en vingt-cinq pages mis au point 
entre Israël et l’OLP. Plusieurs 
députés membres de la commission 
ont remarqué que, pendant les 
débats, les généraux consultaient 
fréquemment le journal Yedloth 
Ahôronoth , le premier à publier 
l’intégralité du projet d’accord, û 

le directeur de ce 


faut dira que 
quotidien est i 
mier ministre.. 


vieil ami du pre- 


Selon le général Shahak, ancien 
chef malchanceux des services de 
renseignement militaire - on se 


souvient, à Jérusalem, que 
l’homme était parti au bout du 
monde en voyage de noces, le 
2 août 1990, soit quelques heures 
avant l’invasion irakienne du 
Koweït et avait dû rentrer dare- 
dare_., - Tsahal ne disposerait 
d’aucun plan pour faire race aux 
«graves problèmes de sécurité sou- 
levés par cet accord ». Plus que la 
surveillance et la protection des 
frontières et des colonies juives 
dans les territoires occupés, les- 
quelles resteront sous souveraineté 
israélienne, c’est «la bote contre les 
extrémistes et les terroristes » oppo- 
sés au processus de paix qui 
inquiète te général. 

Comment poursuivrons-nous les 
personnes recherchées dans les 
régions autonomes ? Comment 
coordonner nos actions avec La 


police palestinienne, déployée dans 
ces zones? Comment assurer effi- 
cacement la sécurité des Israéliens 
qui circuleront dans les territoires? 
Ce sont les trois questions qui han- 
tent non seulement l’armée mais 
tous les services de sécurité inté- 
rieure, à commencer par le Shin 
Bcth. 

Recrudescence 
da terrorisme 

«Plus nous progresserons vers la 
paix, a déclaré au Yedloth un offi- 
cier supérieur du renseignement 
militaire, 1e général Dora Tamir, 
plus nous aurons besoin d'un ser- 
vice puissant et élargi» Recevant, 
mardi, les correspondants mili- 
taires accrédités par les grands 
journaux israéliens, lesquels ont été 



^occasion, à Washington. En 
principe, disait-on dans les deux 
délégations, ce sont ces dernières 
qui doivent signer. Néanmoins, 
si Israël et l'OLP se reconnais- 
sent mutuellement» les signataires 
pourraient être des hauts respon- 
sables des- deux parties, étant 
entendu que cette reconnaissance 
réciproque ne devrait pas faire 
partie des termes de l’accord ; il 
n’eu serait qu'une conséquence. 

- Il faut battre le fer tant, qu’il 
est chaud, cela ne doït pas 
se faire aux dépens des questions 
de fond, disait, en substance, un 
délégué palestinien. Le document 
est «potentiellement un tournant 
historique », déclarait la porte-pa- 
role palestinienne» Hanane 
Achraoui. D faut attendre «quel- 
que chose d'articulé », un docu- 
ment «dûment signé et dont 
toutes les composantes sont éta- 
blies », a-t-elle ajouté. Si deux, 
trois jours, voire davantage sont 
nécessaires pour que * r infras- 
tructure que Ton mettra en place 
soit assez solide, alors il faut 
prendre son. temps ^ renchéris- 
sait-on du côté israélien. 

• ■ 
m 

' «Bien na-ddà 
d’on àccord intérimaire» 

#.- - > s ■ V • 

- NûKne 'conteste l’importance 
du piOièS 4’accord qui doit être 
paraphé; vPàâ jnême le secrétaire 

d'Etat américain, qui est allé, 
mardi» bien au-delà des circonlo- 
cutions' du poite-parole du dépar- 
tement d’Etat; la veille (le Monde 

du K septembre^n s’agit d'une 
« percée conceptuelle », d un « pas 
■ majeur sur la voie » d'un règle- 
ment de paix, a dit Warren 
Christopher, qui a rendu hom- 
mage à ' la diplomatie norvé- 

§ jeune. Quant a une reprise du 
ialogue entre les Etats-Unis et 

fl 

Washington, il n’est pas i l’ordre 
du khu, • a-t-il indiqué, son sans 

entrouvrit use fenêtre à l'inten- 
tion de l’OLP : * L'environne- 
ment est en train de changer très 


îalogu 

.l'OLP, interrompu au. mois 


rapidement et nous suivons les 
développements de très près», 
a-t-il souligné; Le projet d'accord 
auquel ont abouti les négocia- 
tions d’Oslo est une déclaration 
de principe qui . devrait guider le 
transfert des pouvoirs des Israé- 
liens aux Palestiniens, au cours 
de la période intérimaire d’auto- 
nomie de cinq ans, prévue pour 
Gaza et la Cisjordanie. 

Le texte inclut un paragraphe 
spécial sur «L’option Gaza- Jéri- 
cho d'abord ». rar rapport au 
reste des territoires occupés, ces 
deux régions bénéficieraient d'un 
statut particulier, en ce sens que 
l'armée israélienne s'en retirerait. 
En réalité, le texte de l’accord va 
au-delà d'une simple «déclara- 
tion de principe». 11 servira d'ac- 
cord-cadre pour les négociations 
ultérieures» un peu à la manière 
de ce que furent les accords de 
Camp David, signés par les Israé- 
. tiens et les Egyptiens au mois 
de septembre 1978, explique un 
délégué palestinien. Le document 
« dresse un calendrier pour te 
réglement définitif» de la ques- 
tion des territoires occupés. «U 
va bien au-delà d'un accord inté- 
rimaire », n'a pas hésité à dire 
Nabil Chaath, conseiller de Yas- 
ser Arafat,, qui pilote en cou- 
lisses, à Washington, la négocia- 
tion avec Israël 

■ 

Certains poussent même 1a Lec- 
ture plus loin : si le projet 
« Gaza-Jéricho d’abord » était 
concluant, il permettrait d’éviter 
la période intérimaire, ou, en 
tout cas, il la raccourcirait consi- 
dérablement dans une négocia- 
tion plus rapide sur le statut defi- 
nitif de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza. Quel que soit le 
moment de la signature et les 
éventuelles modifications qui 
ouïraient être apportées à la 
ululation du texte, une négo- 
w.~tion devra ensuite 
sur chacun des points de l’accOTd 
et les choses risquent d’être diffi- 
rileSw 

Il est bien évident que te projet 

d’accord israélo-palestinien a 


occulté les trois autres volets des 
pourparlers de Washington qui 
mettent Israël face à la Syrie, à la 
Jordanie et au Liban. 

La paix ne pouvant être que 
globale, des progrès sur l’un des 
volets ne peuvent qu’avoir des 
incidences positives sur les 
autres, a dit, en substance, Moaf- 
faq Al Allaf. chef de la délégation 
syrienne. Ainsi, un éventuel suc- 
cès de la négociation palesti- 
nienne contribuerait certaine- 
ment à dédouaner 1a Syrie, si elle 
envisageait quelque assouplisse- 
ment sur l’évacuation par Israël 
du plateau du Golan. 

MOU NA NATM C 


convoqués pour l’occasion à Tel- 
Aviv, le même général a dit s’at- 
tendra à «une intensification du 
terrorisme et des attaques dans les 
prochaines semaines ». Tsahal 
devra aussi compter avec le retour, 
prévu le 9 septembre, de 190 des 
415 militants islamistes qui avaient 
été expulsés, il y a neuf mois, dans 
le sud du Liban. 

On estime que la moitié d’entre 
eux, s’ils rentrent, iront directe- 
ment dans des camps de détention, 
mais on craint les manifestations 
de solidarité que leur retour pour- 
rait déclencher. Pour l’heure, mis à 
part quelques grèves et des distri- 
butions de tracts vengeurs par le 
mouvement islamiste Hamas, les 
territoires occupés paraissent 
calmes. Toute une séné de réu- 
nions publiques organisées par le 
Fath de Yasser Arafat pour expli- 
quer l’accord et obtenir te soutien 
des masses à la politique du «pré- 
sident de la Palestine» devaient 
avoir lieu, mercredi, dans les 
grandes agglomérations palesti- 
niennes. 

Fath? Certains mots ne passent 
pas encore très facilement dans te 
gorge des militaires. Depuis le 
début de cette année, a innocem- 
menf m'dîqÜë 1 lf. général Tamir. 
147 cellules «terroristes» ont été 
démantelées dans les..territoiraS' 
occuper là' 'moi tfé d’entre elles 
étaient liées au Fath. Au cours des 
douze derniers mois, toujours selon 
lui» 596 activistes recherchés par 
les services ' de securité, ont été 
tués, capturés ou se sont enfuis en 
Egypte et en Jordanie. Sur les listes 
du Shin Beth, il resterait 
137 «wanted», encore une fois 
identifiés, dans leur majorité, 
comme sympathisants du Fath. 

«En an seul 
bond » 


jm 

Selon plusieurs sources dignes de 
il ne faut cependant pas s’in- 
quiéter outre-mesure de cette 
«petite grogne passagère» dans tes 
rangs supérieurs de Tsahal L'ar- 
mée d'Israël est une troupe authen- 
tiquement populaire et si certains, 
à titre individuel, peuvent être 
mécontents du mouvement en 
cours vers la paix, personne, en 
son sein, n’a la capacité de susciter 
un mouvement de protestation 
véritablement collective. On faisait 
savoir, mercredi, au ministère de la 
défense, que l’état-mqjor «soutient 
largement les <j (forts de paix du 
gouvernement a. Général de 
réserve; Itzhak Rabin, qui cumule 
Les fonctions de chef de l’exécutif 
et de ministre de la défense, n’est-fl 
aussi le glorieux vainqueur de- 
«guerre de six jours»? Pour le 


moment, le premier ministre reste 
muet. On dit, dans les milieux 
informés, qu'il pourrait se rendre, 

dès la semaine prochaine, à 

Washington, mais rien n’est 
confirmé . Quelque part en Nor- 
vège, selon toute vraisemblance, 
Ouri Savir, directeur des affaires 
étrangères, continue ses négocia- 
tions secrètes avec Abou Mazen, 
haut dirigeant de l'OLP, en vue 
d'une reconnaissance mutuelle et 
simultanée entre Israël et la cen- 
trale palestinienne. La radio mili- 
taire israélienne a annoncé, mer- 
credi matin, qu’un accord était sur 
le point d’être conclu. 

A Jérusalem, Shimon Pérès, 
l’homme qui a conduit toutes les 
discussions secrètes avec l’OLP, est 
sur tous les fronts. A la télévision, 
à la Knesset, aux réunions qui se 
multiplient dans le bureau du pre- 
mier ministre. Le chef de 1a diplo- 
matie aurait aussi discrètement 
rencontré, mardi, quelque part 
dans 1a vüle sainte, le numéro un 
de l’OLP dans les territoires occu- 
pés, Fayçal HusseinL 

Pour M. Pérès, la reconnaissance 
mutuelle, la déclaration de prin- 
cipe* les accords intérimaires sur 
l’autonomie préalable de Gaza et 
de Jéricho, tout paraît lié : «Souve- 
*"Ftê2ivmti' dè'H#'qiïé y disait Chur- 
chill», a-t-il déclaré, dans un entre- 
tien publié, mercredi, par le 
journal de droite Maori v : « Quand 
un gouffre se -présente. Il vaut 
mieux le franchir en un seul bond 
plutôt qu'en deux» 

A te télévision nationale, mardi, 
te conseiller personnel de M. Ara- 
fat Nabil Shaath, interrogé de 
Washington où 11 «conseille» offi- 
ciellement la délégation palesti- 
nienne, a confirmé Q uc 1& recon- 
naissance mutuelle était «possible 
dans les quarante-huit heures ». Il a, 
en revanche; refroidi quelque peu 
l’enthousiasme ambiant en esti- 
mant que l'officialisation de la 
«déclaration de principe» négociée 

le 19 août à Oslo pourrait être 
signée à Washington « dans le mois 
qui vient». 

Shimon Pérès s'est montré plus 
n’ouvert. Dans son entretien à 
’aariVy il a répété qu’aussitôt que 
la centrale palestinienne «se sera 
tr ansformée en parti politique (...) 
nous la reconnaîtrons et nous ren- 
contrerons ses chefs». Le processus 
continue normalement, a-t-il 
ajouté : «Notes nous sommes rendu 
compte qu'en dépit de toutes les 

critiques que nous avons à son 
endroit il n'existe tout simplement 
pas d'alternative à Yasser Arafat.» 

PATRICE CLAUDE 
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La onzième session des Douroarlers de raix israélo-arabes à Washington 


Inquiétude en Syrie 
et en Jordanie 


La «surprise» officiellement 
affichée par le président syrien 
Hafez B Assad et le roi Hussein 
de Jordanie à l'Issue de leurs 
entretiens, mardi 31 août, à 
Damas, devant l'accord israélo- 
palestinien, cache mal la pro- 
fonde inquiétude que celui-ci 
suscite dans les deux capitales. 
Outre le fait que les Palestiniens 
avaient laissé leurs partenaires 
syriens, jordaniens et libanais 
dans l'ignorance totale de leurs 
négociations avec Israël, chaque 
partie s'interroge sur les éven- 
tuelles conséquences que cet 
accord, qui reste à finaliser, 
peut avoir pour efle-même. 

DAMAS 


de notre envoyée spéciale 


Première concernée du fait de 
son importante population palesti- 
nienne, la Jordanie est choquée, à 
la fois sur la forme et sur le fond, 
par cette affaire. Sollicité de don- 
ner une couverture officielle aux 
Palestiniens pour permettre l'ou- 
verture des négociations de 
Madrid, Amman se retrouve, 
aujourd'hui, hors do coup alors 
que ses problèmes, strictement 
bilatéraux avec Israël, sont 
minimes et qu'il attendait, pour 
signer Tordre du jour mis au point 
lois de la septième session des bila- 
térales, au mois d’octobre 1992, 
des progrès sur le volet palestinien. 
Sur le fond, l’affaire est plus grave 
et Ton craint, à Amman, que TOLP 
ne soit tombée dans un piege tendu 
par Israël, qui aurait pour consé- 
quence un nouvel exode vers la 
Jordanie, des Palestiniens de Gaza 
et Jéricho, incapables de trouver 
des moyens de survie sur un terri- 
toire limité. 

Pour le roi Hussein, le coup est 
d'autant plus rude que si, depuis la 
rupture des liens avec la Gsiorda- 
nie en 1988, il a toujours affirmé 
qu'il ne négocierait pas au nom des 
Palestiniens, il sait bien que son 
sort, comme celui de son royaume, 
est lié à la solution de la question 
palestinienne . Or. depuis toujours 
les travaillistes israéliens pnviié- 




contacts du souverain avec Shimon 
Pérès, notamment en 1987, 
n’éfeicnt plus guère un secret. 

« Des concessions 
gratuites» 

Le chef de la diplomatie israé- 
lienne a traité, aqjourd'bui, directe- 
ment avec l'OLP, niant en quelque 
sorte le râle du roi Hussein. La 
presse jordanienne souligne amère- 
ment que, au moment ou les Pales- 
tiniens soulevaient de nouveau 
avec Amman la question de la 
confédération, ils négociaient en 
secret un accord avec Israël. On 
cxrnnl aussi, h Amman, que l'oppo- 
sition palestinienne, violemment 


a M. Léotard estime que la recon- 
naissance mutuelle entre Israël et 
TOLP serait « porteuse des mêmes 
espérances «ne la visite de Sadate à 
Jérusalem». - François Léotard, 
ministre de la défense, a déclaré, 
mardi 31 août, à Fréjus, que la 
reconnaissance mutuelle entre Israël 
et TOLP serait «porteuse des mêmes 
espérâmes que la visite d'Anouar El 
Sadate». a De part et d'autre, il y a 
la volonté de mettre un terme à cette 
situation de conflit qui a prévalu 
depuis tant d'années (_}. On ne peut 
se figer dans une attitude de refus de 
l’autre, basée sur la fbnüêre unique • 
ment », a-t-il expliqué, ajoutant : 
<r La guerre dans le Golfe a été un 
révélateur pour beaucoup d’Israéliens, 
car ils ont vu que leur territoire était 
menacé et pouvait Vétre. demain . 
davantage, i» 


hostile à cet accord, ne crée des 
troubles en Jordanie à deux mois 
des élections législatives sur le 
résultat desquelles le processus de 
paix risque de peser. Cette ques- 
tion a sûrement été soulevée par le 
roi, lois de ses trois entretiens avec 
le président Assad dont le pays 
abrite quasiment toute l'opposition 
palestinienne. 

Si la Syrie n’a fait aucun com- 
mentaire sur le fond de l’accord, la 
présentation qu’en donne la presse 
(officielle), qui insiste, dans ses 
titres, snr les gains d’Israël, laisse à 
penser que Damas juge que l’OLP 
a « une fois de plus , fait des conces- 
sions gratuites » qui risquent de 
rendre plus difficiles les négocia- 
tions pour les autres parties arabes. 

Depuis Touverture des négocia- 
tions de Madrid, Damas insistait 
sur la nécessité d’une coordination 
arabe pour éviter qu’une partie ne 
se retrouve seule et donc affaiblie 
face à Israël, soulignant qu'une 
avancée parallèle sur tous les fronts 
était sente à même de garantir une 
paix globale. Tout en déclarant 
accepter par avance ce que décide- 
ront les Palestiniens, la Syrie craint 
que trop de concessions palesti- 
niennes ne remettent en cause la 
formule de Madrid, c'est-à-dire 
l’échange de la terre contre la paix. 

Pour le moment, on peut penser 
que Damas, qui a concentré tous 
ses efforts sur le resserrement de 
ses liens avec le Liban dans ces 
négociations de paix, va attendre 
de voir ce qui ressort des pourpar- 
lers de Washington pour porter un 
éventuel jugement. L'inquiétude 
sourde tient aussi au fait que la 
Syrie, qui compte avant tout sur 
Washington pour débloquer sa pro- 
pre négociation pour la récupéra- 
tion du plateau du Golan, aimerait 
savoir exactement quel rôle les 
Etats-Unis ont joué entre Israël et 
l'OLP. 

Pour Damas comme pour 
Amman, l’esquisse dVii/i exe 71e*- 
Aviv-Jêricho-Le Caire », l'Egypte 
étant le seul. pays. arabe à s’être 
réjoui officiellement de l'accord de 
principe, fait craindre la possibilité 
d'accords séparés qui remettraient 
en cause tout le processus de paix. 

La réprobation la plus ferme 

- a n . ■ ■ . ■ « 
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venue de Beyrouth, où le chef de la 
diplomatie libanaise, Parez Boueiz, 
a affirmé qu'il s'agissait d'une 
* violation de la coordination arabe ; 
car nous devons nous consulter et 
nous entendre avant que les déci- 
sions soient prises et non après ». 
«Le projet de Gaza et Jéricho, tel 
qu'il est présenté pour le moment, 
n’inspire pas confiance * a-t-il 
ajouté, traduisant ainsi les senti- 
ments de tous les partenaires des 
Palestiniens aux négociations de 
paix. Nul doute que le «cavalier 
seul» de l'OLP va compliquer les 
relations au sein du camp arabe, 
méfiant, aujourd'hui encore, & l’en- 
droit des Palestiniens. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


□ Roland Dumas prévoit on accord 
entre Israël et la Syrie «avant la fin 
de l’année ». - Roland Dumas, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, proche du président de la 
République, a déclaré, mardi 
31 août, sur France-Inter, que l'op- 
tion «r Gazn-Jêricho d’abord » ouvre 
la voie à un règlement global au 
ProcbetOrient et qu'un accord entre 
Israël et la Syrie sur le Golan pour- 
rait intervenir «avant la fin de l’an- 
née». Observant, selon sa propre 
«expérience», qu' «aucun pays 
arabe n 'était en mesure de traiter 
avec Israël aussi longtemps que le 
problème palestinien ne recevait pas 
de solution p t U estime que l'Etat 
hébreu va pouvoir* désormais, éta- 
blir des relations suivies «avec cer- 
tains pays arabes *». 
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Jéricho l’endormie 


Aujourtfhû, rien, pas m&me la 
nou voila d'une éventuelle venue 
de Yasser Arafat, ne peut sortir 
Jéricho de sa torpeur. Au cœur 
de l'été, fl y fait très chaud. Sous 
son Insupportable microclimat, la 
ville fait la sieste. Aussi loin 
qu'on s’en souvienne, même au 
plus fort de la «guerre des 
pierres » et du soulèvement 
palestinien contre l'occupation 
israélienne, elle a toujours été 
tranquflle comme Baptiste à l'om- 
bre de ses bougeînvfflées. 

Jamais, en six années d'inti- 
fada, la cité réputée la plgs 
ancienne du monde - dix ’nille 
ans de peuplement humain - n'a 
acquis la « mauvaise » réputation 
de ses turbulentes voisinas - 
Jénine, Naplouse ou Bethléem. 
La camp mflhaire israélien qui se 
trouve à l'entrée de la ville est 
comparativement peu peuplé et 
les patrouilles motorisées y opé- 
rant rarement en force. 

Les deux camps de réfugiés 
qui jouxtent Jéricho sont prati- 
quement vides. Ici, dans ces 
baraquements de boue séchée et 
de briques nues, vivaient, jadis, 
cinquante mille Palestiniens, les 


premiers b avoir perdu leurs mai- 
sons pendait la guerre de 1948. 
Quand l'armée israélienne a 
encore avancé, en 1967, la plu- 
part des réfugiés sont partis se... 
réfugier encore plus loin vers 
l'est, dans le royaume de Jorda- 
nie. Alors Jéricho - Arihê, en 
arabe - s'est endormie, au pied 
de sa richissime palmeraie et au 
milieu de ses orangeraies. 

Perdue entre les Apres coEÜnes 
du désert de Judée et le Jour- 
dain, Jéricho est une oasis. Dans 
tous les sens du terme. L'agglo- 
mération la plus basse du monde 
- 300 mètres au-dessous du 
niveau de (a mer - est parsemée 
de petites maisons basses aux 
murs un peu lépreux et de villas 
plus cossues dans le quartier 
«chic» d*E1n-el-SuItan. Partout 
des grilles de fèr forgé, deux ou 
trois avenues bordées de cafés- 
restaurants peu fréquentés, un 
dédale de rues assez étroites, 
ombragées de bananiers et de 
lourds buissons de verdure. 
N'était son passé, Aribâ ressem- 
ble à n'importe quelle petite v3le 
tropicale, abrutie de chaleur. 


Avec ses deux ou trois petites 


mosquées sans prétention, son 
vieux palais délabré où le roi Hus- 
sein de Jordanie venait, jusqu'à 
la perte du territoire en 1967. 
chercher un peu de soleil pendant 
la saison froide, la cité choisie 
par Yasser Arafat pour y étabflr 
ses quartiers n'est pas, à propre- 
ment parier, une agglomération 
prospère. Pour l'essentiel, ses 
dx à douze mille habitants vivent 
d'agriculture. 

Le pont 
Aüenby 

Naguère, même pendant les 
premières années de l'Intifada, en 
1988 et 1989, beaucoup d'Israé- 
liens de Jérusalem - à 33 kilo- 
mètres de là - vendent y dégus- 
ter des kebabs, y acheter des 
fruits et s'y délasser. Aujour- 
d'hui, il n ( y a plus guère que les 
pèlerins chrétiens, à la recherche 
de l'endroit exact où Jésus le 
Nazaréen aurait été baptisé, qui 
viennent, la temps d'un arrêt 
d'autocar, acheter quelques sou- 
venirs et déambuler entre les 
étals du marché. 

Le Jourdain est tout proche. 


Mais, pas plus que. le site de Tel- 
es-SuItan - la Jéricho biblique 
dont les murailles se seraient 
effondrées au son des trom- 
pettes de Josué en 1230 avant 
Jésus Christ, - cette proximité 
de lieux saints n’explique le choix 
de l'OLP. La motivation essen- 
tielle de Yasser Arafat, qui fût le 
premier à lancer l'idée d'un retrait 
israélien de cette localité, se 
trouve un peu plus loin, à 7 kilo- 
mètres, au nord-est de la dté. Le 
pont Aflenby - appellation britan- 
nique puis israélienne à laquelle 
les gens du cru préfèrent le nom 
de « Roi Hussein » - enjambe le 
Jourdain qui sert de ligne de 
démarcation entre la Cisjordanie 
occupée et la Jordanie. 

Si la rumeur se vérifie, c'est 
par ce pont que le « président > 
de Palestine et plusieurs cfizaines 
de mûriers de ses «administrés», 
présentement exilés de l’autre 
côté, pourront bientôt venir voter 
et goûter les joies supposées 
d’une autonomie partielle et 
transitoire, dans une «zone Ité- 
rée» non encore définie... 


P. C. 


Ville tranquille, 
contrairement à ses 
voisines, Naplouse ou 
letNéem. Jéricho n'a pas 
été marquée par la 
« guerre des pierres», 
même au plus fort du 
soulèvement palestinien . 
Cité réputée la plus 
ancienne du mtmde, 
actuellement peuplée de 
d&c à douze mille 
habitants, c'est là que 
Yasser Arafat devrait 
établir ses quartiers. 
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Tel-Aviv A' CSJûff 



Autre décor à Gaza, 
«poudrière des 
territoires», où les huit 
cent mille résidents 
s'entassent dans da 
sortBdes camps de 
réfugiés. C'est ici que 
commença l'intifada an 
1987. C'est ici également 
que Yasser Arafat aura le 
plus à faire, notamment 
avec les groupes 
Islamistes du Hamas ou 
du DJihad . très bien 

implantés 
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Principales vAes arabes 


U « enfer de Gaza 


» 


Qui n'a pas parié da d'enfer», 
de retour de Gaza? Les deux tiers 
des huit cent mBe résidents de ce 
territoire sont misérablement 
entassés dans de softfides camps 
de réfugiés. Gaza et ses puanteurs 
d'égouts crevés, ses avenues 
défoncées, ses venelles cras- 
seuses, mares de boue pendant 
l'hiver, suffocants tourbillons de 
poussière sableuse pendant l'été. 
Tumultueuse/ indoefle, ingéra b le, 
avec ses quatre prindpdBs locafi- 
tés - Garâ-VrHe, Deir-el-Bslah, 
Khan-Younès et Rafah, - avec ses 

huit conglomérats de taudis, pudi- 
quement appelés «camps», la 
bande de Gaza serait l'un des 
endroits les plus surpeuplés de Ea 
terre. Un baril de poudre qui 
explose néguttèremenL 


Ici commença l'Intifada (la 
«révolte des pierres»), au mois 
de décembre 1987. \d moururent, 
sous les balles de l'armée d’Israël, 
plusieurs centaines de manifes- 
tants palestiniens, dont beaucoup 
de gamins. Id, depuis six ans, plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
été « exécutées >, parfois de 
manière extrêmement barbare, 
pour « collaboration » présumée 
avec 1a puissance occupante. 


Las statistiques le démontrent 
et tout le monde le dit, è com- 
mencer par les soldats israéliens, 
qui ont pour impossible mission 
d'étouffer le fureur populaire, spo- 
radiquement déclenchée par les 
souffrances de l'occupation : au 
«tableau d'honneur» de la vio- 
lence, Gaza n'a pas d’égal dans 
les territoires. Sa population vit 
constamment sous le régime de 
l'état d'urgence et, sots la pré- 
sence de l'Agence des Nations 
unies pour l'aide aux réfugiés 
palestiniens (UNRWA), la catas- 
trophe serait pire encore. 

tf Foos avez simé 
Beyrouth ?» 

Et dre que ce territoire, coincé 
entre l'Egypte et PEtat ju», suscita 
jadis la convoitise des ptoraonsü! 
A la parcourir aujourd'hui, il est 
impossible d'imaginer la grande 
cité ptt&stiftâ qu’efle fut aux temps 
anciens. Les seules beautés qui 
restent è Gaza sont celles de la 
nature : des orangeraies, des pal- 
meraies et de superbes plages de 
sable fin. dont les plus befles sont 
contrôlées par quatre mille colons 
juifs, encouragés, par les aouver- 


nefrr ®nts précédents, à venir s'ins- 
taller là, au beau milieu de fa 
misère, pour y exploiter les mai- 
gres richesses agricoles. 

_ Un . graffiti, aperçu, un jour, 
parmi des mflüers d'autres sur les 
nnjrs maculés des vides du cru : 
«Vous avez aimé Beyrouth? Vous 
adorerez Gaza. » Les Gazans ont 
tout vu. tout subi, tout perdu ou 
presque. Il ne leur reste guère 
un peu d'hirnour - ndr. - une 
bonne mesure de dignité et baau- 
axip .tfercteur. Les chefs d'entre- 
pnse israéliens, qui emploient envi- 
ron vmgt mie travaieurs focaux - 

are des territoires, au mois d'avril 

a ü 8 ® conatan ce : 
n était le risque de se faire atta- 

fl ^2SL uchô T 8ienl . *ns 

^2* Bons «flttûtes et sur 
c i« n “?ra. qua des gens de 
Gara, réputés moins indoferts que 
leue «frères* de Gsjordanie. H 

Seulement voSà. Gazs. déaesoé- 

affleure, dans to 
bras des islamistes. Et les isj*- 

mrates, quand ii$ appartiennent 
mouvements du Hamas oH, 
Ophad. sont fermement oj»^ 

au prows ^ de pabc r c £S 
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entre l'OLP et feraêi. Les Israôflens 
le savent. Yasser Arafat, qusnd fl 
viendra ici installer son antenne, 
risque de s'en rendre rapidement 
compte. La menace d'un affronte- 
ment entre les cflvers mouvements 
laTques et religieux n'est pas à 
écarter. Il y a déjà eu, en 1992* de 
sérieuses escarmouches qui ont 
fait quelques morts et des bles- 
sés. 

K y a des années mafntenant 

que l'Etat jrif entend se débarras- 
ser de la «ville des puissants* 
(Azza en hébreu). Des généraux, 
de simples bipasses, et finalement 
des politiciens l'ont répété sur 
tous les tons : «8 faut quitter cet 
enfer, ou nous y perdrons noéfb 
âme. » Le problème, jusqu'i pré- 
sent, était qu'à l'exception des 
Gazans eux-mêmes personne» st 
surtout pas les Egyptiens qui ont 
administré le territ o ire de 1948 è 
1967, n'en voulait Pourquoi FOLP 
a-t-elle accepté de prendre an 
charge la « poudrière des terf- 
toirea»? Sans doute parce cp'eto 
n’avait pas le choix et qu’il faut 
bien commencer à' gérer l'autono- 
mie quelque part.. . 
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SOMALIE : après l’attaque contre le PNUD et l’AICF 


Le Pentagone admet une 
des services de renseignement américains 



Une source militaire a indiqué, 
mardi 3! août, à Mogadiscio, sous 
couvert de l'anonymat, que l'atta- 
que menée la veille par des soldats 
d 1 élite américains contre une mai- 
son des Nations unies, dans le sud 
de la capitale {le Monde du 3 1 août 
et du I* septembre), a été provo- 
quée par une erreur des services de 
renseignement américains. 

L’objectif de l’opération était 
vraisemblablement, selon cette 
source, 1c domicile du général 
Mohamed ibrahim Ahmed, l’un 
des soutiens financiers du général 
Mohamed Farah ATdïd, dans le 
voisinage de la maison du Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD) et de l’or- 
ganisation Action internationale 
contre la faim (A1CF), dont le por- 
tail et le mur ont été détruits par 
les rangers. « Le renseignement 
dans un endroit comme Mogadiscio 
n’est pas parfait, a admis mardi à 
Washington fe porte-parole du Pen- 
tagone. La cible première était un 
endroit où la force de réaction 
rapide pensait avoir des informa - 
fions qui l'aideraient. » 

Le président de la commission 
des forces années du Sénat améri- 
cain, le démocrate Sam Nunn, a 
suggéré mardi un réexamen de la 
mission américaine en Somalie. 


« Des gens évoquent une présence 
militaire jusqu’à ce que la Somalie 
soit stabilisée. Mais quand a-t-elle 


AFRIQUE DU SUD : accusé 


été stabilisée pour la dernière 
fois? », a demandé M. Nunn, qui 
n’a pas appelé à un retrait, mais a 
estimé qu’il était temps d’examiner 
la façon dont cette mission avait 
évolué. 

D’autre part, une enquête de 
l’armée canadienne, rendue publi- 
que mardi à Ottawa, a révélé 
qu’une unité de parachutistes 
connus pour leur attitude raciste 
avait été envoyée en Somalie. Qua- 
tre soldats de cette unité avaient 
été arrêtés pour meurtre et torture 
après la mort, le 16 mars, d’un 
Somalien battu alors qu’il était 
maintenu en détention. - (AFP, 
Reuter.) 

□ ZAÏRE : un Journaliste victime 
de «traitements dégradants». - La- 
Fédération internationale des jour- 
nalistes a annoncé, mardi 31 août,' 
à Bruxelles, qu’elle avait demandé 
au maréchal Mobutu la libératîon- 
du journaliste zaTrois Kaiala 
Mbenga Kalao, du journal Tempête 
des tropiques, qui a été victime de 
« traitements dégradants », au quar- 
tier général secret de la garde 
civile, où il est détenu . Selon la 
Ligue zaïroise des droits de 
l'homme, le journaliste a publié 
une enquête selon laquelle la majo- 
rité des officiers de l'armée zaïroise 
sont originaires de la même région 
que le chef de l’Etat - (AFP.) 


l’homme 


Ernest Shonekan affirme ne pas être 

sous la tutelle des militaires 



L’ANC refuse de reconnaît 
les responsabilités individuelles de ses narines 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Après trois jours de délibéra- 
tions, le Congrès national africain 
(ANC) a réagi, lundi 30 août, aux 
conclusions du rapport Matsue- 
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nyane sur les violations des droits 
de l'homme dans les camps mili- 
taires de l'organisation en Angola 
et en Tanzanie durant ses années 
d'exil politique. Ceux qui atten- 
daient des mesures fermes à l’égard 
de responsables désignés par le rap- 
port, tels Jacob Zuma (secrétaire 
général adjoint) ou Joe Modise 
(commandant de la branche 
armée), seront déçus. 

Toute notion de responsabilité 
personnelle a été gommée au profil 
d’une responsabilité collective 
considérée par la direction de 
l’ANC comme «historique, si on la 
compare au refus habituel des gou- 
vernements de reconnaître de tels 
faits m. Les personnes considérées 
comme responsables des abus ont 
été innocentées par l'ANC et reste- 
ront en poste. Ainsi Thabo MbeJd 
déclarait-il lundi soir que les faits 
incriminant MM. Zuma et Modise 
étaient «incorrects». 

L’ANC n’a pas ménagé non plus 
son recours aux circonstances atté- 
nuantes : le contexte politique de 
la lutte contre l’apartheid réduit, 
aux yeux de l'organisation, r impor- 
tance de ces atteintes aux droits de 
l’homme dans les camps. Nelson 
Mandela a interpellé le gouverne- 
ment de Frederik De Klerk et 
demandé la création d’une com- 
mission spéciale visant & établir la 
vérité sur «tous» les cas de viola- 
tion des droits de l’homme éma- 
nant de « tous » les bords politiques 
depuis ravinement d’un gouverne- 
ment du Parti national en 1948. Il 
a assuré que si le régime présent ne 
la mettait pas en place, l’ANC s’en 
chargerait au lendemain des pre- 
mières élections multiraciales. — 
(Intérim.) 


La pénurie de carburant et les 
mouvements de grève conti- 
nuait de perturber l'activité de 
Lagos, ta capitale économique 
du Nigéria. Mais, dans un dis- 
cours à la nation, mardi 
31 août Ernest Shonekan, chef 
de l'Etat désigné par l'ancien 
pouvoir militaire, a voulu rassu- 
rer les Nigérians en affirmant 
son indépenda n ce. Il devait ren- 
contrer les responsables syndi- 
caux mercrecfi è Abuja. M. Sho- 
nekan a. par aâlours, annoncé le 
prochain retrait des troupes 
nigérianes du Libéria. 

LAGOS 

correspondance 

Ernest Shonekan est un homme 
pressé II a sept mois devant lui et 
un programme chargé. Depuis sa 
nomination le 26 août à la tête du 
gouvernement intérimaire d’union 
nationale (le Monde dn 28 août), il 
éteint les incendies et prie ses 
adversaires de bien vouloir lui 
donner sa chance. Les militaires? 
Il a affirmé mardi, dans sa pre- 
mière intervention radiodiffusée à 
la nation, qu’ils avaient définitive- 
ment quitté le pouvoir. 

Le retrait du général Ibrahim 
Bahangida de ses fonctions de pré- 
sident et de commandant en chef 
des forces armées «marque le dés- 
engagement final des militaires du 
gouvernement » et constitue «une 
étape majeure dont la signification 
primordiale ne devrait pas nous 
échapper ». Selon lui, il n’aurait 
jamais accepté d’assumer les fonc- 
tions de chef du gouvernement 
intérimaire si ce gouvernement 


avait dû «perpétuer le régime mili- 
taire». 

«Si j’ai, moi, Ernest Shonekan, 
accepté de prendre sa succession 
[celle du générai Babangida] à la 
tête de notre pays, même temporai- 
rement, c'est que j'ai Jugé que ce 


sacrifice était possible afin que la 
date du 26 août devienne une réa- 
lité », a-t-ü déclaré. 

Aux cyniques et aux sceptiques 
qui affirment que son gouverne- 
ment sera l'otage des « militaires » 
omniprésents dans son entourage - 
n’a-t-on pas dit qu’une instance 
supérieure composée des chefs de 
l’armée et de la police prendrait 
toutes les décisions importantes du 
gouvernement intérimaire? - il 
répond que son cabinet n’est en 
aucune façon «dirigé par Famée», 
que ce soit dVuite manière affichée 
ou déguisée ». 

« Une croisade 
contre la corruption» 

Un décret, rendu public quel- 
ques heures avant son allocution, a 
dissipé les doutes sur ses véritables 
fonctions : M. Shonekan est chef 
de l’Etat, président de la Fédéra- 
tion du Nigéria et chef des forces 
armées. Cest ès qualités qu’il a 
appelé les Nigérians au « dialo- 
gue », à la « réconciliation natio- 
nale » m à la <r croisade contre la 
corruption». Ses objectifs sont 
clairs et précis : « Mener à son 
terme le programme de transition 
démocratique et assurer un tmnqfbt 
des pouvoirs à un président démo- 
cratiquement ëu.» 

«Je vais donner, a-t-il affirmé, 
des instructions à la Commission 
électorale nationale pour qu'elle 
entame des consultations avec les 
deux partis politiques afin d'établir, 
d'ici une semaine, un calendrier en 
vue de cette élection, «fia fustigé 


Sept exécutions capitales 

en Algérie 


Suite de h i première page 

Parmi les sept personnes exécu- 
tées mardi figurent Hocine Abder- 
rahim, qui avait été présenté 
comme le principal instigateur de 
l'attentat, et Saïd Soussène, mili- 
tant de i'ex-Front islamique du 
salut (FIS) et ancien maire adjoint 
d’une commune algéroise. 
Condamné lors du même procès et 
lui aussi passé par les armes. Man- 
sou n MiJiani n’était pas directe- 
ment impliqué dans cette affaire, 
mais avait été condamné pour ses 
activités antérieures à la tète d’un 
« groupe armé». 

C’est la première fois que des 
condamnations à mort, pronon- 
cées par l’une des -trois cours spé- 
ciales, sont appliquées. A elles 

• ces colira i «ont les juges 
bénéficient de l’anonymat, ont 
déjà prononcé plus de deux cents 
condamnations i la peine capitale, 
la grande majorité par contumace. 

En renouant avec ces pratiques 
d un autre âge, tes autorités algé- 
riennes ont-elles souhaité « faire 
un exemple »? Cette vague 
d exécutions, contestable sur le 
principe, aura-t-elle IV effet 
dissuasif» dont le procureur s’était 


fait le chantre, à la fin du mois 
d* mai, dans son réquisitoire? Il 
est permis d'en douter, les risques 
de représailles semblant, pour le 
moins, difficiles â exclure. 

. Jouer du «bâton» de la répres- 
sion, sans offrir une « issue de 
secours» politique, constitue, en 
tout cas, un pari périlleux. Dans 
I attente du nouveau gouverne- 
ment, dont la composition n’avait 
toujours pas été annoncée mardi, 
le pays reste plongé dans l'expecta- 
tive. Les récents remaniements à 
la tête de L’année et la désignation 
de Red ha Malek comme premier 
ministre sont-ils, comme le suggè- 
rent certains titres de la presse 
locale, les signes avant-coureurs 
d un durcissement du régime à 
rencontre des islamistes? La polé- 
mique qui oppose le camp des 
« rèconclliateurs » et celui des 
« èradicateurs » paraît marquer le 
pas. 

j égard, le récent assassinat 
de 1 ancien patron de la sécurité 
militaire (SM) et ex-premier 
ministre, Kasdi Merbah, continue 
de susciter des commentaires révé- 
lateurs. Le président du Mouve- 
ment algérien pour la Justice et le 
développement (MAJD), dont les 
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ceux qui dénoncent le caractère 
anticonstitutionnel de son gouver- 
nement, et qui ont décidé de ren- 
dre le pays ingouvernable pour 
obtenir la publication des résultats 
de l’élection présidentielle du 
12 juin que Moshood Abîola, un 
Yorouba comme lin, affirme avoir 
remportée. 

«La meWeore 
solution» 

Le gouvernement intérimaire? 
« Vu les circonstances difficiles dans 
lesquelles se trouvait le pays», cette 
formule était «la meilleure solu- 
tion ». Car la crise politique qui 
secoue le Nigéria depuis plusieurs 
mois aurait pu, selon lui, tourner 
au «désastre». Ernest Shonekan a 
But une brève allusion i la guerre 
civile du Biafira (1967-1970), qui a 
fait plus d’un million de morts et 
reste Fun des plus grands trauma- 
tismes qu’ait connus le pays. Grâce 
& b «sagesse» dont le pays et ses 
dirigeants ont fait preuve, a-t-ü dit, 
«le pire » aura été évité. 

« Notre politique ne saurait être 
celle du tout ou rien», a-t-il souli- 
gné, dans une allusion indirecte à 
Moshood Abîola, qui affirme tou- 
jours, de l'étranger où il se trouve 
encore, qu’il sera bientôt investi 
président de la Troisième Républi- 
que du Nigéria. Ernest Shonekan, 
l’homme pressé, a sans doute rem- 
porté une manche mardi dans la 
lutte qu’il livre À l’opposition libé- 
rale : tes syndicats, qui ont appelé 
à la désobéissance civile illimitée 
depuis le 27 août, ont accepté de 
dépêcher une délégation à Abuja 
dès mercredi pour le rencontrer, 
ouvrant ainsi la porte à un com- 
promis. - (Intérim.) 


ambitions politiques n’étaient un 
mystère pour personne, « a-t-il 
tenté le diable en jouant la carte de 
la réconciliation entre le pouvoir et 
le FIS dissous?», se demandait, 
mardi, l’hebdomadaire franco- 
phone El Haq , évoquant, comme 
plusieurs de ses confrères, le 
récent voyage à Genève de 
M. Merbah. 

Voptioa 


année 


«Il est clair que le choix de 
cibler Kasdi Merbah n’est pas for- 
tuit et que les derniers contacts 
avec des éléments du FIS en 
Europe gênaient beaucoup de 
monde dans les milieux islamistes, 
fermement opposés à tout dialo- 
gue», précise, de son côté, le quo- 
tidien francophone El Watan. Les 

«jusqu’au-boutistes de l'option 
armée» auraient-ils eu raison du 
candidat à la médiation ? 

Ces «contacts» avec certains 
radies de l’ex-FIS en exil (après 
Genève, Kasdi Merbah aurait pro- 
jeté, selon certaines sources, de se 
rendre i Malaga, en Espagne, puis 
en Allemagne), auraient pu, si tant 
est qu’ils aient eu lieu, déranger 
bien au-delà des « milieux isïa- 

^ n’ont pas, à 

lévidence, le monopole de la 
résistance au dialogue. 

Malgré les appels & ce que les 
lins, comme le Front des forces 
socialistes (FFS), baptisent «récon- 
ciliation nationale», ou i ce aue 
d autres, au sein du FLN, nom- 
• ment « compromis historique » 

i " en * ne encore 

dégagé. Et si beaucoup, dans la 

classe politique, s'accordent i 

reconnaître la nécessité de « tenir 

compte» de la donne islamiste 

unoeite ^ 0ur ’ **l' oisser 

un geste en direction des «fous de 

Dieu». 

«Négocier avec qui? Et au détri - 
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Un appel téléphonique 
de l’Elysée 

Le prés id ent François èfitter- 
rend a joint par téléphone son 
homologue centr a fr i c a in André 
Koiingba. dimanche 29 aoûts 
vers 19 h 30, au moment oir 
les autorités françaises atten- 
daient de savon- si le président 
sortant reviendrait sur sa déci- 
sion de retarder la processus 

électoral, nous a indiqué mardi 
le porte-parole de l'Elysée. 
Jean MusheUL ' 

M • » 

Dans la nuit de samedi h 
dimanche, le Quai d’Orsay 
avait annoncé la suspension de 
la coopération entre Paris et 
Bangui après la signature, par 
M. Koüngba, de deux ordon- 
nances retardant le processus 
électoral (la Monda du 
31 août). Tout au long de la 
journée, des incertitudes 
demeuraient quant è r attitude 
du président sortant, arrivé en 
quatrième position à l’élection 
présidentiels du 22 août C'est 
dans la soirée de dimanche 
que celui-ci s’était incliné, eu 
déclarant qu'D n'était «nulle- 
ment dans [son] intention do 
{sYaccrocher au pouvoir de 
FEtat». 

m m 

Bonn a annoncé mardi -la 
suspension de sa coopération 
avec la République centrafr^ 
came. «Par cette mesura, FAf 
temagne souscrit è ta position 
de la France» a indiqué ter' 
communiqué de l'ambassade; 
d'Allemagne à Bangui. Alors 
que les résultats du scrutin 
devaient être rendus publics au 
plus tard lundi, le président de 
la Cour suprême a affirmé 
mardi qu'ils «pourraient être 
connus au plus tard dans les 
48 heures», le traitement des 
procès-verbaux par la Cour 
suprême ayant «démarré an 
retard». - - 


valeurs. « Mais le pouvoir y est-il 
prêt? Au rythme où vont les choses, 
il n’y aura bientôt plus d’autres 
interlocuteurs que les «émirs» dès 
maquis. Et là, ce sera la catas- 
trophe », concluent, ostensible?, 
ment, tes alarmistes. ' 

L’assassinat de Kasdi Merbah 
suscite, bien sûr, d'autres interro- 
gations et d’autres hypothèses. 
L’une d’entre elles voudrait qu'il 
ait été victime d’un « réglement de 
compte entre barbouzes», selon 
l’expression d 'El Watan. De 
sources officieuses, on assure que 
l'ex-numéro un de la «SM» aurait 
été reçu, quelque temps avant son 
assassinat, par Factuel ministre de 
la défense, le général Lamine 
ZerouaL Les deux hommes ont-ils 
évoqué, comme on Le pr é t e nd, b 
situation et l’avenir des services 
de sécurité ? Rien, à ce jour, ne 
permet de le confirmer. L’épais 
voile de mystère qui entoure cet 
assassinat, tout comme celui qui 
pèse sur la mort du président 
Mohammed Boudiaf, n’est pas 
prêt d’être levé. 

CATHERINE SIMON 
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□ Denx policiers a araed a fa . - Les 
services de sécurité algériens ont 
fait savoir, mardi 31 août, que 

deux policiers ont été assassinés, 
lundi, à Alger et Tiri Ouzou, par 
des hommes armés qui ont réussi i 
s’enfuir. D’autre' part, à Bab El 
Oued, quartier populaire d’Alger, 
le président de Ta délégation exi- 


le président de Ta délégation exé- 
cutive co mmande (organisme rem- 
plaçant une municipalité islamiste 
dissoute) a été blessé par talta 
dimanche, lors d’un attentat. -Pe* 
ailleurs, le secrétaire générai au 
Mouvement Ettahadi (ancien parti 
communiste). Hachemi Chénf; a 
demandé la dissolution du Mouve- 
ment de la société islamique (M5I- 
Hamas) et du Mouvement de^l* 

Renaissance islamique (MRI-Eo- 
Mhda). «Nous revendiquons l'inter- 
diction de Hamas et «TEnnahda qtd 
prônent le même projet » que je 
Front islamiqu e du salut (FlS-dis- 
eous), â affirmé M. Chérit */Zr 
montrent modérés, mais en réalité 
II» trompent tout tê monde», 
ajouté. 
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Le juge d'instruction chargé 
d'une affaira d'écoutes télépho- 
niques Blégales, Achille Dafou- 
Rs f a inculpé, lundi 30 août un 
pioche collaborateur du premier 
ministre Constantin Mrtsotakis, 
le général Nikos Grifiakte. fl est 
n ô ta mm ent acc us é dlncftatfa n è 
écoutes, de confection de faux 
et de dissimulations de docu- 
ments. Trois autres accusés, 
dont Chrfstos Mavrîkls. un 
ancien employé de l'Organisme 
des télécommunications de 
Grèce (OTE), qui a révélé cette 
affaire, pourraient également 

être mis en examen. 

■ 

ATHÈNES 


de notre correspondant 

Avec la comparution du général 
Grillakis, «l’homme à tout faire» 
de 11 Mitsotakis, la fia de l’été 
s’annonce particulièrement chaude 
pour le chef du gouvernement, 
en g ag é dans la dernière ligne droite 
avant tes élections générales de mai 
1994. L'affaire qui pourrait d&ou* 
cher sur des élections anticipées, 
selon de nombreux commentateurs 
grecs, porte atteinte, à ri mage de 
«propreté» affichée par les conser- 
vateurs . qui avaient été élus 
en avril 1990 pour mener & bien 
«l’épuration» des scandales où. 
étaient compromis les socialistes, 
au pouvoir de 1981 & 1989. 

■ 

m 

m 

« Watergate 
grec» 

Outre le général Grillakis, ia fille 
du premier ministre, Dora 
Bakoyannis, actuellement ministre 
de la culture, a été impliquée dans 
l'affaire. Mais le chef au gouverne- 
ment se montre serein : * L’affaire 
est entre les mains de la Justice, la 
vérité brillera », a-t-il lancé, le 
26 août* ea rejetant toute Paftaire 
sur «des. ,allégatiQn& dlu&_ témoin, 
peu crédible». -Lc ; général, en 
retraite depuis 1985, ancien chef 
des services secrets de» l’année^ a 
été le responsable des services de 
sécurité du premier ministre et de 
ceux du parti conservateur, Nou- 
velle Démocratie (ND). Spécialiste 
des Balkans, il est Pami de plu- 
sieurs dirigeants de la péninsule. 
M. MitsotaJkis Pa utilisé dans des 
missions délicates dans la région, 
en lui faisant notamment jouer le 
rôle d’agent de liaison avec les diri- 
geants de Slcora* depuis la querelle 
sur le nom de Macédoine, toujours 
dans Pimpasse. 

L'affaire des écoutes a é cla t é le 


25 avril dernier quand le quotidien 
de gauche Elefthèrotypia a publié 
sous le titre «Watergate grec» les 
révélations de Christ os MavrDris, 

membre de la ND, qui affirmait 
avoir organisé, sur ordre de 
M. MitsotaJds et du général GriDa- 
kis, un vaste réseau d’écoutes 
de février 1988 à fin 1989 contre, 
notamment, le premier ministre de 
l'époque, Andréas Papandréou, un 
conseiller présidentiel, un ancien 
premier ministre conservateur, un 
armateur et des directeurs de jour- 
naux. Il a affirmé . que 
M» Balcoyannis était au courant 
de ses activités. Le général Grida- 
kis a porté plainte contre 
M. Mavrilus, l’accusant de chan- 
tage. La fille du premier ministre; 
interrogée deux fois par le juge 
d’instruction, a totalement démenti 

son implication dans l'affaire. 

Le PASOK. (socialiste, principal 
parti d’opposition) a crié au scan- 
dale, en condamnant « les moyens 
para-étatiques utilisés par Âdi Mit- 
souüds pour accéder au pouvoir ». 
M. Papandréou, accusé par les 
conservateurs et les communistes 
d’avoir ordonné des écoutes télé- 
phoniques i&égaies, avait été ren- 
voyé en 1989 devant une cour spé- 
ciale. M. Mavrikis affirme 
maintenant que les cartes d’écoutes 
avaient été fournies par le général 
Grillakis et qu’elles étaient masses. 
M. Mitsotakis avait décidé de dore 
l’affcire en mai 1992 pour mainte- 
nir l’« unité nationale» en pleine 
affaire macédonienne. Le premier 
ministre avait alors affirmé que 
son gouvernement ne procédait à 
aucune écoute téléphonique, hor- 
mis celles prévues par la loi pour 
des raisons de sécurité nationale, et 
sous contrôle judiciaire. 

Dès le début du scandale, 
M. Mitsotakis a catégoriquement 
démeati toute implication de sa 
part ainsi que toute relation avec 
M. Mavrikis. ü a immédiatement 
ouvert une enquête et, un mois 
plus tard, formé une commission 
d'enquête parlementaire. Une com- 
mission administrative a également 
été formée- par rOTHL Ses condn- 
sions, déposées en juin, affirment 
l’existence d’indices sérieux 
d’écoutes contre M. Papandréou. 

L’affaire a provoqué de nom- 
breux remous politiques et notam- 
ment la démission, le 10 mai, du 
ministre d’Etat chargé de la presse 
et de l’information, Andréas 
Andriannopoulos, qui s’est plaint 
de ne pas avoir été informé des 
réels dâails du dossier par le chef 
du gouvernement. 

DIDIER KUNZ 


□ GRANDE-BRETAGNE : Pan- 
den chancelier de l’Echiquier Nor- 
man Lamont rejoint la banque N. 
M Rothschild. - L’ancien chance- 
lier de l’Echiquier . Norman 
Lamont, qui a démissionné en mai 
du gouvernement de John Major, 
non sans dresser dans un discours 
d’adieu un violent réquisitoire con- 
tre ce dernier (le Monde du 
' 1 1 juin), devait occuper à partir du 
mercredi l v septembre .un poste 
d’administrateur à la banque d’af- 
faires londoDÎenne N. 
M. Rothschild, a-t-on appris mardi 
auprès de la banque. H rejoint ainsi 
le groupe où Ü avait déjà travaillé, 
de 1968 3Ù 1979, avant d’entrer 
dans le gouvmement conservateur 
de MaxgB^çt : Thatcher. La banque a 
précisé quèrçoq: poste de conseiller 
au sein (Ur çonaal d’administration 
ne privera^ rea aucun cas 
M. Lamont, qin xst député conser- 
vateur, d’exprimer-çubtiquement 
son sentiment sur fcr situation poli- 
tique. - (AFP.) w’V . 

* -» « >w 

□ ITALIE : mise sous séq u estre de 
biens appartenant à deux familles 
soupçonnées d’appartenir la 
Mafia. - Le tribunal de Bôltigne, 
a-t-on appris mardi 31 août -rie 
'source judiciaire, a ordonné ’ia 

mise sous séquestre préventive de 
biens d’une valeur de pins de 30 
milliards de lires (environ 108 mil- 
lions de francs) de deux familles 
originaires de Catane (Sicile) et 

installées à Bologne (nord), soup- 
çonnées d'appartenir à la Mafia 

sicilienne, anciennement dirigée 
parToto Rima,.arrèt£ le 15 janvier 

et qm depuis collabore avec ta jus- 

twe. Parmi les biens mis sous 
séquestre figure une société, troi- 
sième productrice de matelas, très 
connue en Italie par ses campagnes 

publicitaires. (AFP.) 

■ 

• JL 

□ Ouverture d’une enquête du 
mlniUière de la justice sur le juge 
Le mintàèrc italien de la 
ji@üre a ahnoncé, mardi 31 août. 


l'ouverture d’une enquête sur le 
magistrat Diego Curto, vice-prési- 
dent du tribunal civil de Milan. Le 
ministère a pris cette décision au 
vu des documents transmis par le 
parquet de Brescia. Celui-ci avait 
déjà annoncé & l’intéressé qu’il 
ferait l'objet d’une procédure pour • 
forfaiture dans l'affaire Enimont, là 
tentative d'alliance ratée entre le 
groupe énergétique public EN1 et le 
groupe privé Fenuzzî-MontedisoD 
(le Monde du 16 août). - (Réuier.) 

□ IRLANDE DU NORD: nu 
groupe paramilitaire protestant 
revendique te meurtre d’une catholi- 
que. - Un groupe paramilitaire 
protestant interdit, les Combattants 
pour la liberté de TUtster (UFF), a 
revendiqué, mardi 31 août, l’assas- 
sinat «par erreur » d’une mère de 
famille de quarante- huit ans, tuée 
de plusieurs coups de feu à son 
- domicile dans la nuit de lundi à 
mardi à Belfast. LTJFF a indiqué 
dans un communiqué que la cible 
de l’attentat était en fait le mari de 
la victime, de nationalité péru- 
vienne - soupçonné d'avoir donné 
asile à des militants de H RA - 
alors absent .de son domicile situé 
dans un quartier catholique. 
L’UFF a affinité « regretter profon- 
dément» cette erreur. - (AFP. Reu- 
ter.) 

a TURQUIE-: l’ambassadeur de 
Suisse a quitté Ankara. - L’ambas- 
sadeur de Suisse eh Turquie, Paul- 
Andié . Ramseyer, et deux de ses 
principaux ' collaborateurs ont 

quitté Ankara, mardi 31 août La 
Turquie avait décidé leur expulsion 
la semaine dernière (le Monde du 
26 août). La tension entre les deux 
pays fait suite à la mort d’un mani- 
festant kurde devant l'ambassade 
de Turquie à Berne, en juin. Trois 
touristes suisses sont toqjours aux 
'mains des séparatistes kurdes du 
Parti des travailleurs, du Kurdistan 
(PKK). , Berne a . également 
demandé mardi leur libération. 

(AFP.) - ! 


La reprise des négociations de Genève sur la Bosnie-Herzégovine 

les Serbes et les Musulmans ont décidé des «mesures de confiance» 


Le président bosniaque, Alija 
betbegovfc, et te leader serbe 
de Bosnie, Radovan Karadzic, sa 

sont mis d'accord, mardi 
31 août, à Genève sur des 
e mesures de confiance», pré- 
voyant notamment l'arrêt des 
combats, mais sont restés éloi- 
gnés sur la question majeure du 
découpage territorial de la 
future Bosnie-Herzégovine, 
a-t-on indiqué dans leur entou- 
rage. 

* Il ne fout pas mettre trop de 
poids dans ces mesures de 
confiance, ce n’est qu'un petit pas. 
Nous sommes toujours pessimistes 
sur les questions cruciales » : cette 
mise au point du porte-parole de la 
délégation musulmane» Mirza Haj- 
ric, marque les limites des «pro- 
grès» réalisés au premier jour de la 
reprise des négociations de 
Genève. 

■ 

L’accord en cinq points prévoit, 
outre l’arrêt des combats, l’installa- 
tion d’une « ligne rouge » télépho- 
nique entre Pale (fief serbe) et 
Sarajevo, un échange de tous les 
prisonnière; la création d’une com- 
mission conjointe pour faciliter le 
rétablissement de l’eau, du gaz et - 
de félectricité et, enfin, un appel 
aux médias des deux parties à ne 
pas enflammer la situation. Le 
porte-parole musulman a déclaré 


ignorer quand interviendrait r arrêt 
dés hostilités. 

Le but de cette nouvelle phase 
de négociations sur l’avenir de la 
Bosnie-Herzégovine est d’obtenir 
l’accord des dirigeants des belligé- 
rants serbes, musulmans et croates 
sur un projet de partage du pays en 
trois Républiques à base ethnique, 
«unies» au sein d’une confédéra- 
tion au pouvoir central 
extrêmement faible. Seuls, jusqu'à 
présent, les Serbes ont accepté 
inconditionnellement ce plan, tan- 
dis que les Croates se disent 
«prêts» à l’endosser à condition 
que les deux autres parties en fas- 
sent autant. Quant aux Musul- 
mans, ils veulent obtenir d’impor- 
tantes modifications, notamment 
sur le pian territorial, ainsi que de 
Solides garanties internationales. 
Juste avant de partir pour Genève, 
le président Izetbegovic avait qua- 
lifié le projet de paix de « pire que 
la guerre ». 

Le plan de règlement accorde 
52 % du territoire bosniaque aux 
Serbes (qui en ont conquis 70 %), 
30 % aux Musulmans, qui gardent 
essentiellement le centre industriel 
de la Bosnie, et 18 % aux Croates. 
Les Musulmans réclament notam- 
ment 35 % du territoire. Selon une 
source proche du président Izetbe- 
govic, leurs demandes portent 
essentiellement sur rélargissement 
des enclaves musulmanes en Bos- 
nie orientale et l’octroi d’un corri- 


dor permettant la continuité terri- 
toriale avec les enclaves de Zepa et 
Srebrenica (est), celle-ci étant déjà 
assurée entre Sarajevo et Gorazde. 
Les Serbes n’ont jusqu’ict concédé 
qu’une route d’accès aux deux 
enclaves. Les Musulmans récla- 
ment en outre un accès à la mer, 

que les Croates leur refusent caté- 
goriquement. 

«A prendre 
ou i laisser» 

La réunion la plus cruciale de la 
journée s’est déroulée dan* raprès- 
midi entre MM. Izetbegovic et 
Karadzic, sans la présence des 
médiateurs. Elle a principalement 
été consacrée aux «mesures de 
confiance». De sources diplomati- 
ques, on indique que M. Karadzic 
a maintenu d’entrée de jeu sa posi- 
tion en déclarant que le plan de 
paix était «à prendre ou à laisser » 
et qu’il n'était plus en mesure de 
faire de concessions. 

Mardi en fin de soirée, le prési- 
dent Izetbegovic a déclaré 
qu’<r aucun progrès réel » n’avait été 
accompli dans les négociations. 
« Peut-être demain [mercredi]», a 
indiqué le chef de l’Etat bosniaque; 
en précisant que l’essentiel des 
tractations avait porté sur les ques- 
tions de découpage territorial. Un 
peu plus tôt, en quittant le Palais 
des nations, le président serbe Slo- 
bodan Milosevic et Radovan 


Karadzic ont, toutefois, dit qu’ils 
attendaient des Musulmans ta 
signature du plan de paix pour 
mercredi. «Les négociations sont 
finies . La conférence se poursuit 
demain et nous attendons de la par- 
tie musulmane une signature de 
^ensemble de l'accord », a déclaré 
ML Karadzic. «Nous attendons l'ac- 
ceptation par les Musulmans du 
plan . On y verra plus clair 
demain», a dédoré de son côté le 
président Milosevic. 

Par ailleurs, après un entretien 
avec le secrétaire général de 
TON U, Boutros Boutros-Ghali à 
Genève, le ministre russe des 
affaires étrangères, AndreT Kozy- 
rev, a indiqué que son pays était 
prêt à fournir des troupes pour la 
mise en œuvre du plan de paix 
mais que ses effectifs seraient limi- 
tés. 

Sur le terrain, les cinquante-deux 
«casques bleus» espagnols bloquât 
depuis jeudi dernier dans le secteur 
musulman de Mostar (dans le sud- 
ouest de la Bosnie-Herzégovine) 
ont pu quitter la ville mardi après- 
midi. D’intenses combats se sont 
déroulés dans cette zone au cours 
de la journée. Les forces croates et 
bosniaques ont affirmé avoir gagné 
du terrain à Mostar après que les 
forces musulmanes eurent tenté, 
dans la matinée, une percée sur la 
ligne d’affrontement séparant les 
deux camps. - (AFP.) 



QUAND CIBA INNOVE 
L'HOMME AVANCE. 

Les 90 000 hommes et femmes qui font Ciha 
le prouvent chaque jour à Véchelle mondiale . 

SANTE Des innovations majeures devenues des médicaments de référence dans le 
traitement des maladies cardiovasculaires, des maladies rhumatismales, des dépressions, 
de l'épilepsie,,.. Des recherches prometteuses en cancérologie, immunologie et biotechno- 
logie. De grands succès récents : les lentilles à remplacement fréquent et les patches. 
AGRICULTURE Des spécialités et techniques de protection des cultures qui contribuent 
à la mutation de l'agriculture, de nouvelles générations de semences, des produits 
innovants pour la santé animale... Et, au-delà des percées technologiques, le Groupe Ciba 
développe des formulations plus sûres pour l'utilisateur et pour l'environnement. 

INDUSTRIE Automobile, TGV, aéronautique, orts graphiques, industries électrique et 
électronique, textile, sport, bâtiment... le Groupe Ciba innove avec ses partenaires industriels 
pour colorer, alléger, accroître les performances ou économiser l'énergie, tout en ména- 
geant l'environnement : pigments et additifs sans métaux lourds, 
colorants bi-réoctifs, nouvelles résines pour circuits imprimés... 
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DIPLOMATIE 



Un entretien 

avec Alain Juppé 


Suite de la première page 

- Quels sont un peu plus pré- 
cisément les axes que vous 
proposez pour un rapproche- 
ment sur le GATT? 

- Les difficultés portent, d'une 
part, sur ee que nous appelons les 
instruments de défense commer- 
ciale de la Communauté et, d'au- 
tre part, sur le volet agricole. Sur 
le premier point, les objections de 
nos partenaires sont plus idéologi- 
ques que techniques. La position 
de la France, qui a d'ailleurs le 
soutien d’un grand nombre des 
Etats membres de la Commu- 
nauté, consiste à dire ; nous 
sommes pour le libre-échange 
mais pas pour la foire d'em- 


poigne; si certains pays usent 
d'instruments de représailles com- 
merciales unilatérales, il est 
nécessaire que la Communauté se 
dote d'instruments équivalents. 
Nous_ les avons très précisément 
définis dans le nouveau mémo- 
randum en cours de diffusion. 

» La réaction de nos amis alle- 
mands ne porte pas sur les 
mesures proposées. Ils redoutent 
ue le fait même de s'engager 
lans cette discussion ne soit pour 
nous un moyen - et pour d’autres 
un prétexte - d’organiser un nou- 
veau protectionnisme . Il faut que 
nous les convainquions qu’il 
s’agit du contraire, qu’en se 
dotant de ces instruments de poli- 
tique commerciale, nous voulons 
faire avancer la libéralisation des 
échanges, pas l’inverse. 

» Le deuxième point - l'agricul- 
ture - est à la lois politique et 
technique. Nous ne pouvons pas 
accepter, nous Français, que la 
capacité exportatrice de la Com- 
munauté soit amputée de quinze 
à vingt millions de tonnes de 
céréales à échéance de 1999 (dans 
le total, la France pèse pour plus 
de la moitié). Voilà la difficulté. 
Il faut trouver le moyen pour que 
l'accord de Blair House, sur ce 
point fondamental, soit changé. 
Qu'est-ce qui freine du côté alle- 
mand? C'est un peu difficile par- 
fois à élucider. Je crois qu’il y a 
chez le ministre de l’agriculture 
allemand une assez grande récep- 
tivité à ce langage et à ces préoc- 
cupations, parce que cela 
concerne aussi les agriculteurs 
allemands. En revanche, chez 
d’autres interlocuteurs, le minis- 
tre des affaires étrangères par 
exemple, la divergence porte 
moins sur le fond que sur les 
conséquences du débat. L’objec- 
tion consiste à dire que si l’on 
rouvre cette discussion on risque 
de différer l’accord général sur le 
commerce. Or, à l’approche des 
élections allemandes de 1994, la 
signature d’un accord au GATT 
apparaît, à ces interlocuteurs-là, 
comme une condition obligée de 
la relance. Voilà où sont les vraies 
divergences. Elles peuvent se 
réduire. 

- Pensez-vous que les diri- 
geants allemands pourront aller 
jusqu à demander, comme la 
France, une renégociation da 
Taccord de Blair House avec 
fes Américains ou qu’ils essaie- 
ront simplement de trouver des 
arrangements entre les Douze ? 

- Il y a sans doute en Alle- 
magne des responsables qui 
excluent toute forme de renégo- 
ciation de l'accord de Blair House 
avec les Américains, il v en a 
d’autres qui sont prêts à s'engager 
dans cette voie. Ce qui nous 
importe c'est le résultat. Il n'est 
pas acceptable pour la France de 
réduire sa capacité exportatrice 
dans les conditions prévues par 
ect accord. Nous avons proposé 
des réaménagements de l’accord, 
des modifications substantielles, 
des étalements dans le temps, des 
clauses complémentaires. A cha- 
cun maintenant de se déterminer 
. Les quinze jours qui viennent 
seront cruciaux. 

- /fn> a pas d’acceptation 
possible pour le Franco d'une 

réduction des volumes expor- 
tés ? 


— Non. Cela est clair, pour nous 
c'est la ligne rouge que nous ne 
franchirons pas. Au nom de quoi 
peut-on exiger qu'un grand pays 
ampute de 21 % un de ses postes 
principaux d'exportation sur les 
marchés mondiaux? Cela n'est 
pas possible. 

- Est-ce que dans les 
moyens que vous proposez il y 
a un allongement du calendrier 
de Taccord? 

- Il y a un étalement de la 
montée en puissance de l’accord. 
11 y a également la volonté de 
pouvoir participer à l'augmenta- 
tion du marché mondial de 
céréales, s'il augmente dans les 
prochaines années. Pourquoi la 
Communauté ne pourrait-elle pas 
avoir sa paît de gâteau, si je puis 
dire? 


Après la crise 
plans de convergence 


— A la lumière de ce qui s'est 
passé ces dernières semaines, 
n'a-t-on pas eu le sentiment à 
Paris d'avoir été trahi par les 
Allemands ? 

- Non, je ne poserais absolu- 
ment pas le problème en ces 
termes. Le climat des rencontres 
est bon. Il n'y a pas de trahison, 
pas de couteau dams le dos. U y a 
des pesanteurs, des lobbys dans 
chaque pays, mais absolument pas 
de remise en cause du lien politi- 
que. La crise monétaire, qui vous 
conduit peut-être à utiliser ce mot 
fort, était d’une manière ou d’une 
autre inscrite dans la logique des 
choses. Quand deux économies, 
prépondérantes dans la Commu- 
nauté, divergent, il y a bien un 
moment où cela ne peut pas mar- 
cher. Nous sommes d’accord pour 
dire que le vrai problème est de 
remettre maintenant en conver- 
gence nos deux économies. L’Alle- 
magne et la France doivent élabo- 
rer ensemble des plans de 
convergence économique qui 
redonneront tout son crédit à 

l’union monétaire et à ses objec- 
tifs. 


Lïdentité 
de l’Borope 


- Est-ce m qu'on peut da 
manière réaliste espérer régler 
assez rapidement le problème , 
réduire ce différentiel tant que 
/ Allemagne n'a pas digéré sa 
réunification ? 

- Le calendrier est clair et il n’y 
a pas là-dessus la moindre diver- 
gence ; c’est le respect de 
i échéance du 1«* janvier 1994 
pour le passage à la deuxième 
phase de l’union économique et 
monétaire. Je reconnais bien 
volontiers que cette phase n’est 
pas extraordinairement substan- 
tielle, mais c’est quand même la 
mise en place de (institut moné- 
taire européen, le choix de son 
siège, etc. Four la suite, le traité 
de Maastricht présente toutes les 
soopluscs de calendrier possibles. 
J admire beaucoup ceux qui peu- 
vent faire des scénarios économi- 

s très précis à échéance de la 
fin du siècle. 

- La fréquence des crises 
dans la Communauté ne fait- 
elle pas perdre de sa crédibilité 
à votre discours sur T Europe, 
alors que certaines forces poli- 
tiques le contestant? Peut-on 
se contenter de réaffirmer les 
objectifs de Maastricht et la 
pérennité de la relation franco- 
allemande ? 

- 11 y a, en France et en Alle- 
magne, des forces qui commen- 
cent à dire que l’on pourrait faire 
autre chose. Mais cette autre 
chose, c'est quoi? Quelle est l’al- 
ternative? Quand on y réfléchit, 

on se rend compte qu'il faut s’ac- 
crocher bec et ongles à ce qu’on a 
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essayé de construire depuis trente 
ou quarante ans. Parce que l'al- 
ternative c'est que certains en 
Allemagne considèrent qu’après 
tout, avec 80 millions d’habitants^ 
une économie qui digérera d’ici 

trois ou quatre ans la réunifica- 
tion, une zone d’influence consi- 
dérable en Europe centrale et 
orientale, jusqu’en Ukraine et en 
Russie, l’Allemagne a peut-être 
moins besoin de la construction 
européenne qu’elle n'en avait 
besoin il y a vingt ans. Cette ten- 
tation existe, Il faut la regarder en 
face. 

» Abordons de front certaines 
questions cruciales. La première 
est celle de l’identité de l*Euxope : 
est-ce que c'est une zone de libre- 
échange ou un espace de solida- 
rité? Et cela pose le problème du 
GATT, et des instruments de 
défense commerciale. Deuxième 
grande question : quid de l'élar- 
gissement et de ses conséquences 
institutionnelles? Troisième ques- 
tion : les problèmes de sécurité, 
de défense. Voilà trois domaines 
où nous avons des initiatives & 
prendre. Nous y travaillons, les 
rendez-vous vont s’accumuler 
dans les six mois qui viennent. 
L'agenda européen est extraordi- 
nairement chargé. 


se mettre d'accord ? Je ne dis pas 
qu'il faut faire pression sur les 
Musulmans pour qu’ils acceptent 

à toute force ce partage. Nous 

avons toujours dit qu’il fallait que 
l’accord soit, politiquement, éco- 
nomiquement, culturellement, 
viable, donc il ne s'agit pas d’im- 
poser à une partie la volonté des 
deux autres. Mais il n’y a pas 
d’autre solution que de les inciter 
toutes trois à continuer à discuter 
et çeutrêtre y a-t-il aujourd'hui un 
petit espoir. 

■ 

» Si cet espoir ne se confirme 
pas, s’il n'y a pas d’accord à 
Genève, ce sera dans Les mois qui 
viennent la plus grande catas- 
trophe humanitaire qu'on puisse 
redouter. Et se posera à un 
moment ou un autre le problème 
de savoir ce que fait la FOR- 
PRONU, si elle doit cautionner 
par sa présence cette catastrophe 
humanitaire. Où cela nous 
conduirait-il? L’accord actuelle- 
ment en discussion posera sans 
doute beaucoup de problèmes une 
fois conclu, on ne sera pas sorti 
d'affaire, loin de là. Mais l’échec 

des discussions serait évidemment 
bien pire. U faut choisir. Moi je 
choisis d'appuyer ce processus de 
négociation. 



rj-* camp des eantî-Maas- 
tncht» dans la majorité n'a pas 
désarmé... 


une architecture différente de la 
Communauté sur tous les grands 
domaines que je viens d'évoquer, 
y compris sur la sécurité, je le 
regarderai avec attention. Mais 
jusqu’à présent je ne la vois pas. 

. - Souhaitez vous conduire la 
liste de la majorité aux élec- 
tions européennes? 

— Je n’ai pas fait acte de can- 
didature. J'ai entendu évoquer 
mon nom, j’y suis très sensible, 
mais ce n'est pas le moment de 
choisir la tête de liste. J’essaie de 
faire sérieusement la tâche qui 
.. actuellement confiée. 
M. Balladur m’a demandé d’être 
ministre des affaires étrangères, 
cest une responsabilité très 
lourde et absolument exaltante : 
j essaie d’y faire face et je n'ai pas 
envie de courir d’autre lièvre. Ma 
seule préoccupation, c'est de trou- 
ver le moyen de soutenir le 
moment venu une liste commune 
de la majorité, La politique euro- 
péenne du gouvernement a Pap- 

p u ‘ d 5 cette majorité. Il serait 
tout a fait dommageable pour 

1 image de la France; son poids au 
Parlement européen, pour la 
cohésion de l’action gouveme- 
™ 8 formations 


tiques se divisent pour des rai- 
sons tenant plus à la tactique 
golitique q«i’à des différences de 


- Vous pensez qu'il sera pos- 
sible par exemple (/'assurer la 
protection des corridors reliant 
las enclavas à la république 
musulmane ? 

- Il faudra le faire. Et s’il y a 
une action à exercer vis-à-vis des 
Musulmans, c’est bien de les ras- 
surer sur ce plan-l&. Je souhaite- 
rais, en particulier, que la com- 
munauté internationale 
recommence le travail qui avait 
été fait lorsque la signature du 
plan Vance-Owen paraissait possi- 
ble. On avait mis au point à ce 
moment-là une force d’interven- 
tion chiffrée & cinquante mille 
hommes, les Etats-Unis étant 
prêts à l’époque à fournir la moi- 
tié du contingent. Voilà une dis- 
cussion qu’il faudrait maintenant 
réouvrir puisqu'il semble qu’il y 
ait une possibilité d’accord cette 
semaine ou dans les semaines qui 
viennent. 

-St un accord est conclu, la 
France maintiendra-t-elle son 
cjwitiji^font de e casques 

- C’est une question qu’il fau- 
dra discuter avec le ministre de la 
< *™ n *®* avec les plus hautes auto- 
ntàs de l’Etat, le président de la 
République, Je premier ministre, 
en fonction du dispositif général. 
Je, veux simplement rappeler 
qu aajourd hui, avec six mille 
hommes sur le terrain, la France 

a #J?^- 11 son devoir. Certains 
« conseilleurs » n’ont pas toujours 
suivi cet exemple! 


les Etats-Unis a sauvé las 

négociations de Genève. Com- 
ment M. Izetbegovic aumt-il 
pu négocier à Genève avec des 
Serbes qui menaient l'offensive 
aux abords de Sarajevo? 

- Cela peut se discuter. Elle s 
été salvatrice parce qu'elle a été 
mûrement discutée avec la France 
et qu’on a évité qu’elle ne soit 
dévastatrice. Si à l’OTAN on 
n’avait pas recadré les choses en 
rappelant que l’ONU était respon- 
sable de tout cela, et qu’en tonte 
hypothèse on ne pouvait pas 
envoyer on avion bombarder où 
que ce soit ****** l’accord- du com- 
mandement de la FORPRONU, 
alors la démarche aurait été 
dévastatrice. Comme U y a eu une 
bonne collaboration franco-améri- 
caine sur ce point lors des deux 
réunions de l’Alliance au mois 
d’août, elle a peut-être effective- 
ment aidé. 

- A l'égard de la Bosnie, en 
quoi votre gouvernement a-t-il 
changé de politique par rapport 
au précédent? 

- Au mois d'avril 1993, quand 
le nouveau gouvernement a été 
constitué, la France avait déjà sur 



virage & 180*. Je continue à pen- 
ser que l'affaire a été mal prise au 
'début et que la menace de l’em- 
ploi de la force vis-à-vis des 
Serbes n'est pas intervenue an 
bon moment Cela dit, il y a eu 
inflexion de la politique française. 
D’abord sur la désignation de 
l'agresseur : le régime serbe. Il 
faut quand même se rappeler 
qu’en 1992, lorsqu'on parlait 
sanctions au Conseil de s&urité, 
la France freinait des quatre fers. 
Le deuxième exemple, ce sont les 
zones de sécurité telles que nous 
les concevons. 

- Elles ne sont pas en place 
du tout ... 


- Elles sont en place de fait Si 
aujourd’hui les Serbes attaquent 
en quelque manière que ce soit la 
FORPRONU à Sarajevo, la 
riposte aérienne sera immédiate, 
tout est prêt 

- Les zones de sécurité, 
telles que vous les présentiez 
au départ, n'étaient pas faites 
pour protéger la FORPRONU. 
mais pour protéger les popula- 
tions. 

- Mais la FORPRONU protège 
les populations 1 Cest inscrit noir 
sur blanc dans les résolutions de 
l'ONU que nous avons fait voter. 
Quand l’OTAN menace de 
frappes aériennes pour éviter 
l'étranglement de Sarajevo, on est 
bien dans ce concept de zone de 
sécurité. 


s pas, si h 
être appfî 


qué, oue la FORPRONU soit 
amenés à organiser des trans- 
ferts de population? 

- Beaucoup ont déjà eu lieu, 
hélas! 11 y a des moments où, 
entre populations différentes, on 
ne se supporte plus : la haine 
atteint un tel degré que la vie 
commune n'est plus possible. Il 
semble que ce soit la situation en 
Bosnie. Le temps je l’espère 
conduira à la réconciliation. 


Algérie : 

pas de complaisant 


-Vous avez souhaité récem- 
ment une modification du statu 
c * uo ay gc l'Algérie. Que vouliez- 
vous dire précisément? 

— J ai d abord rappelé que la 

cW C n/ Vajt fait r u - n cho “ c l*ir, 
c est de ne pas faire preuve de 

complaisance envers les mouve- 

ments qui prônent la violence et 

i? Jterronsme, fussent-ils d'inspira- 

tioo_ relieuse. Je veux pailer de 

1 intégrisme. Beaucoup nous 

?n^r D h? UC 68 “rt&rwtea arrive- 
ront d une manière ou d’une 

autre au pouvoir dans les années 
qui viennent, que nous n’y pour- 

aVW 06 n,est 

. * C’est au gouvernement alité- 
nen de prendre ses décisions™ 
toute souveraineté. Quand j’ai JS 


- La 


Bosnie : 

«Que faire d’autre U 


• • ’ ■>“, omais aussi dire qu’i 
* frappes P?™ 


aériennes brandie fin juillet par 




- A propos de la Yougoslavie, 
un membre du gouvernement, 
François Léotard, a émis ces 
tours derniers certaines 
réserves sur le plan de pabc qui 
est proposé è Genève » oes 
craintes quant à sa viabilité 
Les partagez-vous ? 

- Ces inquiétudes, certes, je les 
partage; qui ue serait inquiet? 
Mais là encore je poserai une 
question simple : que pourrions- 
nous faire d’autre aujourd’hui que 
d'inciter les différentes parties à 
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PM en rua «m de* {««, 

démocratiques avec lesquelles u 

pouvoir» puisse engager fe a? 
logne. On va voir ce qne ce mm. 
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- A la lumière de ce qui ***# 

passé récemment m Centre^. 

que et au Togo, on a Ombr—. 
skm quV n'y a pas grand-SLè 
gement dans fa -oofltes. 
fr ança i s e sur cm 

- En Afrique, * 

& appuyer les transitions 
antiques, tant en respectant je 
rythme de chaque pays. Ceit 
notamment le cas en Ccntrafritme 
et an Togo où les autorités &sa- 
çaises ont agi avec déte rminati on 
et cohésion pour saavcgaafer ies 
processus électoraux - toujom 
délicats - et permettre la réconci- 
liation nationale. Seule une pofaî. 
que fondée sur l'exigence; la -c- 
transparence et une conterai 
volonté de rigueur peut p erme tt re 
de relever, en liaison avec^nèi - 
grands partenaires occid 
les défis sans précédent auxoft 

doit faire face ee continent*^ 
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- Au moment oà le proces- 
sus de paix au Proche-QésBt 
redémarre, la France ss$3b 
dehors du coup 

- Elle est en dehors dn 
parce qu’elle s'est fait 
ser lorsque tout ceci a démangea 
1991. A l’époque, elle défi 
thèse d’une vaste conférence 
diale qui n'a pas été retenue^ 
n’était pas bonne. Nous 8ÿbu 
essayé quand même de resterïe 
plus présents possible dans cette 
région en entretenant un grand 
nombre de contacts bilatéraux et 
en faisant passer des messages. 
Quand M. Rabin est venu A Pans, 
nous lui avons dit : il faut négo- 
cier avec l’OLP. Il n’a pu 
applaudi des deux mains. De 
même, nous avons dit à l'OLP : 
quand on. négocie il faut des 
mesures de confiance et de déses- 
calade de la violence. L'accord 
qui vient d’être annoncé entre 
Israël et l'OLP, est une étape déci- 
sive. Nous lui apportons un sou- 
tien actif comme j’ai eu l’occashm 
de Je dire, tant à mon homofogne 
israélien, M. Pérès, qu’à nos 
interlocuteurs palestiniens. 


* 

<r- ■ 


■ ■ 
m 

-a *\‘ 
a- “ 

• ■ m * ** 





r" " '. F ' «l* 1 








L » - 


« ■ # — « a 

■ w . 

■ 

• H Tl Ï £* 

- « u-. zr ^ 

“f i- r . ^. r *■- 

. ■.*.*-!* tvS 

■ :**»■ ■_ *T¥î- 

‘ t | i-v . "îi“ r r* - **-*-- 

S- i- - '- MUS . .JT ^ mjm . -AÏ .-f 

L«« Ai _ i 

. 7 * : î-:*./- 

*f JTt B TT* ,É "X V ‘ 

a j" a 1 ^ . a ■ ■ % ."ii • s»- y ** 1 - 

-tlH 

#■ 


c, T y- s ’ - ^ 

o»f l âi pu jft. -xi: hupv 

Z jalai Jc. u -o-j. i' 

il*---. .L.-. -j q&~r. 


-c 






- .-Jl- .vc ■ 


m Vu J' 


t •' 


_ 1 B *. J-.’.- s% 


/ • 




• • 

» Par .ailleurs, nous paxtictpoiis 

aux n^ociations multilatérales 
dont M. Rabin m'a dit qu'elles 
étaient très u ti les, parce que c’est 
un signal d'espérance pour la. 
suite. Notre troisième axe diplo- 
matique dans cette région c*est 
d’essayer d’être présents là b à 
nous avons un capital de 
confiance tout particulier, ' je 
pense & la reconstruction an 
Liban. Nous avons fortement 
invité nos partenaire» européens, 
et les pays arabes à contribuer au 
fonds de reconstruction du Liban. 
Nous avons obtenu quelques 
satisfactions. . 

- Jeudi et vendredi vous 
recevez, cent cinquante ambas- 
sadeurs de France. Qu'ellez- 
voua leur dire? 

j Je vais leur parler de la 
réforme du Quai d’Oraay. Il y s 
dans le ministère une administra- 
tion de grande qualité, mais je l’ai 
trouvée inquiète et démobilisée; 
elle a des problèmes. Cest la rai- 
son pour laque fie j’ai demandé à 
une personnalité extérieure an 
département, Jean Pic, d’animer 
une commission, de travail et -de 
faire le diagnostic de la situation. 

» Le 2 septembre, je tirerai ks 
conclusions de son rapport pour 
en discuter . avec les cent -cin- 
quante ambassadeurs préso^-Le 
premier axe, c’est . d’essayer de 
tirer un meilleur parti de notre 
réseau diplomatique, notamment 
en restaurant l’idée de mîsrion 
des ambassadeurs. Il faut aussi 
s’intéresser plus à la carrière des 
diplomates, à leur formation-. 
Une troisième priorité est d'amé- 
liorer la coordination au sem de 
1 administration centrale et d’on 

réformer les structures par leur 

adaptation à la nouvelle donne 
internationale, l'évolution euro- 
péenne et les qnèstioas de sécu- 
rité notamment. Enfin, il frai 
essayer de recréer phu de synergie 
dans l'action extérieure de U 
France, c’est pourquoi j’ai pro- 
posé la ' création d'on comité 

interministériel pour rationaliser 
les a différents moyens de cette 
action. Le premier ministre, qui 
'réside la réunion des ambassa- 
deurs, a dmmé son accord à cette 
proposition. À nous maintenant 
de donner à notre' outil diplomati- 
que tonte l’efficacité dont la 
France a besoin pour tenir son 
rang.» 

Propos racueflüs ptf 

JEAN-PIERRE LANGBüER 
et CLAIRE TRÉAN 
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VENEZUELA : après avoir été suspendu 


ASIE 


Le président Carlos Andres Perez a été destitué 


Le Xongrfe- vénézuélien a voté, mardi 
31. août, lajdestitiition du .présidant Carlos 
Àndres Persz, suspendu de ses fonctions 
le 21 mai après son inculpation par la Cour 
suprême dans une affaire de malversation 

et de détournement de fonds publics. 

■ ' . 

La Cour suprême avait estimé que le 


verdict, dans ce procès, pouvait être rendu 
rapidement ce qui aurait pu permettre au 
président s'U était jugé non coupable, de 
reprendra ses fonctions. 

m 

• • 

La Constitution prévoit cependant que si 
un président est absent pendant trois 
mois, le Congrès doit se prononcer sur son 


sort A l'issue d'un vote à main levée. 138 
sénateurs et députés se sont prononcés 
pour la destitution et 109 se sont abste- 
nus. 

L'élection présidentielle de décembre 
mettra fin au» mandat du président par 
intérim, l'historien Ramon Velasquez. 


■ 

• • 

Un homme charmeur, dynamique et retors 


ier mandat présidentiel, 
1979, l’un des porte-pa- 


# . » 

Du vif argent. Un. corps mince, 
en •mouvement, des réflexes 
rapides, Foeil aigu, l’esprit toujours 
en alerte : Carlos Andres Perez a 
brûlé sa vie par les deux bouts. On 
te, sentait constamment prêt à s’en- 
flammer, une idée bousculant l'au- 
tre, passionné dé convaincre, mais 
retors aussi, et capable d'affirmer 
dés"côntre- vérités avec une assu- 
rance qui déconcertait 

Animal politique de grand talent, 
doué pour les débats, les congrès, 
les contacts, les relations interna- 
tionales, Carios Andres Perez don- 
nait parfois l'impression que la 
scène politique vénézuélienne était 
trop petite pour lui II fut, pendant 
son premi 
de 1974 à 
rôle écoutés d'un tiers-monde qui 
revendiquait alors avec virulence 
un nouvel ordre économique mon- 
dai et un réexamén des relations 
Nord-Sud. Carlos Andres Perez fut 
uu adepte des théories de la 
CEPAt (Commission économique 
des Nations unies pour l'Amérique 
Latine), qui préconisait alors le 
développement vers l'intérieur, la 
substitution des importations, le 
contrôle' par Fctat des grands sec- 
teurs stratégiques. Lui-même appli- 
qua cette théorie au Venezuela en 
1975 eh nationalisant l’industrie 
pétrolière et en développant la 
Corporation vénézuélienne de la 
Guyana sur les rives du Caroui 
pour en faire un grand centre de 
l'industrie lourde (acier et alumi- 
nium). 


.. tîno n.Xf^C^VDHf'tiT V. .?*;* 
.'.■.‘li-jo 1 ; ne éQ wa?- - a 

.1 nom i mal si: b <1 * u 

Revenu au pouvoir en 1989, en 
suscitant de grands espoirs dans 
une population lassée par les gou- 
vernements précédents de Mènera 

Campins (démocrate-chrétien) et 
de Jairae- Lusinchi (social-démo- 
crate), ü'cfaahgea complètement de 
cap pour affronter une crise écono- 
mique sérieuse qui n'épargnait pas 


b HAÏTI ï TONU autorise renvoi 
d'une ti en tai» de poêd« inlena- 
tioBftax. - Le Conseil de sécurité de 
fONU a voté à l'unanimité, mardi 
31 août, une. résolution prévoyant 
l’envoi en Haïÿ. d’une première 
équipe de 30 policier* internatio- 
naux, chargés de préparer pendant 
un mois le déploiement éventuel 
d’une mission plus importante sur 
nie. Le Conseil sera ultérieurement 
invité à se prononcer sur renvoi de 
cette mission d'un millier de poli- 
ciers, Qui devrait contribuer à la 
création d’une force de police civile 
et à la modernisation des forces 
a nné es. La résolution a été adoptée 
au lendemain de la prestation de 
serment i Washington du premier 
ministre Robert Malval devant le 
président en exil Jean-Bertrand 
Aristide; ~ qui Pavait nommé à ce 
poste Eé&tbur du président Aris- 
tide ~à Port-au-Prince est prévu pour 
te 31 octo^e-.au^ph» tard. - (AFP, 
Reuter.) 

». " P 9 

□ John Demjiijfek poorra rentrer 
aax Etata-Uate- cour d’appel 
de Cincinnati (Ohio) la confirmé, 
mardi 31 août, râotoaaatioii accor- 
dée à John Denûaiûuk la dç revenir 

aux Etats-Unis dans.ràEtènte d'une 
enquête sur les conditionnée son 
extradition vers Israël ai- 1 986, 
rejetant ainsi une. requête dû -gou- 
vernement américain. Demjaïquk 
avait été condamné à mort .en 
Israël comme étant « Ivan le Terri- 
ble», le bourreau du camp, de Tre- 
bünka. D a été acquitté tin juillet 
par La Cour suprême israélienne 

pour insuffisance de preuves mais 

a été- maintenu en détention jus- 
qu’à ce que les tribunaux de ce 
pays décident ou non de lé pour- 
suivre pour d’autres crimes de 
.guerre. Deananjulc, t originaire 
d’Ukraine, avait émigré aux Etats- 

Unis après la seconde guerre mon- 
diale. - t AFPJ „ 


DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO 



la sixième puissance pétrolière de 
la planète. 

Sans doute n’y avait-O pas d’au- 
tre issue que d’adopter un modèle 
néolibéral et de négocier avec le 
Fonds monétaire international 
(austérité, libération des prix, libé- 
ration progressive des taux de 
change et du commerce extérieur) 
- même la gauche était d’accord, - 
mais ce plan de stabilisation et son 
coût social élevé devaient provo- 
quer une grave crise de confiance 
entre le président et une popula- 
tion acceptant très mal une baisse 
sensible de son niveau de vicl Pre- 
mière raison d'une grogne qui se 
manifestait, trois semaines seule- 
ment après le retour au pouvoir de 
M. Perez, par le coracozo, le soulè- 
vement populaire anarchique et 
spontané du 27 février 1989, 
accompagné de pillages et d'une 
répression qui fit plusieurs cen- 
taines de morts. 

Au Carlos Andres Perez du 
boom pétrolier des années 70, qui 
pouvait séduire les foules, succé- 
dait un président contesté, plus 
soucieux de jouer un rôle impor- 
tant sur la scène internationale que 
de se consacrer au quotidien et aux 
affaires locales. Ce chef d’Etat ne 
pouvait même pas compter sur la 
solidarité totale de son parti, l’Ac- 
tion démocratique, affilié à l’Inter- 
nationale socialiste, dont les vieux 
hiérarques sont avant tout préoccu- 
pés de faire barrage aux ambitions 
du Parti démocrate-chrétien cfop- 
positiotv le COPE1, candidat natu- 
rel à la succession présidentielle en 

1993, r- -• l ■ • * 

j ■■ ■ 

- Gardez-moî de mes amis , mes 
ennemis}^ dv&ge.d La for- 
mole s’appliquait bien à un prési- 
dent de plus en plus mis en cause, 
assiégé, accusé de protéger des 
amis ou des collaborateurs impli- 
qués dans des affaires de corrup- 
tion, ne pouvant plus compter que 
sur un petit cercle de fidèles. Il 
devait affronter les épreuves les 
plus redoutables de sa longue car- 


BRÉSIL 

Arrestation de policiers 
soupçonnés d’assassinats 
dans un bidonville de Rio 

Trois policiers ont été arrêtés, 
mardi 31 août, dans le cadre de 
l'enquête sur le massacre d’une 
vingtaine de personnes dans le 
bidonvfle de Vigario Gérai, au nord 
;de Rîo-de-Janeïro. La colonel 
César Pinto, responsable du batail- 
lon dont dépend leur commissa- 
riat, a été démis de ses fonctions 
par lé gouverneur de f£tat de Rk> c 
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rière politique. Il y eut d’abord la 
tentative de coup d'Etat du 
4 février 1992, animée par de 
jeunes officiers commandant des 
unités d’élite de l'armée, persuadés 
qu’ils ne faisaient que refléter une 
aspiration populaire. L’ap 3 thie évi- 
dente de la population, son man- 
que total de réaction face aux 
putschistes, montrait d’ailleurs que 
de larges secteurs de la socîâé, 
sans souhaiter l’installation d'une 
dictature militaire, n'étaient pas 
fâchés de cette <r bonne leçon » don- 
née i M. Ferez, fl y eut ensuite la 
tentative du 27 novembre de la 
même année, plus sanglante. Appe- 
lée à se soulever, la population est 
toutefois restée dans ses foyers. 

Des fortunes 
amassées 

Entré très jeune, à quinze ans, 
au Parti démocratique nationaÇ 
clandestin (noyau du futur Parti 
d’action démocratique), Carlos 
Andres Perez Tut tout de suite 
plongé dans les turbulences d’une 
vie politique où les choix étaient 
alors simples pour un adolescent : 
démocratie ou dictature Ses études 
secondaires et universitaires en 
pâtirent Mais l'engagement résolu 
aux côtés de Romolo Betan court, 
puis, après 1948, la clandestinité, 
l'exil, en particulier au Costa-Rica, 
é avec le petit groupe des 
dirigeants du pays, le firent 
monter rapidement dans l’appareiL 
En 1961, il était ministre de l'inté- 
rieur du gouvernement Betancourt. 
H affronta d’une poigne de fer les 

se 
marne. 

De cette époque troublée, datent 
ses relations amicales avec des 
Cubains an ticas tristes réfugiés au 
Venezuela, qui participèrent au 
combat difficile contre l’insurrec- 
tion armée de l'extrême gauche. 

Plus tard, Carlos Andres ne sut, 
ou ne put, rompre des liens avec 
des hommes comme Orlando Gar- 



soulèvemeats de la guérilla qui 
rédamait de la révolution cubai 


cia, accusé par la presse vénézué- 
lienne en 1991 d’avoir trempé dans 
des opérations terroristes et des 
affaires de pots-de-vin. Un dossier 
qui s’ajoutait & d’autres accusations 
plus personnelles, n devait lui- 
même admettre, en février 1992, 
que la corruption était une réalité 
et que des fortunes illégales 
s'étaient amassées dans les cou- 
lisses du pouvoir. La dénonciation 
de cette corruption - celle du haut 
commandement militaire et celle 
de l'appareil d’Etat - était L'une 
des motivations des insurgés du 
4 février. 

Carlos Andres Perez est un 
Andin. Il est né le 27 octobre 1922 
à Rubio, une bouigade de l’Etat de 
Tachira, près de la frontière colom- 
bienne. Cela Lui valait une réputa- 
tion justifiée de «dur»; on lui 
reconnaissait de la ténacité et du 
courage, même si on le soupçon- 
nait d'avoir des complaisances 
excessives â l'égard des Colom- 
biens. Or, les deux pays entretien- 
nent depuis de longues années une 
dispute sur la délimitation fronta- 
lière du golfe du Venezuela, riche 
eh pétrole. Des déclarations mal- 
adroites et contradictoires de Car- 
los Andres Perez sur les * droits » 
des Colombiens dans le golfe 
contribuèrent à nourrir le ressenti- 
ment de militaires qui se réclament 
de Bolivar et s’accrochent au prin- 
cipe de souveraineté nationale. 

Le carocoxo avait été un coup de 
semonce sérieux, dont le président 
n'avait pas voulu tenir compte. 
Trois ans après, les deux tentatives 
de coup d’Etat révélaient que les 
plaies étaient profondes et que 
toute l'habileté du président ne suf- 
firait pas à redresser une situation ( 
très compromise. Le vieux lutteur 
a en tout cas raté sa sortie. Sus- 
pendu pour cause de corruption, il 
a finalement été destitué sans 
gloire peu avant le terme légal de 
son mandat 

MARCEL N1EDERGANG 


CHINE : dans bd Livre blanc 

Pékin réaffirme son opposition 
«la pins ferme » à tonte modification 

dn statut de Taïwan 


La Chine a réaffirmé solennel- 
lement. dans un Livre blanc 
publié le mardi 31 août» son 

opposition <rfa plus ferme» è 
toute modification du statut de 
Taiwan et son refus de renoncer 
è l'éventuel usage de la force 
armée pour rétablir sa souverai- 
neté sur IHe non communiste. 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Depuis quelques années, quand 
le régime communiste chinois est 
embarrassé sur le plan internatio- 
nal, il publie un Livre blanc. Que 
cette formule, qui a déjà servi 
pour le Tibet, les bagnes politi- 
ques et les droits de l’homme, 
soit utilisée à propos de Taïwan 
& la veille de la session annuelle 
de l'Assemblée générale des 
Nations unies - que ffle cherche 
à réintégrer - montre que Pékin 
ressent la nécessité d'occuper un 
maximum de terrain, l'affaire 
n’étant pas bénigne. 

Ce Livre blanc confirme pour 
l'essentiel l’immobilisme de 
Pékin sur cette question, jugée 
cruciale. Enumérant les thèses 
officielles sur l'appartenance de 
Taïwan â la Chine depuis la nuit 
des temps, le document rend les 
Etats-Unis principalement res- 
ponsables du problème taïwanais 
par leur politique des années S0, 
et de sa persistance par leur déci- 
sion de fournir des avions de 
chasse à Hle. Pékin réitère son 
souhait de négociations dans les- 
quelles « tous les problèmes pour- 
ront être abordés », à condition 
que le principe d'une Chine uni- 
que en soit Pacte de foi. 

Le régime communiste admet 
que le « désir des compatriotes 
taiwanais de se rendre maîtres 
chez eux dans l’administration de 
Taiwan est légitime et conforme 
au bon sens». Mais il leur dénie 
tout droit à faire reconnaître leur 
gouvernement - élu démocrati- 
quement, è la différence de celui 
de Pékin - par la communauté 
internationale. «Les autorités de 
Taïwan tentent de faire valoir la 
formule d 9 « un Etat, deux 
sièges » dans certaines organisa- 
tions internationales auxquelles 
seuls les pays souverains ont qua- 


lité pour adhérer. Le gouverne- 
ment chinois s'oppose résolument 
aux agissements de ce genre», de 
néme qu'aux appuis à cette cam- 
pagne de « forces étrangères qui 
ne veulent pas la réunification de 
ta Chine ». 

Le texte souligne que, s’agis- 
sant d’une affaire purement inté- 
rieure chinoise, la question de 
Taiwan «diffère des questions 
allemande et coréenne qui sont 
apparues à la suite des accords 
internationaux conclus après la 
seconde guerre mondiale (...) Le 
gouvernement chinois s 'oppose 
depuis toujours à ce que ta pre- 
mière question soit traitée comme 
U on traite les deux dernières 
questions ». 

Menace de recours 
i la farce 

Sans s'en prendre explicite- 
ment à la France, Pékin 
condamne les pays qui vendent 
des armes è Taïwan. Dans une 
menace voilée de recours à la 
force, le Livre blanc souligne que 
«chaque Etat souverain a le droit 
d'utiliser tous les moyens qu'il 
estime nécessaires, y compris 
■militaires, pour sauvegarder la 
souveraineté nationale et Tinté - 
grilê territoriale» et que, à ce 
sujet, le gouvernement chinois 
.«ne se voit pas dans l 'obligation 
l de prendre (...) des engagements à 
9 égard d'un pays étranger quel- 
conque ou de quiconque cherchant 
à diviser la Chine». 

Sans répondre spécifiquement 
à cette menace, Taïwan a aussitôt 
qualifié le texte de «discours 
creux dépourvu de toute significa- 
tion nouvelle », Certains com- 
mentateurs lui ont toutefois 
reconnu le mérite d'apporter une 
certaine publicité à la cause de 
Taïwan. Hsu Hsin-Üang, chef du 
principal parti d'opposition 
(DPP), a estimé ' que « plus 
[Pékin] attaque la candidature de 
Taïwan à TON U, plus le monde 
en apprendra à ce propos». Un 
porte-parole du président Lee 
Teng-hui a indiqué que celui-ci 
n'avait pas l'intention d’aban- 
donner sa campagne. 

FRANCIS DERON 
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A TRAVERS LE MONDE 


Leonel Brizola, qui a reconnu la 
responsabilité de la police dans 
cette tuerie. Par affleure, la police 
fédérale brésîDenne a annoncé la 
suspension de l’enquête sur le 
massacre (Tlncfiais Yanomamts, à 
la frontière entre le Brésil et le 
Venezuela, dont le bilan serait net- 
tement moins lourd que celui initia- 
lement annoncé (une soixantaine 
de victimes). Les autorités brési- 
liennes estiment que les cher- 
cheurs d'or s'en sont pris è ces 
indigènes è un endroit situé è une 
quinzaine de kSomètres è l'intérieur 
du territoire vénézuélien. - (AFP, 
AP.) 


CORÉE DU SUD 

Séai va accorder 
une aide aux t femmes 
de réconfort » 

Le gouvernement de Séoul a 
annoncé, mardi 31 août, son 
intention de dédommager les 
«femmes de réconfort» sud-co- 
réennes, contraintes de se prosti- 
tuer par l'armée japonaise pendant 
la seconde guerre mondiale. Selon 
la ministère de la santé, cent vingt 
et une survivantes officiellement 
recensées vont recevoir une 


somme dé 5 millions de wons 
(près de 36000 francs), plus une 
pension mensuelle de plus de 
1 000 francs; elles pourront éga- 
lement bénéficier d'avantages 
médicaux et d’ivi logement è bon 
marché. Un porte-parole d’une 
association de soutien è ces 
femmes, tout en saluant ces 
mesures, a estimé qu'«Ü ne reve- 
nait pas à la Corée de les dédom- 
mager». Toutefois, la Japon, qui a 
reconnu sa responsabilité, se 

refuse è les Indemniser. 

■ 

Au infime moment, en Indoné- 
sie, quinze mille personnes - 
< -femmes de réconfort», travail- 


leurs forcés ou conscrits enrôlés 
de force - ont demsndé au Japon 
de Iss indemniser. - (AFP. UPI.) 
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PAKISTAN 

Des violences 
préélectorales font 
une trentaine de morts 


Une trentaine de personnes ont 
été tuées, lundi 30 et mardi 
31 aoOt, tors d’incidents liés è 
l'approche des élections du 
6 octobre. Au Baloutchîstan, è 
r ouest du pays, de vingt et une è 
trente personnes ont trouvé la 
mort lorsqu’une faction de la tribu 
Magsi a attaqué lundi è la roquette 
et è l’arme automatique un groupe 
rival. 

, L’affrontement a opposé 
toute la journée des hommes de 
ZuKflcar Magsi, ex-chef du gouver- 
nement régional, è des fidèles de 
son oncle, Yusuf Magsi. L’un et 
l’autre aspirent à représenter è 
l'assemblée provinciale leur district 

natal - . , w 

Les hommes de Yusuf ont 

attaqué leurs adversaires alors que 
ceux-ci se rendaient au bureau 
d'enregistrement des candida- 
tures, ont assuré des sympathi- 
sants de Zulfikar. Aucun des deux 
candidats n'a pu être Inscrit, les 
listes ayant été closes en raison 
des incidents. Zulfikar appartient 

au parti de l'ancien premier minis- 
tre Nawaz Sharif (Ligue musul- 
mane), alors que son oncle est 
candidat du PPP (Parti du peuple 
pakistanais) de Benazlr Bhutto. 

Par affleure, è Lahore, capitale du 
Pendjab, des inconnus ont ouvert 
ie feu mardi dans une mosquée 
sunnite, lors de la prière matinale, 
tuant six personnes et en blessant 
quinze, selon la police. - (AFP.) 
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Le débat sur le droit d’asile et la révision de la Constitution 

■ ■ ■ 

L’Elysée et Matignon s’efforcent d’éviter la crise 


Ni François Mitterrand ni 
Edouard. Balladur n’aiment la pré- 
cipitation, Quant aux pressions, ni 
l’an ni l'autre n’ont l'habitude d’y 
céder. Us ont fait le pari de cohabi- 
ter dans La courtoisie. Quelle que 
soit la difficulté du dossier, ils s’em- 
ploient, chacun dans son rôle, â 
sauvegarder les apparences. 

L'affaire du droit d'asile, provo- 
quée par la décision du Conseil 
constitutionnel sur la loi relative à 
l'immigration, ne change rien, pour 

l’instant, à la règle de conduite 
observée par le président de la 
République et par Je premier minis- 
tre depuis le 30 mars. Pourtant, à 

sept ans de distance. M. Balladur 
retrouve, chez ses amis du RPR, les 
mêmes réflexes vis-à-vis de M. Mit- 
terrand. En juillet 1986, lorsque le 
chef de l'Etat avait refusé de signer 
les ordonnances de privatisation - 
contraignant ainsi le gouvernement 
à suivre la voie parlementaire, - 
Jacques Chirac, alors premier 
ministre, avait cru nécessaire de le 
mettre en garde : * Mes amis veu- 
lent la crise . m «La crise? Quelle 
crise? avait répondu M. Mitterrand. 
En seraient-ils maîtres ?» 


nelle au chef de l'Etat en recourant 
à la voie inédite de l'initiative par- 
lementaire suivie d’un référendum. 
Charles Pasqua réitère sa demande 
de révision. Alain Juppé, ministre 
des affaires étrangères et secrétaire 
général du RPR, annonce même 

que le premier ministre a déjà saisi 
M. Mitterrand d’un tel projet- Tous 
Les ministres qui s'expriment sur le 
sujet, qu’ils soient UDF comme 
Alain Lamassoure et Hervé de Châ- 

rette, ou RPR, se prononcent dans 
le même sens. 


Edouard Balladur se garde 
lui, d'un tri pas de clerc et 
un tel camouflet n est vrai que le 
président n'a pas besoin de son 
entremise pour recevoir les mes- 
sages comminatoires des dirigeants 
du RPR qui cherchent l'affronte- 
ment Jean-Louis Debré, porte-pa- 
role du RPR, souhaite carrément 
imposer la révision constitution- 


Deux 

scénarios 

Le premier ministre, non seule- 
ment retarde le moment de sa déci- 
sion, mais dément les propos de 
M. Juppé. Les collaborateurs de 
M. Balladur ont fait savoir, mardi 
après-midi, qu’aucune demande for- 
melle n’avait été transmise à l’Ely- 
sée. Ils ont seulement fourni à la 
présidence les éléments du dossier 
sur lequel travaille le premier 
ministre. L'ensemble a été «taxé» à 
M. Mitterrand, qui séjournait à 
Latche jusqu'à mardi après-midi. 
Le cher de l'Etat et le premier 
ministre ont eu l’occasion d'en par- 
la* lors d'une conversation télépho- 
nique dont ils avaient convenu 
pour le lundi 30 août, à la suite, 
notamment, des événements du 
Centrafrique. Us devaient en repar- 
ler lors de leur rencontre hebdoma- 
daire précédant le conseil des 
ministres, mercredi 1 er septembre, 
sans que cet entretien ne doive 


déboucher sur l'annonce d'une déci- 
sion, contrairement à ce qu’avait 
cm pouvoir affirmer M. Pasqua, 

Selon tes acteurs que Ton regarde, 
on croît suivre un même film, 
obéissant à deux scénarios diffé- 
rents : le «fonctionnement normal 
des institutions» à l'Elysée et à 
Matignon, la crise au RPR."* La 

crise? Quelle crise?» demande-t-on 
à la présidence, où l'on s’étonne de 

voir tes boutefeux partir du postulat 
que M. Mitterrand ne pourrait que 

refuser une révision de la Constitu- 
tion. Rappelant que le président de 
la République avait approuvé les 
accords de Schengen sur la circula- 
tion des étrangers en Europe, les 
collaborateurs de l'Elysée n’exduent 
pas a priori une procédure de type 
Maastricht, visant à inscrire dans la 
Constitution que la France respecte 
le principe du droit d’asile dam le 
cadre des conventions internatio- 
nales signées avec des Efats ayant, 
de ce droit, la même conception 
qu’elle. 

Pourtant, au conseil des minis- 
tres, le 25 août, sans que ses propos 
aient fait ensuite l'objet d'une infor- 
mation officielle, M. Mitterrand 
s'était affirmé résolu à veiller * au 
respect strict des droits fondamen- 


taux des personnes et de la Constitu- 
tion ». Cette déclaration pouvait-elle 
être comprise autrement qoe 
comme un refus de modifier la 
Constitution sur un principe aussi 
fondamental que le droit d’asile? 
Le premier ministre, toutefois, n’a 
pas voulu y voir une porte fermée. 


puisque l'après-midi même, devant 
la presse, il envisageait sérieuse- 
ment une révision constitutionnelle. 

Si cette révision ne pouvait être 
obtenue par la voie classique de la 
réunion du Parlement en Congrès, 
M Balladur préfère que M. Mitter- 
rand en porte seul la responsabilité. 
En faisant savoir qu’aucune solu- 
tion n’est exclue, le chef de l’Etat 
veut amener M. Balladur à se 
découvrir le premier. Il signifie, en 
même temps, aux «amis» du pre- 
mier ministre, que la porte qu’ils se 
font fort d’enfoncer pourrait bien 
être ouverte, et qu’ils s'exposent au 
ridicule. 

La gauche peut-elle suivre 1e pré- 
sident dans cette tactique? Laurent 
Fabius, après Michel Rocard, a déjà 
répondu «non» : une révision de la 
Constitution lui paraît - comme à 
Valéry Giscard d'Estaîng, d'ailleurs, 
- « inutile » pour lutter contre «les 
abus du droit d'asile». Le député de 
Seine-Maritime a dénoncé, mer- 
credi matin sur RTL, ceux qui cher- 
chent, en fait, en proposant cette 
révision, à «lancer un débat sur 
l'immigration alors eue ce n'est pas 
du tout le sujet». Tl n'est pas jus- 
qu'au MRG qui ne condamne à 
Favance toute initiative de ce genre. 

M. Mitterrand jugera-t-il, néan- 
moins, que la cohabitation vaut 
bien une messe, fût-elle celle que le 
convie à concélébrer M. Pasqua? 

THIERRY BRÉHIER ET 
PATRICK JARREAU 


■ ■ 

Après les avoir accusés de « fractionnisme » 
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4 direction des Verts diffère MroBtement 
avec les amis d’Antoine Waedter 


Le RPR accentue sa pression sur le premier ministre 


Edouard Balladur a reçu è 
déjeuner, mardi 31 août, à 
l'hôtel Matignon, Jacques Chi- 
rac, Alain Juppé et plusieurs 
membres de la commission exé- 
cutive du RPR, alors que le 
ministre des affaires étrangères 
et secrétaire général du mouve- 
ment venait d'annoncer que le 
premier ministre avait saisi le 
président de la République d'un 
projet de révision -constitution- 
nelle. Le sujet n’a été qu'ef- 
fleuré au cours du déjeuner, à 
l'occasion duquel M. Balladur a 
indiqué qu'il envisage une ses- 
sion extraordinaire du Parle- 
ment, en septembre, pour exa- 
miner le projet de loi 
quinquennale sur l'emploi. 

Involontairement, il a envoyé un 
pavé dans la mare. Fort heureuse- 
ment pour lui, Fonde de choc est 
restée imperceptible. En donnant, 
mardi 31 août, à Paris, une confé- 
rence de presse sur le déroulement 
de Funiversité d’été des jeunes du 
mouvement, à l'occasion de 
laquelle Jacques Chirac doit pro- 
noncer un discours, le 5 septembre, 
à Strasbourg, le secrétaire général 
du RPR a fait une annonce de 
taille. 

A un moment délicat du débat 
sur l’éventuelle révision constitu- 
tionnelle, destinée, selon le vœu 
exprimé par Charles Pasqua après 
la censure partielle de sa loi sur 
l'immigration par le Conseil consti- 
tutionnel, à restreindre le recours 
au droit d’asile, Alain Juppé n’a 
pas fait usage de la diplomatie 
qu’il sait employer dans ses fonc- 
tions de ministre des affaires étran- 

§ ères. Avec une assurance qui ne 
levait pas résister, cependant, à 
l’étonnement des journalistes pré- 
sents, il a indiqué que «le premier 
ministre . ce n est un secret pour 
personne, a proposé au président de 
la République un texte de révision 
de la Constitution». «Il va en 
rediscuter avec lui demain ». a 
ajouté le secrétaire général du 
RPR, en faisant allusion à la jour- 
née de mercredi consacrée au 
conseil des ministres hebdoma- 
daire. 

«La tête 
froide» 

Avec la sérénité qui assure une 
partie de sa très forte cote de 
popularité, le chef du gouverne- 
ment a fait comprendre, dans 
l'après-midi, qu’il n'en était rien. 
«Le premier ministre n’a pas 
encore pris sa décision, il prendra le 
temps de la réflexion sur un dossier 
extrêmement important et com- 
plexe *», ont rectifié les services de 
rhôtd Matignon . Et pour mettre 
les points sur les «ci», ils ont souli- 
gné : «Il continue à étudier routes 
Tes hypothèses et prendra sa déci- 
sion ta tête froide. » 

U faut donc se garder d’avoir la 
tète chaude; M. Balladur n'a 
encore remis aucun projet de loi 
stricto sensu à François Mitterrand. 
Au mieux, le chef de FE(at et ses 
conseillers disposaient, mardi, des 


différentes hypothèses envisagées 
par Matignon, allant de la réforme 
constitutionnelle au statu quo ne 
modifiant rien. Cela n’avait pas 
empêché M. Pasqua, le matin 
même, dans les colonnes du quoti- 
dien Ouest-France, d’affirmer que 
le premier ministre arrêterait sa 
position eau plus tard mercredi 
matin » et qu’il était * fermement 
décidé à ce que la révision ne porte 
que sur un point précis : la France 
reconnaît la compétence de chacun 
des Etats européens pour examiner 
les demandes d'asile présentées sur 
le territoire de chacun des Etats». 
Une telle précision ne pouvait être 
introduite que dans le nouveau 
titre de la Constitution consacré, 
depuis Fan dernier, à l’Union euro- 
péenne. 

M. Juppé a eu confirmation de 
sa méprise lors du déjeuner. Invité 
à Matignon en compagnie de Jac- 
ques Chirac, de Jean-Louis Debré, 
secrétaire général adjoint, de Roger 
Romani, ministre délégué aux rela- 
tions avec le Sénat, et d’une dou- 
zaine de membres de la commis- 
sion exécutive du RPR, Je 
secrétaire général a compris, en 
dégustant le loup braisé inscrit au 
menu, qu'il s’était un peu trop 
avancé, car le premier ministre 
n'avait nullement l’intention de 
hâter le mouvement. Pour preuve, 
la révision constitutionnelle n'a 
occupé que quelques minutes d’une 
conversation qui s'est longuement 
attardée sur 1e difficile élevage des 
rennes dans les pays nordiques, sur 
l’excellence de la viande des bœufs 
de Kobé (Japon) et sur la récente 
publication d’une biographie de 
l’écrivain Julien Green. La conver- 
sation, cependant, ne s'est pas can- 
tonnée dans un échange de monda- 
nités. 

Des communiqués 
corédigés 

Dans un exposé liminaire, 
M. Balladur a remercié le RPR de 
l'appui qu'il lui apporte, en faisant 
appel à la poursuite de cet effort 
sur le projet de loi quinquennale 
pour l emploi déposé par Michel 
Giraud. A propos de ce texte 
* important », qui contient «beau- 
coup de bonnes choses », le premier 
ministre a confié à ses interlocu- 
teurs : « J'ai besoin de vous pour 
démultiplier Faction. » Il a mani- 
festé son souhait de voir ce projet 
examiné avant le débat sur le pro- 
jet de loi de Finances. Compte tenu 
de la lourdeur des travaux parle- 
mentaires, M. Balladur a très clai- 
rement laissé entendre qu’il sera 
contraint d'en passer par une ses- 
sion extraordinaire sur une période 
srécédant la rentrée ordinaire, 
ïxée au 2 octobre. Lors de ce tour 
d'horizon., le premier ministre a 
indiqué qu'il est toujours en état 
de réflexion sur la réforme de la loi 
Falloux. 

Ce dernier sujet, comme ceux j 
concernant la révision constitution- 
nelle et la préparation des élections 
européennes, provoque des tiraille- 
ments à r intérieur de la majorité. 
Par la fonction qu’il occupe, 

M. Balladur en est le point d’appli- 
cation. Dans un subtil jeu de sou- 
tien-tension, ü subit actuellement 

la pression de certains de ses 


«compagnons». En voulant 
envoyer des signes forts à M. Mit- 
terrand pour lui indiquer qu’ils ne 
reculeront pas, ils courent égale- 
ment le risque de mettre le chef da 
gouvernement dans l'embarras. 

M. Balladur observera alors avec 
attention Fattitude de M. Chirac. 
Car, à tort ou à raison, les «entou- 
rages» et certains responsables 
politiques font courir le bruit que 
tout va mal. .entre les ..deux 
hommes. Des éléments concrets 
_ ont conduit à penser que tout n'al- 
lait pas pour le mieux dans le meil- 
leur des inondes avant les 
vacances. Ainsi, M. Balladur a 
déploré le silence de M. Chirac au 
moment de l’offensive de Philippe 
Séguin sur «l’autre politique», 
mise en cause implicite de sa poli- 
tique (le Monde du 23 juillet der- 
nier). Le maire de Paris récuse les 
accusations identiques qui portent 
sur son comportement au moment 
de la récente crise monétaire. A 
propos des communiqués qu'il a 
transmis, M. Chirac nous a pré- 
cisé : * Nous les avons corédigés. 
Edouard Balladur et moi. Non que 
je ne fusse assez grand pour les 
rédiger moi-mème... Mais . dans 
une affaire aussi délicate, il faut 
être complètement à l'intérieur pour 
bien mesurer le poids des mots. A 
la virgule près, fai donc considéré 
uï/ fallait que cela soit coor- 
donné. » 

A l’évidence, l'intérêt du prési- 
dent du RPR n'est pas d'apparaître 
comme le grincheux s'opposant & 
un premier ministre qui, cinq mois 
après sa prise de fonction, conserve 
une très haute cote de 
Un sondage de l'institut 
ris pour Globe-Hebdo (neuf cent 
quarante-neuf personnes interro- 
gées les 27 et 28 août dernier) indi- 
que que, pour 67 % des Français, 
M, Balladur est celui qui aurait le 
plus de chances de l'emporter dans 
une élection présidentielle, s’il était 
candidat, alors que 20 % d’entre 
eux seulement panent sur M. Chi- 
rac. Ni raugmentation des prélève- 
ments obligatoires, ni les coups 
portés contre le franc, ni la persis- 
tance dn chômage, ni le refroidisse- 
ment des relations franco-alle- 
mandes n’ont entamé l’espoir que 
les Français placent en M. Balla- 
dur. Au contraire. 

OLIVIER BIFFAUO 


% 
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□ Jacques Barrot (UDF) demande un 

allégement de Drapât sur le reverra. - 

A Tissue d’un entretien avec le pre- 
mier ministre, Jacques Barrot, prési- 
dent de la commission des finances 
de f Assemblée nationale, a indiqué, 
mardi 31 août, qu'il souhaite que 
raOégement de 17 milliards de francs 
annoncé par Edouard Balladur soit 
consacré «en totalité » à l'impôt sur 
le revenu, et non pour partie à la 
déductibilité de la contribution 
sociale généralisée (CSG). Un tel 
choix, a-t-il expliqué, serait de nature 
à donner un signal fort à une 
réforme de la fiscalité. En ce qui 
concerne tes hypothèses de croissance 
retenues pour rétablissement du bud- 
get de 1994, M. Barrot estime que 1e 
chiffie avancé de 1,4% est «légère- 
ment trop haut». 


M. Donste-Biaq 
demande au 

d’être «la garde rapprochée 

d’Edœœd Bafladnr» 

PORT-D’ALBRET 

do notro envoyé spécial 

Les centristes ne sont pas des 
ingrats. Fortement représentés 
dans le gouvernement d'Edouard 
Balladur, ils np marchandent , pas 
leur soutien. La semaine der- 
nière, François Bayrou, ministre 
de l'Education nationale, avait 
vanté, lors du séminaire national 
de l'UDF à Toulouse, «l'harmo- 
nie» régnant entre la confédéra- 
tion libérale et le gouvernement. 
Devant les Jeunes Démocrates 
Sociaux (J DS) réunis en univer- 
sité d'été À Port-d’Albret 
(Landes), Philippe Douste-Blazy, 
le 31 août, est allé plus loin en 
affirmant que le CDS «se doit 
d'être la garde rapprochée 
d'Edouard Balladur ». 

« Vis-à-vis du premier ministre 
le plus populaire de la V • Républi- 
que , a expliqué le ministre de la 
santé, se développe une sorte de 
coquetterie intellectuelle qui 
consiste à privilégier la critique et 
à ménager son approbation. Je ne 
me formalise pas à l'excès des 
remontrances adressées par ceux 
de nos alliés qui ne sont en défi- 
nitive ni des libéraux ni des mili- 
tants de la cause européenne. 
Leurs choix ne sont pas les 
nôtres , et je suis convaincu qu'il 
faudra un jour qu'ils tirent eux- 
mêmes les conséquences de leurs 
divergences fondamentales.» Il a 
ajoute que la majorité ne gagnera 
l'élection présidentielle « que si le 
gouvernement réussit à placer le 
pays sur de bons rails : une fois ce 
préalable rempli, lorsque le 
moment sera venu, je ne doute 
pas que le choix du leader capable 
d'incarner nos espérances pour la 
France s'imposera naturelle- 
ment ». 

G. P. 


□ Lauréat Fabius est réservé sur 
les chances de Michel Rocard i 
Télection présidentielle. - Evaluant, 
dans un entretien à Globe-Hebdo 
(daté 1" septembre), les chances 
des candidats possibles i l’Elysée, 
Laurent Fabius estime que « candi- 
dat , Michel Rocard aurait peu de 
chances actuellement» et que «pas 
candidat , Jacques Delors aurait, 
cependant, une chance». Jugeant, 
pour sa pan, «ne pas être en situa- 
tion pour 1995 » et avouant que 
« la déloyauté constitue rarement 
un bon souvenir *, l’ancien premier 
secrétaire du PS iudique qu'il n'a 
pas l'intention de siéger dans les 
instances exécutives du PS après 
son prochain congrès. «J'ai pris 
mes distances, dit-il, avec les com- 
bats d'appareil et avec les affronte- 
ments personnels : Je ne suis plus 
du tout disponible pour ces 
joutes-là Avec des équipes 
larges, je réfléchis à l'avenir de mon 
pays, en proposant ce que je croîs 
utile et juste. » 






. Deux jours après la condam- 
nation quH^uaft prononcé* pour 
q comportement Inc tianmtegh 
l'encontre des amis d'Antoine 

Waechter, le collège exécutif 
dès Verts s'est employé, mardi 
31 août, à apaiser le conflit en 
cours; en appelant lès écokh 
gistes è s approfondir I $ débat 

poétique». 

Après, plus de cinq heures de 
réunion, lé collège exécutif des 
Verts s'est séparé, mardi, à Gen- 
tilly (Val-de-Marne), sur la publica- 
tion d'un communiqué susceptible 
de fleurer en bonne place dans les 
annales politiques de la langue de 
bois. Le mouvement écologiste est 
en crise, et, le 29 août, la traction 
la plus attachée à une ligne de 
stricte autonomie, qui représentait 
lès de tZ% des mandate lors de 
a dernière assemblée générale, 
en novembre 1992 & Chambéry, 
s’est constituée en «Coordination 
des Verts indépendants», en 
annonçant sa volonté de présenter, 
le cas échéant, ses propres - candi- 
dats lois des prochaines échéances 
'électorales (le Monde du 31 août). 
Se défendant d'être une. tendance 
en voie de scission, elle dispose 
néanmoins d'un secrétariat, d'une 
boîte postale et doit organiser une 
première réunion publique, en fin 
de semaine, & Montpellier. 

Une fête 
eu janvier 

Face à cette menace, «le collège 
exécutif a dialogué avec un repré- 
sentant de [ce] groupe». Il s'qgit 
d'André Pauguet, ancien militant 
du PS U, qui a vécu dix ans en 
forêt en «autonomie énergétique», 
et candidat des Verts aux élections 
législatives, dans l’Oise, contre 
l’ancien ministre Lionel Stoléru, 
■membre de Génération Ecologie. 
«Ce témoignage, précise te com- 
muniqué des verts, a confirmé 
d'extrême désarroi qui traverse le 
mouvement et que le collège exécu- 
tif entend dépasser par un débat de 
fond sur Fauionomie de l'écologie 
politique, ir. .. 

■ ■ m ■ ■ * m • . - 

En conséquence de quoi plu- 
sieurs initiatives, sont- proposées 
aux militante, telles que w * * 


saiionde réunions, Couverture du 
débat potaUme à des personnalités 
extérieures^ la confection d'une nou- 
velle formulation poliUqued'appar - 
tenante aux Verts a ainsi que - et 
là le malheureux porte-parole 
dévolu à l’annonce de ces déci- 
sions, Yves Cochet, a lui-même 
failli s’étouffer - « {'organisation, 
dès janvier 1994, dîme fine pour le 
dixième anniversaire de la création 
des Verts». 

• • 

Pour M. Waechter, qui s’était 
retrouvé isolé après rinïtiative 
quelque peu intempestive prise par 
ses amis de la «Coordination des 
Verts indépendante», ressentie! est 
de « réunir les /ils du dialogue», et 
son objectif demeure de «refonder 
les Verts au sein des Verts». «Nous 
ne sommes pas dans une logique 
d'exclusion », a . précisé Didier 
Anger, autre chef de file «histori- 
que» du mouvement. Une fois 
encore, tes Verts ont donc repoussé 
à une prochaine échéance la ques- 
tion de la clarification de leur ligne 
politique et celle des alliances 
éventuelles à passer avec d’autres. 

- Pour tenter.de préserver leur cohé- 
sion, ils préfèrent s’en remettre, 
selon M Waechter, aux vertus de 
la «pédagogie». «Noire désarroi 
est dû à un manque de discussion 
politique. Le débat de fond sur la 
question des alliances n'a jamais eu 
lieu », reconnaît Andrée 
Buchmann, porte-parole des Verts, 
animatrice d'un nouveau courant 
« Iran s-courant s », désireux de 
dépasser la querelle des chefs. 

Par-delà la volonté d'apaisement 
manifestée lors de la réunion du 
collège exécutif, le contrôle du 
mouvement demeure cependant & 
l’ordre du jour. Après l’exercice 
imposé de la déclaration officielle, 
M. Cochet, qui avait été mis en 
minorité en 19&6 par M. Waechter 
et ses amis, est sorti de sa réserve : 
«J’ai rongé mon frein pendant sept 
ans, a-t-il diL Tous les Verts adhè- 
rent au principe de l'autonomie 
politique, mais son application quo- 
tidienne pose problème. Si l'écolo- 
gie politique ne fait que répéter sa 
propre vérité, elle ne pèse rien. Pour 
participer aux respànsabiiités, U 

faut rechercher des alliances. » 

■ - ’ ■ ■ 

'JEAN : LOÙlS SAUX 


POINT DE VUE 


Le pari gagné des écologistes 


par Bernard Poignant 


G UY KONOPNICKI a doit le 
20 août dernier, dans ras 
l colonnes, que les écolo- 
gistes ont perdu leur pari (1). U est 
pessimiste pour lui et ses amis. Si 
nhstrumem de mesure est le nom- 
bre de députés è l’Assemblée netîo- 
nate, c’est exact : Us ont tout faux! 
S’il s’agissait de se placer en nou- 
velle force, autour de laquafle se 
bâtirait un nouveau rassemblement, 
c’est encore vrai : les électeurs ne 
font pas voulu I 

Mais si s'agit de mesurer l'in- 
fluence actuele sir plusieurs thèmes 
et, notamment, au sain des partis de 
gauche dits «tradtionnels», leur pari 
est ga gné. 

Les écologistes ont rappelé à tout 
le monde que les ressources du 
inonde ne sont pas Inépuisables, 
que l’on peut souBer et désôquWbrer 
profondément la nature, votre fa 
dévaster et finalement la perdre. Les 
écologistes ont beaucoup contribué 
è cette recherche de conciliation, 
donc de compromis, entre écologie 
et économie. Par exemple, le pro- 
ductivisme agricole est M-même sur 
la se&ette, et le souci de fenvironne- 
merxt habite de plus en plus les 
docteurs et leurs organismes, 
ne veut pas dire la fin des pro- 
blèmes, ma», au moins, te début de 
leur solution. De façon générale, 
aucun élu n'imagrne plus le traite- 
ment d'un dossier sans prendre en 
compte ses effets sur l'environne- 
ment. 

Les débats au sein du mouvement 
écologiste reflètent tout cela. Cer- 
tains restent partisans d'un «octobre 
verts, qui les enfermera forcément. 
D'autres ont compris que f'on ne 
segmente pas la vie publique par 
morceaux et que l'écologie est trop 
importante pour rester marginale. 
Ceux-là savent que le péri n'est pas 
perdu. 

Les écologistes nous ont, aussi, 
mieux fait comprendra la crise des 
partis, pour te Parti sociaBste comme 
pour les autres. Par ses Etats géné- 
raux d'hier, avec ses « assises de la 
transformation sociale demain », le 
PS montre qu’B est en train de pas- 
ser de la conception d’un parti domi- 
nant è celle d'un parti partenaire. 
Cette évolution doit beaucoup au 



. mouvement écologiste. Comme 

notre évolution doctrinale, qui refuse 
tes excès du Aérafeme Industriel. 

Les écologistes ont aussi insisté 
sur ta nécessité de Me de te poé- 
tique «autrement*. La congrès de 
Rames tel* offrait Illustration de ce 
qu'il ne fallait pas faire. Nous en 
avons tenu compte, et nos Etats 
généraux de Lyon ont été, de l'avis 
de tous les participants et des 
observateurs, un anti-congrès de 
Rennes, par leur ouverture» par leur 
convivialité, par leur démocratie 
Interne. 

En ce moment, tes écologistes 
copient plutôt ce qu'ils critiquaient 
chez nous : disputas, guerres de 
chefs, exclusions en cascade... Un 
comble : au moment où nous sor- 
tons de nos errements du passé, 8s 
risquent d’y tomber! Dans ce cas, 
nous y perdrons tous. C'est alors, 
vraiment, qu’ls perdraient leur pari. 

Une occasion de discuter ensem- 
ble va s'offrir dans le courant de 
l'année 1994. Nous la baptisons, 
pour le moment, «assises de la 
transformation sociale*. Que seront- 
eltes et quels forme airont-eles? Ne 
fermons rien à Favance. Nous for- 
mons simplement te vœu qu'elles 
débouchent sur un «grand pôle de la 
réforme et du mouvement», pou* 
reprendra la formule de Guy Kono- 
pnidd. - 

Dans te combat poétique, tes réus- 
sites faciles et tes échecs définitifs 
sont rares. Nous sommes nombreux 
à oser imaginer, désirer, espérer te 
reconstruction deTespatr. Les mois 
qui viennent permettront Inévitable- 
ment aux écologistes et aux socia- 
Bsibs d'analyser, de proposer et de 
construire. Rs redonneront ensemble 
à notre pays un nouveau souffle : 
celui des bâtisseurs d'espérance. Car 
ni les uns ni tes autres n'ont envie 
de l ai sser 1a France à te droite. 


(I) «Le pari perdu des écologistes! 
par Guy Konopaicid, conseiller région; 
d'Ile-de-France, membre du conge 
national de Génération Ecologie 
Monde dn 20 août). 

► Bernard Poignant, maire de 
Quünper, est membre de la 
direction nationale du Parti 
socialiste. 


.I - 


I 

V 









Le Monde • Jeudi 2 septembre 1 993 1 1 


JT. 


-Z j 



SOCIETE 



& les avoir mm de « médecine 



«fa *< m m mm* , „ * - . 

Acte amis l’Antoine Wiwh* hn Marimbert aura pour tâche de réorganiser 


ÉDUCATION 


En raison de la « semaine de quatre jours » 



$ *pri* feeondMn* 

ÉMR »(eaeeeÿ« pour 

«nr muttonakm» 4 

hi tf-Aotobte 

ha eoüee exécutif 
«rtemfRoyé, numtt 
UMieer le confUten 

t*« école- 

WW fan dHr le débet 


WWW 4frA Kont .. 

PO/itiüuc ;, U -’.V. 


système transfusionnel français 


J*" ’nunmoii 

JWWfcV flBA i Wh\ 1 

lé. le malheureux n "i 
«volu è l'annonce 5 ""'- 
wons. Yves Cochei , Cti t 

failli s’érourtVr - ; ,ÜI *c 


•ft 


dès janvier 1004 

ïftr^ ï 


■v 

|V 

K 


Ù9 

ïvitif d«s 
à Oçn. 
■sur U (nbliet. 

~ -meeptîMc 
ptae tet les 
<Je t* langue de 

*ff éeetaftaw e* 
«ou. ta fraction 



Poer M. Ur'aeohtcr . 
retrouvé isolé apr . - f ft 
quelque peu miem P « t 

Vertiindépendams^ &!? 

de « réunir /«, ,ü, (A ; vjta. 
»n objectif demeure & 

én Km «te Mm Jk> r^, * 


lÆMSfÆ *•««*“*£ - at * 

*** 1 ««TOWIttiI Àt«*r P . TL \ l * Dr 




mttdm ion de 
bfÉfl jénérale, 

4 CSambéty. 

« Coordination 

dâdU » 4 «n 
4* prfeenter 
propre* caôdi- 
« échéances 
dsi 11 _aoûl). 
*0* teadaa ce 
«Sk dispose 
. crame 
OtfA&ïief une 
ea fin 


Anger. nuire chef de ni/ r 
que» du mou\cnu*m. 



L;--, -■> . 



tfsi&kr 



if COÜègf 
un repris 

Il 

militant 
,,#** «ni en 
i hwginf w ». 
in «ectK»i 
3 pt| Vôm, contre 

StoWruv 
Stiotape 
i Jf oora- 

A 444/W 

'«Av 
4 r 

'é&tèi if 

FÂTïÿr *'*«. - • - 



politique et celle d cs ÏÏ? 
éventuelles i pu** r aiK J 

Pour tenter de pnSme, W 
••on. * 1 * préfèrent %Vr r ^! 

Wicduer. . lux , * 

ta A t'.'r, jL. 

politique Le M& M 

«mua* a«a// wa ,., .... Il 

reconnaît £ 

ouenmann, ponc-parolc des V* 
enunasncc d*un niiuu*ju coc 
*; trans-Cxîurjnu n. j lAirc ^ 
iWpassfr il querella «i^ 

Far-deU volonté J \ipm» 
numtest^c lors de h IcunKll 

collège executif, u- contrôle 
mou^fmcn: demeure cepen^ 
l'cutîre du jour Apre\ l ^ 
impose de îa dccl::r.mon 
Kl t ochcî, qui iiv.ni ci i" mit' 

romeme rn p., r m 
« «es est serti de M rèr 

'-lé?: WÇfMJv; pt'r iit 

mta. 9 - 1 -n dit. .. . I *t;. - 

i? i . j; 

- f : 

;-j’ r / r. -.< "/ï 




*.1 


r» r ; 


jfK' 


« ■■ 
li " S 


tv>.:r. t\.i ; i «i 


r » f Vi’. 
r .i r . f; 



|W/(ii fprr t % s,-. ■?; » j;*i.'iiii 
tant mhii i :*'iL'T u\ ' t > ■ 

JEAN ■ LOUIS SN 


|W f 



Jean Marimbert, maître des 

requêtes au Conseil d'Etat f 
devait être nommé mercredi 
1« septembre, au conseil des 
ministres, président de l'Agence 
française du sang (AFS), en 
remplacement du professeur 
Jacques Cinqualbra qui avait 
souhaité être déchargé de ses 
fonctions (le Monde du 1~ sep- 
tembre!. Le nouveau président 
de l'AFS aura la lourde tâche de 
poursuivra la réorganisation du 
système transfusionnel français 
entreprise par son prédécesseur 
depuis plus d'un an. 

Le système transfusionnel fran- 
çais parviendra-t-il à surmonter 
sa crise et A tirer partie de la 
révolution technologique à 
laquelle il est confronté? Ou bien, 
A force d’attentisme et d’ater- 
moiements, la transfusion san- 
guine française va-t-elle lentement 
péricliter, laissant par là-même le 
champ libre aux firmes multina- 
tionales qui, depuis des 'années, 
tentent de s’intaller en France? 
Très schématiquement, c’est face 
A cet enjeu que va se trouver, dès 
les prochaines semaines, 
M. Marimbert, le nouveau prési- 
dent de l’Agence française du 
sang. 

Le système transfusionnel 
n’avait pas connu une telle révo- 
lution depuis 1952, date de .sa 
création par Eugène Aulajeu. A 
cette époque, on commençait à 
maîtriser les techniques de 
conservation du sang. Des trans- 
fusions sanguines sans la présence 
sur place d’un donneur deve- 
naient possibles. Aujourd’hui, 
grâce en particulier aux avancées 
de la biologie moléculaire et des 
techniques de génie génétique, on 
peut déjà - ou on est sur le point 
de le faire, dans de nombreuses 
indications - r se passer de sang 
collecté. V: . ' 

A ce défi technologique et 
industriel; rte&'ujôite tnrysecond, 
d’ordre^ psychbtégiqim : ^comment 
faire en ^Mte, quç la communauté 
des transfüsedis i»rvie«iae A sur- 
monter - et A tirer les leçons - de 
L’affaire du sang contaminé? 
Comment ces spécialistes, ou sup- 
posés tels, considérés naguère 
comme les garants d’une éthique 


«A la française», pourront-ils 
retrouver une crédibilité scientifi- 
que et médicale? 

M. Marimbert devra mener à 
bien la réforme structurelle vou- 
lue par M» Veii, visant A harmo- 
niser, voire à unifier, le statut des 
établissements de transfusion san- 
guine. L’élaboration des normes 
et des bonnes pratiques transfu- 
sionnelles est quasiment achevée. 
Les premiers textes ont été sou- 
mis pour homologation, depuis 
plusieurs mois, A la direction 
générale de la santé. Les autres 
devraient rapidement suivre. 
Avant la fin de Tannée, l’ensem- 
ble des caractéristiques des pro- 
duits sanguins labiles et la décli- 
naison des bonnes pratiques - 
depuis le prélèvement jusqu’à la 
distribution, en passant par la 
préparation et le stockage - 
devraient être mis i la disposition 
des responsables de la transfusion 
sanguine. 

■ 
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Seuls quelques dossiers, pour 
lesquels l’élaboration de bonnes 
trafiques est encore prématurée, 
eront l’objet de simples recom- 
mandations. Il en est ainsi de 
Tautotransfiision, cette technique 
qui consiste, de . manière A préve- 
nir (théoriquement) tout risque de 
contamination infectieuse, A 
transfuser à un patient son propre 
sang prélevé par avance. Qne 
recommander A une personne qui 
souhaiterait bénéficier de cette 
technique, mais dont le sang - 
parce qu’il est infecté par le virus 
du sida ou par le virus de l’hépa- 
tite B - est considéré comme 
nocif pour les autres? En d’autres 
termes, un séropositif qui, par 
exemple, doit subir une interven- 
tion chirurgicale, pent-îl bénéfi- 
cier d’une autotransfusion ? A ce 
jour, la réponse A cette question 
n’est pas claire. Pour les uns, ce 
serait agir eu apprenti-sorcier; 
pour les autres, autotransfuser du 
sang séropositif permettrait de 
renforcer les défenses immuni- 
taires du malade. 

Le professeur. Crnqualbze laisse 
A son successeur un inventaire 
complet de la tranfiision sanguine 
française. En clair, les services de 
l’AFS disposent A présent d’un 
dossier administratif techni 
comptable, sur chaque étab 


que et 
Glisse- 


ment de transfusion sanguine et 
d’un aperçu précis de l'économie 
globale de la transfusion (de l'or» 
dre de 6 milliards de francs). 

Il va leur falloir engager une 
revalorisation tarifaire rendue 
nécessaire par la baisse d’activité 
des centres (de 6 9b environ) et la 
multiplication des tests de dépis- 
tage. Cela permettrait, au moins 
en partie, de remédier A la situa- 
tion financière grave que connais- 
sent actuellement certains centres 
dé transfusion sanguine. 

En ce qui concerne le fonction- 
nement même de l'Agence, le 
ministère de la santé devra mettre 
fin A la période de flou et d’incer- 
titude qu'il a contribué à entrete- 
nir. Il devra se décider à nommer 
au plus vite un conseil scientifi- 
que et un comité d’orientation. 
Pour ne pas tomber dans les erre- 
ments du passé, il lui faudra aussi 
préciser la nature et les condi- 
tions dans lesquelles s’exercera la 
tutelle de la direction générale de 
la santé vis-à-vis de l’AFS. 

A cet égard, on peut se deman- 
der si la séparation, en deux enti- 
tés distinctes, de l’AFS et du 
Laboratoire français du fraction- 
nement - aboutissant A une mau- 
vaise coordination entre deux 
structures aux activités pourtant 
étroitement liées - est une bonne 
chose. D y a quelques mois, cette 
mauvaise coordination avait 
abouti A la non-acquisition de la 
licence d’immunopurificatiou du 
facteur Vllï proposée par les 
firmes Baxter et Armour, contrai- 
gnant dn même coup les centres 
Français A importer - à des prix 
élevés - du facteur VIII immune- 
purifié qu’ils auraient sans cela 
été capables de produire. 

M. Marimbert aura, enfin, à 
préciser la mission des établisse- 
ments de transfusion. Doivent-ils 
s’attacher à accroître leur activité 
de nature médicale telle que le 
conseil transfusionnel (et dans ce 
cas, comment valoriser de telles 
pratiques) ? Ou, au contraire, doi- 
vent-ils se cantonner dans leur 
logique actuelle "de négoce? Ne 
serait-il pas temps de promouvoir 
on rattachement fonctionnel ^dès 
centres de transfusion aux 
hôpitaux, de manière A garantir 
une meilleure pratique transfu- 
sionnelle? 

FRANCK NOUCHI I 


Plusieurs centaines de milliers d’écoliers 
font une rentrée scolaire anticipée 


Pas d'école le samedi, mais des vacances d'été 
légèrement plus courtes : c'est le régime auquel 
sont désormais soumis plusieurs centaines de mil- 
ites d'élèves des écoles primaires et maternelles 

qui vont effectuer leur rentrée scolaire, avec quel- 
ques jours d'avance, jeucti 2 septembre. Ils étaient 
600000 l'an dernier, soit environ 10 % du total 
des écoliers, dans quarante-huit départements, à 
bénéficier dé la semaine dite «de quatre jours», 
sans cours le samedi matin ni le mercredi. Avec, 
en contrepartie, des congés scolaires plus courts 
et une rentrée de septembre anticipée. 

Combien sont-ils cette année? Sans doute pas 
loin du double, selon le ministère de l'éducation 
nationale, qui n’est pas en mesure de donner un 
chiffre précis. La procédure est, en effet complè- 
tement décentralisée puisque ce sont les Inspec- 
teurs d'académie qui décident, en concertation 


avec les responsables d'établissements et les 

parents d'élèves, de modifier ou non l'organisation 
de la semaine et de libérer le samedi. Il faudra 
attendre que la rentrée soit faîte pour établir les 
comptes. 

Dans trois départements, Tllle-et-Vilaina, le 
Rhône et la Gironde, là quasi-totalité des écoles 
sont concernées et dans trois académies, Bor- 
deaux, Rennes et Lyon, les expériences sont nom- 
breuses. 

. Reste è déterminer quels sont les effets, sur les 
enfants, de cette «semaine de quatre jours» plé- 
biscitée par les parents d'élàves comme par les 
instituteurs (le Monde du 13 mai). Trois évalua- 
tions sont en cours, menées notamment par la 
direction de l'évaluation et de la p rospe ctive (DEP) 
du ministère de l'éducation nationale. Las résultats 
devraient être rendus publics avant la fin 1993. 


Adoption sons réserves dans le Rhône 




de notre bureau régional 

Pour la troisième année consécu- 
tive, les quelque 32000 écoliers de 
Lyon feront une rentrée anticipée 
de quelques jouis. Depuis septem- 
bre 1991 a été expérimentée la 
semaine de quatre jours dans cette 
ville, autorisée par un décret de 
Lionel Jospin pris quelques mois 
plus tôL Rapidement 91 % des 
écoles du Rhône, puis 98 % de 
celles de La Loire ont adopté ce 
nouveau rythme de travail de vingt- 
quatre heures, au lieu de vingt-sept, 
avec deux fois deux jouis de classe. 
La suppréssion des enseignements 
des mercredi et samedi matin est 
compensée par une récupération sur 
les vacances d'été, ainsi que sur les 
périodes intermédiaires de Toùs- 
, saint, de NoS, d’hiver et de prin- 
temps légèrement diminuées. 

Très rapidement, la semaine de 
quatre joues s’est imposée là où elle 
a été adoptée, malgré, dans un pre- 
mier temps, quelques réserves 
émises par les enseignants et sur- 
tout les profondes réticences des 
responsables d’associations de 
parents d’élèves, peu suivies, il est 
vrai, par leur base. L’allongement 
du week-end, un temps de récupé- 
ration plus long pour (es institu- 


teurs et surtout le règlement de la 
question du catéchisme auront 
balayé ces résistances. Pour autant, 
peu d’études ont évalué les consé- 
quences des nouveaux rythmes sur 
la vie scolaire des enfants, a priori 
les premiers concernés maïs pas 
consultés. 

A Lyon, la première grande ville 
A avoir adopté ce système, la 
semaine de quatre jours était l’un 
des éléments d’une politique de 
contrats d’objectifs pour «améliorer 
la réussite scolaire » signée avec 
l’Education nationale. Parmi ces 
objectifs était prévu un suivi de 
l’expérience par le biais d’une 
enquête confiée au professeur Jac- 
ques Revel, spécialiste de chrono- 
biologie à l’université Paris-XIL 
Rendue publique au printemps (le 
Monde du 13 mai), elle constate 
que la semaine de quatre jours sem- 
ble bénéfique pour 41,4 % des 
3 500 enfants interrogés, sans effet 
auprès de 48,5 % d'entre eux, mais 
présente des effets négatifs auprès 
de 10,1 % des élèves essentiellement 
issus de familles défavorisées ou 
habitant les quartiers «sensibles». 

Pour les responsables munici- 
paux, ce constat justifie que soient 
mis en place des moyens supplé- 
mentaires, comme Les contrats 
d’aménagement du temps de Ten- 


tant assurant une complémentarité 
entre le temps scolaire et les acti- 
vités sportives et culturelles. De 
leur côté, les enseignants ont aussi 
constaté une certaine «r démobilisa- 
tion » lors des jours de récupéra- 
tion, fortement marqués d’absen- 
téisme, soit parce que tous les 
retours de vacances ne sont pas 
effectués, dans le cas des familles 
immigrées soumises aux contraintes 
des moyens de transports soit parce 
que cette période ne correspond pas 
aux rythmes des autres enfants, col- 
légiens ou lycéens. 

Même si elle semble avoir mar- 
qué le pas, la semaine de quatre 
jours reste toujours soumise A la 
consultation des collectivités 
locales, des conseils d’école et des 
départements. C’est ainsi qu'en 
région Rhône-Alpes, en plus du 
Rhône, de la Loire et <fimc partie 
de l’Ain, douze communes de 
Savoie ont, A leur tour, adopté cette 
formule. Mais dans ce département 
touristique, des écoles de la vallée 
de la- Tarentaisfe ont préféré le 
report des cours du samedi vers le 
mercredi, quitte A sacrifier le caté- 
chisme pour les besoins de la prati- 
que du skL 

MICHEL OEIBERGHE 
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Philippe DousteJMazy, ministre 
délégué à la santé, s’est prononcé, 
mardi 31 août, au cours de l’uni- 
versité d’été des Jeunes démocrates 
sociaux {JDS) A Port-d’Àlbret 
(Law ks\<* contre la dépénalisation 
et la légalisation » de toutes Jes 
drogues, qtfü s’agisse des .d rogues 
douces ou des drogues dures. Le 
ministre à. qualifié la drogue ; dè 
«plus . grand fléau de tous : 4es 
temps» et il a affinné.que.dàns r les : 
pays où la U^ilisation a été teôtée 
- te Suisse et TEspagne, -, l Texpé- 
rience s'est révélée « une catas- 
trophe». 

. Le ministre- délégué A la santé - 
s’était montré, par le passé, plus 
réservé sûr le-aiÿet ; il avait notam- 
ment 4édâréÿ/-.le 28 avril sur 

«étudier r 
; avant de «prw>; 
». M. : Doost^\ 
Jit l i sa posi- 
M- Veil, ‘ 
des affaires 



sociales et de la ville, A la fin du 
mais d’avril (le Mondé, daté 
2 - 3 - mai), et qui. insistait sur la 
« priorité à.la.désintoijdcaüon». 

m r \ i |. ; ■ - 

. Châties Pasqua, ministre de Tin- 
térieur^ avait souhahé, le 23 juin 
SUT/ïrahcc f3, «un; grand débat 
dans lè pàys et mi Pariematf» sur 
la Question de la ;d^)énafisatkm de 
TuÈstme des: drogués douces (le 
Monde du' 26 join)^ Un tel débat 
devrait ^porter sur T^ injonction 
thérapéutkiae» prévue par la loi 
du 31 : décembre 1970 modifiée (IX 
relative aux mesures sanitaires de 
lutte contre la toxicomanie et 1 a 
répression du trafic- et de l’us&ge 
illicite des substances vénéneuses. 
Mais aurart-il lieu devant le Parie- 
ment? 


SÉCURITÉ ROUTIERE 

Sanctions contre l’entreprise responsable d’un accident 


Le goOTemement prépare m «code de bonne conduite» 

pour les transporteurs rentiers 


>. - - 


1) L'tejonctîua ihfeipc Bn qac sent être 
par k procureur de n. ? Répu- 
EUe donne Le' choix 4 Pmiçr 
estre^une cure de dérinfosî- 
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Bernard Bosson, ministre de 
réqmpement, des transpexts et du 
tourisme, a annoncé, mardi 31 août, 
que le gouvernement serait «intraita- 
ble» avec 4es entreprises de transport 
rentier dont les chauffeurs auront été 
’A .Tarigte (Tacrideots à te suite da 
non-respect ’ de te réglementation. 
«On ne peut pas accepter que des 
entreprises au mépris de toute sécu- 
rité condwsenl à ce que des pauvres 
personnes qui sont dans une voiture à 
l'arrêt soient écrabouillées par un 
candan parce que le conducteur s'est 
comporté de manière telle çuü s'en- 
dort au rotent*» a déclaré M. Bosson 
au mkxo de RTL 

Al Bosson a indiqué qu’un « code 
de bonne conduite » était en cours 
dTâabondion pour que les e n trep rise s 
de transport routier cessent de se 
failé concurrence an mépris de la 
sécurité. Le ministre a annoncé qu'A 
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à' chaise vide à 


défense A l’Assemblée de rytuoinV. rOTANxj. _ . . ^ 
de l’Europe occidentale (ÜÉOj et' ^ - ^ ^ 


vxce-pfésRtent de te commission de 
la défense à TAssemblée nationale, 
Jacques Baumei, député RPR des 
Hauts-de-Seine,, demande A la 

France de « cesser de pratiquer la 
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De reuSi? 5 Çn£ vrâge d’études 
àûxMtfi&Uius,^À^ 16uniel consi- 
déré que V Washington eniend Jrien 
: maintenir son ùjJŒùence dans tOTAN 
qui à pêrtht sott étnemi, mais pàs sa 

- raison d’être pmr^sauregardèr la 
sécurité et la pqbc, dans-nine Europe 
de l'Est libérîé mais devenue le 
théâtre itinquiétantes poussées natio- 
nalistes C-)~ Compte tenu de ces nou- 
velles missions de l'OTAN, la France 

- doit cesser de pratiquer la politique 
de la chaise ride, qui ne se Justifie 
plus comme autrefois, et être pré- 
sente dans les divers comités où sont 
décidés, sans nous, des plans qui 
concernent notre sécurité. Il nous 

. ■ faut trouver une posture entre l'ab- 
sence et l'intégration automatique». 


a Charles Ayrolles. nouveau délé- 
gué tri. restrneatratians. - Au 
ministère de-la défense, Charles 
AyroBes, sousspiéfet, a été nommé 
délégué . aux restructurations 
(chargé des ^conséquences doma- 
niales et -sociatea de te réoiganisa- 
tîon du patrimoine militaire), 
auprès de François JRpussdy, secré- 
taire général pour Tadministration 
dès armées.. Il remplace le 
contrôleur des armées Dominique 
Cènort, nommé en mai dernier au 
cabinet dn ministre de la défense 
et, depuis, chargé des affaires 
sociales,- administratives, doma- 
niales et de personnels. 

[Né le 18 octobre 1941 A Srârt-Etiame 

(Loire) et ancien sainircyricn. Chartes 
AyroHes a servi comme omcier dans far- 
inée entre 1962 et 1979, avant d’être 
int4ié dans 1e corps préfectoral. A partir 
de 1983, h est successivement sons-préfet 
de MontdÜditf (Somme), puis de Verdun 
(Meuse), avant d'être charré de mission 
auprès dn préfet de 1a régi on Rhône- 
Alpes et d’être, en août 1991, secrétaire 
général de te préfecture des Pyrtaées- 
Ûfkntelcs jusqu’à juillet dernier J . 


avait suspendu les autorisations de 
transport de l’entreprise dont un 
chauffeur, qui s'était probablement 
endormi au volant, avait provoqué 
un accident, «marii 28 août, sur F au- 
toroute A 6 au cours duquel six per- 
sonnes ont trouvé la mort et treize 
autres ont été blessées (le Monde daté 
29-30 août). 

Cette mesure signifie que l’entre- 
prise Van Eetvelde, implantée A 
Pannes (Loiret), ne peut plus effec- 
tuer de parcours de longue distan ce 
pendant toute la durée de l'enquête 
jodfcûire Cette société emploie ce&l 
vingt personnes, dont 
quatre-vingts chauffeurs, et est en 
règlement judiciaire depuis le mois 
de janvier. Le ministère des transr 
ports à indiqué que cette entreprise 
avait d$A été mise en cause dans un 
accident mortel en 1991. L’enquête 
qui avait été düîgientée à cette occa- 
sion avait permis de constater 
372 infractions A la réglementation 
sur le temps de conduite et de repos, 
43 absences de disques et 4 tenta- 
tives de trucage des appareils de 
contrôle. Le chauffeur d’un camion 
dé, la société, impliqué dans un acci- 
dent matériel en février dernier, se 
serait -également endormi au volant 


g Emn dé d i a g n osti c mortelle dans 
né hôpital de Toulon. - Aïcha Cha- 
kmah-Dridi avait été hospitalisée A 
Thôpital Chaiucet de Toulon, à la 
an-juillet, pour une septicémie pro- 
voquée par des staphylocoques dorés. 
Des examens avaient révélé qu’une 
j valve aortique était touchée et qu'en 
conséquence la patiente pouvait 

développer un infarctus. Dans la nuit 
du 23 juillet, elle avait été victime! 

.d'un infarctus que Tinterne de garde, 
avait diagnostiqué comme une «crise, 
d'angoisse*. L’hôpital, qui a reconnu 
json entière res p onsabili t é, a ticendéi 
le médecin pour faute grave. Lundij 
30 août, le parquet de Toulon ai 
décidé d’ouvrir une information juré-) 
daire pour homicide invréontairé et 
non-assistance A personne en danger- 


REPÈRES 

ESPACE 

La NASA reste 
sans nouvelles 

■ 

de la sonde «Mars Observer» 

L'espoir s'amenuise A fa NASA 
de reprendre contact avec Ka 
sonde spatiale Mars Observer ; 
dont la trace a été perdue, le 
21 août dernier, alors qu'elle arri- 
vait en vue de ta planète rouge. 
Après une semaine de recherches 
intensives, les responsables du Jet 
Propulsion Laboratory (JPL) de 
Pssadena (Ca&fomie) ont annoncé, 
lundi 30 août, qu'ds renonçaient à 
réactiver l'ordinateur central de 
l'engin spatial. Effectuée jeudi 
26 août, la dernière « réinitialisa- 
tion» de ce système informatique 
- qui aurait dû, dans les soixante- 
cinq heures, entraîner un appel 
automatique de Mars Observer — 
n'avpft, quatre jours plus tard, 
donné aucun résultat. - (AFP, AP.) 

■ 

JEUNESSE 

! Suspension provisoire 
de la Carte Jeunes 

Le ministère de te jeunesse et 
des sports a décidé d'interrompre 
la diffusion de te Carte Jeunes è 
compter du 1* septembre. «Un 
produit plus performant et mieux 
adapté à son pubfc* est è f étude. 
Crète en 1982 è Bordeaux, géné- 
rafisée è toute la France en 1985, 
puis aux paya de te Communauté 
.européenne en 1987, te Carte 
(Jeunes permettait, pour 70 francs 
par an, aux moins de vingt-six ans, 
d’obtenir des avantages multiples, 
.tels que des réductions dans les 
f transports et tes voyages. Diffusée 
è 500000 exemplaires au cours 
des premières années, elle avait 
connu une certaine désaffection au 

point de n'étra plus vendue qu'A 

1 80 000 exemplaires l'année der- 
.nièra. La Carte Jeunes a souffert 
d'un «positionnement» trop vagua 
et de la concurrence d'autres pro- 
duits, tels que les tarifs Jeunes 
offerts par les compagnies 
aériennes ou ta SNCF, les cartes 
de fidélité des cinémas, etc. 


L’enseignement catholique 

rappelle 

qu’il est favorable 
à une révision 
de la loi FaHoux 

Le Comité national de rensei- 
gnement catholique & rappelé, 
dans un texte rendu public mardi 
3 1 août, son attachement A une 
révision de la loi Falloux qui 
limite les investissements des col- 
lectivités locales en faveur des 
établissements privés. L’enseigne- 
ment catholique prend acte des 
dispositions du texte adopté en 
première lecture A l’Assemblée 
nationale le 28 juin. Selon cette 
proposition de loi, le montant de 
l’aide consentie aux établisse- 
ments privés sous contrat ne doit 
pas excéder le montant des inves- 
tissements réalisés en faveur de 
l’enseignement public. 

La commission permanente de 
l’enseignement catholique s'est 
engagée, dans l'hypothèse où ce 
texte serait adopté, A mettre en 
place « des structures permettant 
une gestion collective des projets 
d'investissements et à favoriser le 
dialogue avec les élus des collecti- 
vités territoriales pour établir des 
plans pluriannuels. » 

Le texte Législatif adopté par 
les députés n avait pu passer le 
barrage du Sénat avant la clôture 
de la session ordinaire et n’avait 
pas été inscrit à la session extra- 
ordinaire de juillet par le prési- 
dent de la République. Le minis- 
tre de l’éducation nationale, 
François Bayrou, n’a pas encore 
précisé si la révision de la loi 
Falloux sera entreprise cet 
automne. 

Le dossier est en effet sensi- 
ble : le Comité national d'action 
laïque (CNAL), qui réunit cinq 
organisations - Fédération de 
l'éducation nationale (FEN), Syn- 
dical des enseignants (SE), Fédé- 
ration des conseils de parents 
d’âèves (FCPE), Ligue de rensei- 
gnement et délégués départemen- 
taux de l'éducation nationale, - a 
déjà appelé le camp laïque A une 
manifestation, dimanche 3 octo- 
bre, veille de Couverture de la 
session parlementaire. 
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TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 

L’enfance perdue de l’Amérique 


Les Internationaux des Etats- 
Unis ont réservé, mardi 31 août, 
les deux premières surprises du 
tournoi. Les Américains JermHér 
Capriati. téta de série numéro 7, 
et André Agassi (n a 16) ont été 
éliminés dés le premier tour, 
respectivement battus par la 
Géorgienne Leila Meskhi et le 
Suédois Thomas EnqvlsL Stefan 
Edberg (n 9 3), tenant du titre, a 
bataillé pendant cinq sets pour 
vaincre, le Français Olivier 
Delattre. Pete Sampras (n“ 2) 
n'a fait qu'une bouchée de 
Fabrice Santoro, tout comme la 
Néerlandais Jacco Eltîngh de 
Henri Laconte. Las autres Fran- 
çais Cédric Pioliae, Arnaud 
Boetsch. Mary Piarce et Natha- 
lie Tauzlat se sont qualifiés pour 
le deuxième tour. 

NEW-YORK 

de notre envoyée spéciale 

Est-ce la sueur ou les larmes? 
André Agassi pleure. Son regard est 
embué, absent comme celui d'un 
boxeur sonné. L’Américain a été 
éliminé, en cinq rounds, dis le pre- 
mier tour des internationaux des 
Etats-l/nis. Tl n'aura pas pu faire le 
pitre; ni faire la démonstration de 
son tennis de bûcheron du Grand 
Nord. Plus pataud qu'un poids 
lourd sur un nng, il n'a pu esquiver 
les coups, encore plus violenta, de 
Thomas EnqvisL 

Quelques heures plus tôt, Jenni- 
fer Capriati s’était engluée dans le 
tennis tenace de Leila Meskhi, et y 
avait sombré, battue en trois sets. 
Groggy elle aussi, au bord des 
larmes, l’Américaine était ulcérée. 
Elle avait empoché la première 
manche en jouant sur un nuage, 
servant un tennis d’école. EQe pou- 
vait enfin croire & un premier titre 
dans un tournoi du Grand Chelem. 
Et puis, un rien, la concentration 
qui se dilate, la confiance qui enfle 
et édate comme une baudruche et, 
tout à coup, des coups sont balan- 
cés derrière les lignes, dans le filet, 
dans le cieL 

Deux adolescents 
rebelles 

Mardi soir, les Internationaux des 
Etats-Unis ont donc perdu deux 
anciens prodiges, promis à une car- 
rière de feu, et qui peinent à tenir 
le rang que leur prédisaient les ora- 
cles. 11 a vingt-trois ans, elle en a 
dix-sepL Bien que vainqueur è 
Wîmbledon, en 1992, André Agassi 
n'est que seizième joueur mondial 
11 y a trois ans, quand elle élimina 
Martin a Navra tilova dans son jar- 
din de Wîmbledon en 1991, Jenni- 
fer Capriati était considérée comme 
une future numéro un mondiale. 
Elle est aujourd'hui huitième, n'a 
gagné que cinq titres, dont la 



médaille d’or aux Jeux olympiques 
de Barcelone en 1992 et n’a jamais 
atteint une finale dans un tournoi 
du Grand Chelem. ^ 

Sans doute l'Amérique leur avait- 
elle demandé trop et tout de suite, 
les plaçant, comme des orchidées, 
sous une serre, en «tipnAwf [’édO" 

siûn de machines à gagner, à faire 
de l'argent André a travaillé pen- 
dant douze ans dans l'académie de 
Nick Bollettieri, le sorcier du ten- 
nis. Depuis l'âge de cinq ans» Jenni- 

fer s'entraîne sous la tutelle de son 

père, Stefano. L'engrais était trop 

concentré. Tous deux ont grandi 

trop vite, poussés par des aînés 
avaient oublié que la marche à F _ 
adulte est une affaire de patience, 

de temps. 

Les deux champions ont, à leur 
manière, secoué le joug. Agassi n’a 
jamais caché un goût prononcé 
pour les hamburgers et ta fête, se 
pavanant dans les milieux du show- 
business, aux côtés de la prés dente 
de son fan-club, Barbra Strejsand. 1! 
rechignait toujours à transpirer sur 
les courts. Jennifer Capriati a fait 
une crise d’adolescence carabinée. 
Depuis un an, le circuit internatio- 
nal s’était habitué à ses tenues 
noires de jeune rebelle et & ses kflos 
superflus. Pour marquer son indé- 
pendance, elle a tenu à poursuivre 
l'école et fait couper ses couettes de 
gamine pour adopter une coiffure 
de jeune femme. 

On voudrait voir, dans leur cui- 
sante défaite, mardi, la fin de leur 
rébellion. H y a un mois, André 
Agassi et Nick Bollettieri se sont 
séparés, l’un et l'autre fessés par 
leur trop longue route commune, 
BoUettieri agacé par les fiasques de 
son poulain. Le joueur s’entraîhe 
désormais avec Pancfao Segura. 
L'ancien joueur espagnol pourrait 
être son grand-père, u a soixante- 
douze Jennifer Qiprîati jwnnhfe 

vouloir envoyer «balader» son 
père, incapable de l'entraîner à un 
tel niveau de compétition, et tolérer 
la présence d’un coach : en quinze 
mois, il a usé la patience de trois 
entraîneurs qui ont tous rendu leur 
tablier, eux qui auraient pu appren- 
dre à Pex-prodige & se remettre en 
question et à imaginer un autre jeu 
que le tennis désuet qu'elle pratique 
depuis quatre ans : une défense 
dans le fond du court, soutenue par 
un solide revers & deux mains. 

On aurait pu croire que Jennifer 
et André s'étaient concertés avant 
de livrer leurs confidences d’aprés- 
match . Tous deux, à mots cou- 
verts, ont estimé qu'il était temps 
de se remettre au travail, de penser 
leur tennis, de gommer leurs 
défauts et de faire, enfin, fructifier 
leur talent. Ces bonnes résolutions 
viennent un peu tard pour Agassi 
qui a vingt-trois ans. Jennifer 
Capriati, elle, peut espérer jouer 
encore sept ou nuit ans. Quelques 
années pour oublier la graine de 
prodige qu’elle fut, pour devenir 
une vraie championne. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les résultats du mardi 31 août 





Premier tour 

SIMPLE MESSIEURS 
Premier quart du tahfean 
J. Courier (EU, n"l) b. M. Gorriz 
6-1, 6-3, 6-3; M. Joyce (EU) b. 
Fainkin (RSA) 4-6, 6-1, 6-4, 63; 
J . Palmer (EU) b. Tomray Ho (EU) 
4-6, 7-6, 64, 6-2; D. Flacfa (EU) b. 
P. Rafler (Aus) 3-6, 6-3. 6-2, 6-1 : 
M. Washington (EU) b . A. Mandm 
(Afg) 4-66-3, 3-6, 6-1, 7-5; C Pié- 
tiné (Fra, n’15) b. D. Prinosil (AU) 
6-7, 7-5, 64, 3-6, 6-1 ; R. Agenor 
(Hai) b. P. Williamson (EU) 7-6, 

6- 2, 6-2; R. Furlan (Ita) b . I. Baron 
(EU) 6-0, 4-6, 64, 6-0; K. Braasch 
(AU) b. P. Goldstein (EU) 6-2, 6-2, 
64. 

Deuxième quart du tableau 
S. Cortès (Chil) b. D. Rostagno 
(EU) 7-6, 6-7, 61, 61; J . Htingh 
^B) b. H. Lcconte (Fra) 6-2* 6-4, 
■2; J. Morgan (Aus) b. F. Clavet 
63, 6-4, 3-6, 6-3; J. Cunha- 
va (Pot) b. J. Tarango (EU) 63, 
61 (ab) . 

Ttabâèue quart du tableau 
H. Holm (Suè) b. M. Stich (AU, 
n’6) 63, 7-6, 3-6, 63; B . Gilbert 
(EU) b. M. Gustafsson (Suè) 63, 
63, 67, 7-6; T. Muster (Aut) b. A. 
Corretja (Esp) 6-4, 6-4, 63; S. 
Edberg (Suè, n°3) b. O. Defeltre 
(Fia) 62, 0-6, 7-6. 67, 63. 

Quatrième quart du tableau 

M. Chang (EU, n*7) b. S. Cannon 
(EU) 61. 7-5, 62; M. Goeflner (AU) 
b. D. Witt (EU) 62, 67, 62, 63; 
T. Enqvîst (Suè) b. A. Agassi (EU, 
n°16) 6-4, 64, 66, 67, 62; A. 
Boetsch (Fra) b. B. Stevens (NZ) 
1-6. 61, 63, 61; P. Sampras (Eu, 
n*2) b. F. Santoro (Fra) 63, 61, 62. 

SIMPLE DAMES 
Premier quart du tableau 

N. Arendt (EU) b. K. Kroupova 
(Rép. Tcfa) 6-0, 63; M. Pierre (Fra, 
a*L3) b. N. Baudone (Ita) 60, 67, 

7- 6; A. Coetzer (RSA, n*15) b. N- 

Provis (Aust) 63, 62; L. Davenport 


(EU) b . W. Probst (Ali) 64, 62; R. 
Simpson-Alter (Can) b. H. Kelesi 
(Can) 7-6, 63; G. Sabatini (Aig, 

n“5) b, P. Fendick (EU) 63, 61. 

■ 

Deuxième quart du tableau 
A. Frazier (EU) b. P. Shriver (EU) 
3-6, 63, 7-5; K . Nagatsuka (Jap) b. 
R. Bonkeva (Rép. Tch) 3-6, 6-0, 
62; M. Maleeva-Fragnière (Sui, 
n"l 1) b. L. Sachenko-Neiland (Lit) 
63, 63; K. Date (Jap) b. K. Adams 
(EU) 1-6, 61. 61; A . Kdler (EU) 
b. B. Reinstadler (Aut) 67, 62, 6-0; 
J. Novotna (Rép. Tch, n*8) b. A. 
Gavaldon (Mex) 62, 64. 

Troisième quart da tableau 
L. Meskhi (Géo) b. 



J. Capriati 

K. Maieeva 
an Lotttun (Fra) 3-6, 


, n*7) 1-6, 64, 64; K. Maieeva 
. N. Vi 


3, 60; G. Fernandez (EU) b. D. 
Graham (EU) 2-6, 6-4, o-4; L. 
McNeÜ (EU) b. J. Stevens (EU) 63, 



Sukova (Rép. Tch, n"12) b. M. Bol- 
legraf (PB) 64, 3-6, 7-6; N. Medve* 
deva (Ûkr) b. Y. Kamio (Jap) 61, 
64; K. Habsudova (Slo) a R- Zro- 
bakova (Slo) 2-6, 63, 6-2; S. 

Cechini Ote) b . S. Wassennan (Bd) 
64, 7-6; B. Rittner (Ail) b. L Fang 
(Chi) 63, 6a 

Q uatr iè m e Quart du tableau 
M.J. Gaidano (Ara) b. A. Vieîni 
(B ré) 62, 67, 60; J . 
b. L. Gildemeister (Pér) 7-5, 

Zvereva (Bié) b. E Smyiie (Ans) 63, 
62; T. WlmlinœrJEU) b. J . Lee 
(ElT) 61, 61; Z. G ar nson-Jaçksop 
(Eu, n*16) b. V. Ruano-Pascual 
(Esp) 61, 62; N. Tauziat (Fra, 



tfl^) b. E Brioukhovets (Rus) 1-6, 
64, 61 ; K- Boorget (PB) b. J. 

: M. Babel 
7-5, 61 : A. 
n*2) b. F. 




Ingram (EU) 61, 

(AU) b. E Franld 
Sanchez- V icario 
Lobât (Aig) 64, 6-3. 

(Entre parenthèses . la nationalité 
des Joueurs et. éventuellement, leur 
numéro de tête de série). 
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Les dmreaits du football français 
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Joao Havelange, le président 
de la Fédération inter na ti o nale de 
football (FIFA), a menacé la 
Fédération française (FFF) de 
suspension en lui reprochant ses 

* at ermoi ements* dans l'affaire 
de corruption présumée du 
match Vafendennes-OM. selon 
un communiqué publié, mardi 

31 août par ta FIFA. 

Jean Fouraet-Fayaid, le président 
de la FFF, ne s*y est pas trompé. La 
lettre, signée par Joao Havefenge, 
qu’il a reçue, mardi matin 31 août 
au siège de la Fédération française 
de football, est bel et bien un «ulti- 
matum». Le président de te Fédéra- 
tion internationale, dans des termes 
très vifs, se déclare «déçu de consta- 
ter qu'aucune décision n'a été prise » 
dans l'aflaire de corruption présu- 
mée entre rOiympîqne de Marseille 
et TUS Valenciennes et pense «que 
les atermoiements des différentes 


instances impliquées peuvent aggra- 
ver l'affaire». 

Ces critiques d&ouchent sur une 
menace précise : si une décision 
n’était pas prise avant 1e 23 sep- 
tembre, aie comité exécutif de la 
FIFA pourrait être amené à prendre 
la sanction prévue, à savoir la sus- 
pension de V association nationale, 

ce qui signifierait l'arrêt de tout 
contact international». Une mfoe 

horsjeu du football français qui, 

entre autres conséquences, pourrait 
empêcher l’équipe de France de 
participer à la prochaine Coupe du 
monde aux Etats-Unis et priver 

tous (es clubs français de coupes 

d’Europe. 

Quelques jours avant la réunion 
de la commission supérieure juridi- 
que et de discipline de la Ligue 
nationale (LNF) qui doit entendre, 
samedi 4 septembre, les protago- 
nistes de Panaire VaJendenaes-OM, 


instances du football français. Les 
deux organismes internationaux 
n'ont jamais caché leur désir de 
frapper fort et de faire 'un exemple 
si un dub devait être reconnu cou- 



rond et savent que la Crédibilité de 

loin compétitions est en jeu. 

■ • . 

■ 

«fias possible 

d'agir autrement» 

■ 

Or la Fédération française et la 

très 




(U EF A) pour 


alors que la Fédération polonaise 
c'avait pas attendu pour déclasser 
les deux premiers de sou champion- 
nat, soupçonnés d’avoir arrange des 
matebes a la fin de fe saison der- 
nière. 

La Ligue et la FFF se défendent, 
pourtant, d’avoir fait traîner les 
choses. «Je comprends l'impatience 


de la FIFA et de son président , a 
expliqué M, Fournet- Fayard, qui 
prend les menaces de fe FIFA vau 
sérieux », mais U ne nous est pas 
possible de violer la loi française. 
Contrairement à une Fédération 

comme' la nôtre, la Fl FA et l'ÜEFA 
n 'obéissent qu à des bis sportives». 
Selon le président de fe FFF, le 

calendrier de Pafîaire montre qu’il 
n'y a pas eu de retard délibéré. *Le 
match Valendennes-èdarseille a eu 

lieu le 20 mai. La Ligue a eu le 
rapport de ses deux commissaires le 
27 mai après ies révélations d'une 

possible tentative de corruption. La 
Ligue, en accord avec la Fédération, 
a porté plainte contre X le 9 Juin et, 
le 12 juillet, les premiers aveux ont 
été Jàits par le joueur marseillais 
Jean-Jacques Eydelie.» 

La position des autorités du foot- 
ball fiançais a, en outré, été compli- 
quée par fe nouvelle loi sur le sport, 
adoptée en ' juillet 1 992, et 
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de l’eiwÉe sur le match Vahdennes-OM 


entrée en vigueur le 12 août der- 
nier. La LNF a dû attendre la G n 

de cette période de transition juri- 
dique pour mettre en place la nou- 
velle commission supérieure, desti- 
née à remplacer la défunte 
Commission nationale de disci- 
pline. a// ne nous était donc pas 
possible d'agir autrement . ajoute 
M. Fouraet-Fayard, Il y avait une 
sorte d'impouiôi/ifé Juridique de 
prendre une décision plus vite. La 
nouvelle Commission de discipline 
a été convoquée dans les délais pré- 
vus c'est-à-dire le 27 août. Les per- 
sonnes convoquées ont fait usage de 
leur droit de demande de report 
(dix jours) et la prochaine réunion 
est prévue le 4 septembre . // faut 
donc que ce débit soit respecté. Je 
ne suis pas inquiet, car. je pense que 
dans les prochaines semaines, nous 
devrions pouvoir prendre une déci- 
sion. » 

De son côté, Noël Le Graët, le 
président de la LNF, préfère penser 
que la la FIFA a été mal informée 


du déroulement de l’affaire OM- 
Valendennes. «Il n*y a pas d'ater- 
moiements, précise-t-iL Nous appli- 
quons te {Soit, nous ne pouvons pas 
devancer la justice, » M Le Graët 
se trouve ainsi sur la même ligne 
qu’Eric de Montgolfier, le procu- 
reur de Valenciennes, qui redou- 
tait, mardi, que les décisions anti- 
cipées du pouvoir sportif 
« poussent les acteurs de cette 
affaire à radicaliser leurs positions 


(~) et compliquent les choses sur le 
strict plan de la justice .» 

Mais les hautes autorités du 
football international se -soucient 
peu des délais d’une instruction 
judiciaire pourtant menée tambour 
battant Le temps presse : le match 
aller du premier tour de la Coupe 
d’Europe, qui doit opposer Mar- 
seille à FAEJC Athènes, aura lieu le 
15 septembre. Et PUEFA ne vou- 
drait pas compromettre l’équité 
sportive d’nne compétition dont 
elle a rentière maîtrise, en disqua- 
li Fiant an club qui aurait disputé 
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les premières rencontres. Méfiant, 
l’organisme européen a donc 

décidé de réunir son comité exécu- 
tif, sa plus haute instance, dès le 
6 septembre, pour décider de l'ave- 
nir de l’OM. La LNF lui aura 
transmis les comptes rendus des 
auditions du 4 septembre et 
i’UEFA pourrait se contenter de la 
lecture, de ces documents pour 
exclure FOM. 

Quant & la date butoir du 
23 septembre, fixée par la FIFA, 
elle semble correspondre au délai 
que Joao Havelange juge raisonner 
ble pour que la Ligue se prononce 
sur la culpabilité éventuelle des 
champions d'Europe. La FIFA 
compte sur une réponse ferme pour 
éviter l'ironie de devoir sanction- 
ner la fédération à laquelle elle a 
confié l’organisation de la Coupe 
du monde de 1998. 

J. Fe. 


La préfecture de police de Paris envisage de prendre 
de nouvelles mesures de sécurité an Parc des Princes 


A la tuito das incidents du Pare 

des Princes (<fix poBders blessés, 

samedi 28 août, lors d'échatif- 
fourées avec des hoollgans du 

Parb-SG). le ministre de la jeû- 
nasse et des sports, Michèle 
AHSot-Marie, a reçu, mardi 
31 août las dirigeants du PSG et 
les responsables du football fran- 
çais afin d'étudier les mesuras à 
prendre afin de lutter contre la 
violence dans les stades. La pré- 
fecture de police de Parla pré- 
paie. de son côté, des mesures è 
court terme. 

Michèle Alliot-M&rie a annoncé, 
mardi 31 août, qu'elle déposerait, 
«dans les premiers jours de la pro- 
chaine session parlementaire », tm 
projet de loi destiné à lutter contre 



la violence dans les stades de foot- 
ball. Au terme d’une réunion ras- 
semblant les dirigeants du Paris-SG, 
les responsables du football fian- 
çais, mais aussi Jean Tibéri, pre- 
mier adjoint au maire de Paris, et 

le commissaire divisionnaire Phi- 
lippe Swiners-GîbaudL le nouveau 
«M. Sécurité» du ministère de l’in- 
térieur, M” 1 Alliot-Marie a précisé 
la teneur de ce projet de loi. 

Ce texte, «très court » selon le 
ministre, serait destiné à «permettre 
au juge, lorsqu'il prononce une sanc- 
tion a rencontre de quelqu'un qui a 
exercé une violence à l'intérieur d'un 
stade, de pouvoir prononcer une 
peine complémentaire qui lui inter- 
dira l'accès au stade pendant un cer- 
tain temps s. Ce projet de loi pour- 
rait s’inspirer d’une pratique en 
‘vigueur dans d’autres pays euro- 
péens : afin de s’assurer que ce sup- 
porter ne pourra pas, malgré tout, 
se rendre au stade, il pourrait lui 
être imposé de se présenter dans un 
cnissariat à l’heure du match. 


rrrrrr 


De telles mesures seraient appli- 
cables aux hooligaas ayant été 
condamnés. En ce qui concerne les 
personnes simplement mises en exa- 
men - donc présumées innocentes 
- la loi (article 138 du code de 
procédure pénale) permet actuelle» 
.ment à un juge d'instruction de leur 
interdire de se rendre «en certains 
lieux», donc au stade. 

Mercredi N septembre après- 
midi, le préfet de police de Paris, 
Philippe Massoni, devait réunir les 
diverses parties intéressées à la 
sécurité au Parc des Princes. A l’or- 
dre du jour de cette réunion, le 
procureur de la République de 
Paris, Bruno Cotte, les représen- 
tants de la mairie de Paris, les diri- 
geants du PSG, le commissaire Swi- 
ners-Gfbaud et les responsables des 
différents services policiers devaient 
notamment étudier quatre types de 
mesures à mettre en œuvre afin 
d’améliorer la lutte contre la vio- 
lence dans et aux alentours du stade 
parisien. 

Il s'agira d'abord de se pencher 
sur le projet de «règlement inté- 
rieur» du Paie des Princes, élaboré 
par ses dirigeants afin de proposer 
un code de bonne conduite à tout 
acheteur de billet. Sur chaque billet 
pourraient notamment figurer des 
obligations auxquelles le spectateur 


devrait se plier, faute de quoi il 
pourrait être non admis ou expulsé. 

Mais le problème est de savoir qui, 
des policiers aux employés du Parc, 
devra exécuter les décisions d'ex- 
pulsion. 

La préfecture de police semble 
davantage favorable & la mise en 
œuvre de contrôles d’identité à ren- 
trée de la tribune de Boulogne, en 
application de la «loi Pasqua» du 
10 août 1993 et sons le contrôle de 
la justice. Ce contrôle des papiers 
devrait toutefois être complété par 
un dispositif technique permettant 
de vérifier si les personnes 
contrôlées ont eu maille & partir 
avec b justice pour des affaires de 
violence dans les stades ou encore 
de savoir si les suspects en question 
ont été fichés pour des actes com- 
parables, à supposer que les magis- 
trats voient d’un bon œil de tels 
contrôles préventifs. 

La préfecture est aussi favorable 
à la en place d’un système de 
caméras de vidéosurveillance aux 
alentours du Parc, dans les endroits 
où se produisent généralement les 
agressions contre des Maghrébins 
ou les bris de pare-brises de voi- 
tures. Il faudra pour cela obtenir 
l’accord de la Commission natio- 
nale informatique et liberté (CNIL) 
et du parquet de Paris. 

Enfin, la possibilité de foire poin- 
ter dans on service de police, au 
moment d’un match du PSG, les 
personnes ayant été condamnées 
pour des actes de violence dans les 
stades, sera étudiée. Parmi les 
vingt-deux personnes interpellées 
depuis le début de l’année pour des 
faits semblables, quelques justicia- 
bles se sont ainsi vu imposer de 
pointer au commissariat trente 
minutes avant chacun des marches 
du PSG. 

Ph. Br. 

[ □ FOOTBALL : le championnat 
| de France. - Bordeaux a battu 
j Toulouse, 2-0, mardi 31 août, lors 
'd’un match avancé de la septième 
journée du championnat de 
France. Les deux buts de la ren- 
contre ont été inscrits par Zinedine 
Zidane et Stéphane Paille. 
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La retraite de M m Soleil 


Avec sa voix chevrotante, 
Germaine Soleil, dite M" Soleil, 
était devenue une figure emblé- 
matique d'Europe 1, où elle a 
débuté le 14 septembre 1970, 
è la demande de Lucien 
Mûrisse, qui dirigeait alors la 
station. 

Elle avait commencé dans 
une baraque foraine, mais son 
succès lui avait vite attiré une 
clientèle très éclectique : son 
cabinet recevait des personnali- 
tés politiques, des stars, des 
hommes d'affaires... 


M"* Soleil a inventé l'astrolo- 
gie à la radio, d'abord l'après- 
midi, puis, devant le nombre 
d'appels téléphoniques des 
auditeurs, è 6 h 55, le matin. 
Le président de la République 
Georges Pompidou avait accru 
sa popularité en lançant cette 
réplique è une question : «Un 
homme n'n pas a être 
Soleil». A quatre-vingts 
ans, l'astrologue des ondes 
s'en va, en laissant une nom- 
breuse descendance : presque 
toutes les radios privées ont 
leur «M* Soleil». 
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EN BREF 

□ -La Commission européenne 
donne raison à TF 1 dans on litige 
avec la Commonanté française de 
Belgique. - La Commission euro- 
péenne vient de donner raison à la 
chaîne de télévision TF I dans un 
Utige qui l'oppose à la Commu- 
nauté française de Belgique. Le 
commissaire européen à F audio vi- 
suel, Joao de Deus Pinheiro, a 
adressé, fin juillet, un avis motivé 
i la Communauté françtûse de Bel- 
gique, qui refusait depuis 1989 que 
TF 1 diffuse des écrans de publicité 
spécifiquement belges, par souci de 
protéger les chaînes de télévision 
belge de la concurrence de TF 1 sur 
les marchés publicitaires. La Com- 
mission estime que ce refus contre- 
vient aux dispositions de la direc- 
tive Télévision sans frontières de 
19S9. La Communauté française 
de Belgique devra se conformer è 
cet avis dans un délai de quatre 
mois. Cette légitimité donnée à 
TF 1 devrait bouleverser le marché 

publicitaire belge, ce qui pourrait 

« avoir des conséquences 
désatreuses» selon le ministre de 
l’audiovisuel de la Communauté 
française de Belgique, Elio di 
Rupo. 

■ 

G M. Toubon demande des propo- 
sitions de réforme du financement 


de la production audiovisuelle. - Le 
ministre de la culture, Jacques 
Toubon, a demandé à Dominique 
Wallon, directeur général du Cen- 
tre national de la cinématographie 
(CNC), de lui remettre d’ici au 
15 novembre des propositions de 
réforme du compte de soutien è la 
production audiovisuelle pour 
« adapter aux nouvelles conditions 
économiques» ce dispositif créé en 
1986. Le ministre demande à 
M. Wallon de clarifier les diffé- 
rentes procédures d’attribution, en 
recherchant des équilibres entre 
aide automatique et sélective, ainsi 
qu’entre défense de la production 
française et ouverture internatio- 
nale. Il suggère aussi des mesures 
en faveur d’un second marché (en 
prenant en compte les rediffu- 
sions), pour lutter contre l’inflation 
artificielle des devis, pour prendre 
en compte les évolutions technolo- 
giques (notamment te nouveau for- 
mat l6/9), ei enfin pour stimuler 
l'exportation. Cette dernière 
demande intervient alors que le 
ministre de la communication 
Alain Carignon vient également de 
confier une mission sur l'exporta- 
tion de la production audiovisuelle 
française & deux professionnels [le 
Monde du 3 1 août). 
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CULTURE 


MUSIQUES 


CINÉMA 


PRINCE à Bercy 


Le nom du chanteur 

■ 

■ 

Au moment d’hypothétiques adieux à la scène 
le petit génie se pose quelques questions . ontologiques 


Sobre Mostra 


Ce concert s’annonçait sous le 
double signe de l'hermaphrodite (le 
miroir de Vénus combiné à la 
flèche de Mars) et du point d'inter- 
rogation. Le premier symbole est 
depuis longtemps le blason de 
Prince. Récemment, Prince Roger 
Nelson annonçait que son blason 
serait dorénavant son nom, sans 
.donner d’indications sur le disposi- 
tif phonétique correspondant au 
signe hermaphrodite. Il fut un 
temps question de l'appeler Victor 
- comme on appelait César, 
Auguste - mais, sur scène, le musi- 
cien a lui-même refusé ce 
triomphe. 

Quant aux questions, les fans se 
les posent par amour et les mar- 
chands par intérêt depuis le 
27 avril Ce jour-là. Prince faisait 
savoir que sa tournée estivale avec 
New Power Génération - le groupe 
qui l’accompagne depuis 1990 - 
serait la dernière de sa carrière. Et 
pour pousser le bouchon un peu 
plus loin, il ajoutait que les albums 
qu’il publierait dorénavant seraient 
composés de chansons enregistrées 
au cours des seize dernières 
années. 

Comme la rameur publique éva- 
lue le stock princier à 300 ou S00 
titres inédits, le chanteur a de quoi 
honorer le contrat mirifique signé 
en 1992 avec le groupe Warner. 
Selon cct accord, Prince était 
promu vice-président de Warner 
Bros Music et devait livrer six 
albums à b compagnie, à raison de 
10 millions de dollars d’avance par 
album. Prince concluait en affir- 
mant son intention de consacrer 
«ses ia lents créai ifs à des formes 
d’expression alternatives - le 
théâtre, les médias interactifs, les 
boites de nuit et le cinéma ». A ce 
jour, le petit homme de Minneapo- 
lis a entamé une collaboration avec 
le Jeffrey Ballet. La Warner, pour 
l'instant, fait contre mauvaise for- 
tune bon cœur et sc prépare à 
publier une grosse compilation de 
deux CD. réunissant d’une pan les 
grands succès et de fautre les faces 
B des 45-tours ci autres raretés. 

Prince vient d'avoir trente-cinq 
ans, c'est un cap difficile, comme 
vient de le constater Michael 
Jackson. Pour se rassurer, on se 
souviendra que Prince avait déjà 
renoncé à b scène en 1983 pour y 
revenir en 1987 lors de 1a tournée 
Parade. De la période de trouble 
flamboyant, d’exhibitionnisme dis- 
simulateur (lors du seul entretien 
qu’il ait accordé ces dernières 
années. Prince a exigé du journa- 
liste de Rolhng S lotie qu’il n’enre- 
gistre ni ne prenne de notes pen- 
dant la conversation) que le 
chanteur traverse aujourd’hui, une 
seule certitude se dégage : sur 
scène, Prince est chez lui. Prince 
est heureux. 

Pourtant, le concert donné mardi 
31 août à Bercy ne restera pas 
comme un grand moment princier, 
malgré un son impeccable. Pour 
faire patienter le public, pour préfi- 
gurer un avenir sans Prince, la 
New Power General ion a joué avec 
quelques instrumentaux pour vir- 
tuoses. sauvés de l'ennui par la 
frappe prodigieuse du batteur 
Michael Bland. Enfin, une espèce 
de gnome vêtu de noir, le visage 
caché par un rideau de chaînettes 
dorées accroché à b visière d’une 
casquette de cuir noir, est des- 
cendu des ceintres du Pabis omni- 

c Mort de l'auteur -compositeur 
Fernand Boni fa y. - Fernand Boni- 
fa y, l'un des auteurs-compositeurs 
français les plus célèbres des 
années 30, à qui Von doit notam- 
ment Maman la plus belle du 
monde, les Trois Bandits de Napoli 
et Souvenirs souvenirs . est mon 
d’ua cancer, lundi 30 août, à Mar- 
seille. Il avait soixante-treize ans. 
Né le 4 septembre 1920 à Paris, 
Fernand Bonifay a écrit près de 
trois mille chansons et plusieurs 
opérettes. Ses compositions ont été 
interprétées par Dalida, Edith Piaf, 
Tino Rossi, Luis Mariano, Annie 
Cordy et Johnny Haliday. 

□ Rectificatif. - C'est par erreur 
que nous avons écrit que les .Asso- 
ciations SOS- Val-de- Loire et Loire 
vivante -Touraine sc battent «con- 
tre le tracé Sord u dans l’article que 
nous avons consacré au projet 
d'autoroute à Langeais (le Monde 
du 31 août). Il fallait bien sûr lire 
*pour le tracé Nord ■>, ou * contre 
le tracé qui suit le cours du jleuve *. 
Renseignements : SOS- Val -de- Loire 
(16) 47-96-85-75 et Loire vivante- 
Tourainc (16) 47-63-29-89. 


sports dans une balancelle qui l'a 
porté jusqu’à la scène. Là, le 
gnome s’est dévêtu et s’est trans- 
formé en une ravissante ballerine 
qui devait égayer le spectacle de 
ses entrechats (apparemment la 
collaboration avec le Jeffrey Ballet 
n’a pas encore porté tous ses 
fruits). 

Après cette bonne farce, Prince, 
le vrai, est arrivé sur scène. Il a 
enchaîné les morceaux sans ordre 
apparent, raccourcissant à 
l’extrême certains succès, Rasgh 
beny Beret ou Let's Go Crazy , se 
donnant la peine de vraiment 
chanter Purple Raln, insistant lour- 
dement sur le dernier vers du 
refrain eSuch a shame our jriend- 
ship haà to end» (c’est si dommage 
qu’il faille que notre amitié finisse) 
à l'adresse d’un public frémissant 
d’anxiété. 

Si l'on devait attribuer une Vic- 
toire du meilleur public, elle irait à 
celui de Prince. Fidèles, moins 
frustrés que ceux des autres super- 
stars qui ne reviennent que tous les 
trois ou quatre ans, ses fans sont 
devenus des musiciens, capables de 
maîtriser les pièges rythmiques de 
Sexv A dolherfucker ou LeTs Go 


Crazy, connaissant par cœur toutes 
les paroles de .tous les titres, même 
les plus obscurs. 

Et pourtant ce public en voit de 
toutes les couleurs : pendant un 
changement de costume du maes- 
tro, la New Power Génération 
expédie une demi-douzaine de 
tubes (dont Noihing Compares To 
U et Diamond and Pearls) <bny un 
pot-pourri instrumental de très 
mauvais goût et Prince disparaît au 
bout d’à peine une heure et demie. 
Les lumières se rallument, mais b 
foi des spectateurs qui refusent de 
quitter Bercy fait revenir le groupe 
et le maître qui finissent par un 
rappel effréné. Prince dit : * Mon 
nom n'est pas Prince, mon nom 
n'est pas Victor, mon nom esL ..» et 
il laisse la foule hurler. Il la 
regarde d’un air gourmand et 
Ajoute : ehfmm, déroutant, non ?» 
Si. 

■ 

THOMAS SOTINEL 

• < 

► Au Palab omn reports de Paris 
Bercy. Paris 12*. In I» septembre 
à 20 h 30. Complet. 

► Compilation « Ms Name I a... s 
Deux CD de 16 titr e s plus 2 Iné- 
dits chacun. Pafatay Paik WEA. 


Suite de lu première page 

Une haute tenue culturelle à 
laquelle il demeure radéfectible- 
ment attaché, n'oubliant pas que le 
plus vieux festival du monde, 
Venise, a donné ses lettre de 
noblesse au cinéma en se baptisant 
en 1932, «Exposition internatio- 
nale d’art cinématographique s. 

Les stars (américaines s’entend) 
ne vont pas tarder. En attendant, 
Marcello Mastroianni tient le haut 
du pavé. 

Jouant dans deux films en com- 
pétition, le Un, deux, trois, soleil 
de Bertrand Blier et De eso no se 
habla de l'Argentine Maria Luisa 
Bemberg, il a accepté un après- 
midi de bagnard de b promotion, 
pour gagner le droit ensuite de 
s’éclipser. Quinze télévisions, une 
conférence de presse devant vingt- 
cinq journalistes italiens, et des 
interviews avec la presse interna- 
tionale, de quart d^hoire en quart 
d'heure. 11 supporte bien. Il dit 
que t demain, il ira voir Federico 
Fellini. Oui, demain seulement . H 
y avait trop de monde à l’hôpital 
de Rixnini, trop de photographes, 
«ne faut-il pas avoir de respect 
pour b maladie des autres?». 

Mastroianni aime bien les rôles 
de e passant », de e petit météore » 

? [ü’il accepte désormais dahs les 
îim s qui l’intéressent. Il y voit 
*un luxe et aussi un acte de 
modestie intelligente qui n ' est pas 
compris par tout le monde. Il fau- 
drait être tout le temps comme 
Schwarzenegger, plein de muscles 


qui débordent même de l'écran . 
Quelle idée de ce métier L» 

U s'apprête à tourner avec Nanni 
Loy une nouvelle adaptation d’un 
Fruttero et Lucentini, où il repren- 
dra le rôle du commissaire qu’il 
tenait il y a vingt ans dans la 
Femme du dimanche de Coraen- 
Hni Mais, aujourd'hui, le commis- 
saire a une sciatique, ell faut 
s'adapter à la situation ». dit-il en 
riant, et en montrant la ceinture 
qui soutient son dos fragilisé. Puis 
il avoue qne les festivals ne l’ont 
jamais attiré, il a été *un peu 
ébloui >\ la première fois. Cétait à 
Venise, avec ViscontL pour les 
Nuits blanches, en 1957. e H y avait 
les lumières, les robes des femmes, 
les femmes elles-même , Claudia 
Cardinale , Jane Fonda, avec son 
père.~ » 

■ 

«Dimension mercantile 
et nature artistique» 

Des prix, il en a en* beaucoup, à 
Cannes, à Venise, ailleurs. B les a 
rarement reçus. Le dernier, ici, *il 
y a trois ou quatre ans, ex aequo 
avec Mossi mo Troïsi pour notre 
interprétation dans Quelle heure 
est-il ? de Scola. Mm fêtais réfugié 
dans une bonne auberge, pas loin. 
J'ai dit à Troïsi, tu diras que je suis 
à Lausanne, ce lion , ru lui prends 
la tête, tu me laisses la queue, fais 
comme tu veux. Les prix? Ça 
aurait fait plaisir à nos mères, si 
elles étaient vivantes. Elles auraient 
pleuré... » 


1" septembre 1993 : sortie du hors-série Télérama "La passion Kieslowski”. 

8 septembre 1993 : sortie du film "Trois Couleurs, Bleu” de Kieslowski. 

15 septembre 1993 : vous relisez le hors-série Téléraina “La passion Kieslowski”. 


■ 

En vente chez vôtre marchand de journaux. 
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PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 


1 a . 


Le soir, la cérémonie d’inaugn 
ration sera sobre; Pas d'homme* 
politiques, si ce n'est tm discret 
sous-secrétaire d’Etat & la prfsi 
dence du conseil qui déclarera 
ouverte b 50 e Moetra. Auparavant 
Gillo Pontecorvo, tout seul snrU 

plateau au dans le faisceau avait 

d’un nroiectcur fiuscm’où va i 


non ne/;, aura a nouveau. .plaidé 
pour la réconciliation J dc*£ 
dimension mercantile et industrielle 
du cinéma et de sa nature artisti- 
que», aura lancé ses «Assises 
Internationales des auteurs» qui se 
dérouleront les 6. et 7 septembre, et 
où seront défendus «Jes espaces de 
liberté d'expression de plus en pha 
menacés », ne sera pas parvenu à 
achever une belle phrase ou 3 était 
question de te riches fruits pourThu- 
rnanitè», tant les cris de b mêlée 
des photographes tentant ‘ de 
mitrailler Michelle Pfeiffer 
Wynona Ryder et Daniel. Dsy 
Lewis devenaient aigus. 

■ 

La projection du Temps de Un- 
nocence pouvait commencer. Màr- 
tin Scorsese adaptant un roman 
d’Edith Warton, se lançant dan&fcs 
fastes coincés de b bonne société 
new-yorkaise à b fin du XDC« tiè- 
de, avait appelé à b rescousse la 
mânes de Visconti, de Max Ophnb 
et du William Wyler de l'Héritière. 
Ce n’était port-être pas nécessaire. 
De Scorsese, on attend qu’il soit 
lui-même, dans sa nervosité vir- 
tuose et sa violence rédemptrice. 
Et, si l’on écarte les falbalas, te 
Temps de l'innocence ne parie que 
de ce qui obsède Scorsese, là 
famille, la tribu. Et de ce qui l’ob- 
sède encore davantage. l'obsession. 

Obsession ici inassouvie qui n 
saisir Newland Archer (le Tfcao 
Daniel Day Lewis) devant la fan- 
tasque comtesse Otemska (Midrefie 
Pfeiffer), la cousine de May, » 
douce fiancée (Winona Ryder). 
Peut-on briser les tabous d’une 
société corsetée ? Non, bien sfr, b 
passion même est impuissante. Et 
la seule question qui reste posfe est 
celle-ci : dans ce trio qui ne sera 
jamais un triangULqui aura le plus 
aimé, le plus souffert? 


Séisme 




On est à l'Opéra pour le Fatal 
de Goûnod, on est très souvent à 
table oû le saumon a une distinct 
tion inouïe, ou, jréqpente. des bou- 
doirs exquis surchargés .de bibelots 
par le décorateur Dante Ferretti, b 
voix distinguée de Joanne Wood- 
ward nous raconte l’ histoire eu 
même temps que nous b voyons, 
pour ne pas nous laisser oublier un 
instant que nous sommes dans une 
adaptation littéraire, et que nous 
avons tout lieu d’en être fiers. 

Comme si Martin Scorsese -était 
un peu gêné de s'être invité chez 
des gens si bien, il prend le risque 
d’étouffer b réelle gravité de son 
thème sous des coquetteries insis- 
tantes d’anthropologue de salon. Le 
film alors s’enfonce dans on irri- 
tant effet de miroir, les person- 
nages ne vivent plus, ils se regar- 
dent bouger dans les tableaux 
accrochés aux murs à foison, ils 
deviennent des Bouguereau en 
mouvement, pas des étires de chair 
et de sang. 

. Scorsese, pour rattraper l’émo- 
tion qui tend à s'enfuir sur un air 
de valse, multiplie les gros plans 
vertigineux, et ic est ainsi que, par- 
fois, un baisemain prend des 
allures de séisme amoureux* Repo- 
sant, certes, à l’heure des copula- 
tions. ban alisé es du «grand» 
cinéma commercial mais, malgré 
la perfection des* trois interprètes 
principaux, chacun dans son rôle et 
n’en déviant d'un bouton de 
bottine, on resté sur sa faim, char- 
més, l'ccil ravi;.^' cœur sec. 

DANIÈLE HEYMANN 
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en vente en librairie 
ou, à défaut, 
sur commande; au 
Monde-Editions . 
15, rue Falguière 

75015-fcaris . . 
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coup de «talents». - 2. Qui est 
venu avant l'heure. Pas 
annoncé. - 3. Quand il est 
franc, n'est pas régulier. Répon- 
dre comme un innocent. - 
4. Petit, peut être appelé com- 
pagnon. Battue pour se réchauf- 
fer. - 5. Met le cordon. Sa 


période a ôté l'âge d'or de la 

civilisation japonaise. - 6. Un 
empereur éphémère. Saint. - 


HORIZONTALEMENT 

I. Peut qualifier une mentalité. 

- lî. Un homme qui présente 
bien. - III. Des pièges végétaux. 

- IV. Double quand on a deux 
moitiés. Lentilles. - V. Remplis- 
saient des bourses. . - V/. Le 
lamantin et le dugong. - 
Vil. Bien malin. - VIII. Qui ne 
regarde pas. - IX. Ville du Nigé- 
ria. - X Dans la Morbihan. Pas 
Gbre, - XI. Point cardinal. Pays 
dans un Bassin. . 

VERTICALEMENT 

1. Des peintres qui se sont 
défendus comme des lions. 
Quand il était riche, avait beau- 


7. Peuvent être mis dans le 
bain. Qui a de bons bagages. - 

8. Qui n'a pas circulé. Peuvent 
être arrêtés par le pont Interjec- 
tion. - g. Dialecte celtique. Une 

menace pour les reins. 

■ 

Solution du problème n« 6117 

Horizontalement 

I. Revolver. - II. Epanouies. - 
III. 06. Guère. - IV. Rieur. - 
V. Clef. Pi. - Vf. Héli. Enée. - 
VJL Etagères. - VJJL irritée. - 
IX. Tarare. Un. - X Ri. Désert. 
- XI. Enter. Usé. 

Verticalement 

1. Réorchestré. - 2. Epoi. Et. 
Ain. - 3. Va. Eclair. - 4. Onguli- 
irade. - 5. Loure. Errer. - 
Vue. Fériés. - 7. Eire. Net- 
Eu. - 8. Rée. Poseurs. - 9. Lie. 
Ente. 


GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 


La Mat Punto. voiture de reconquête 


Devant un amphithéâtre de 
mille cinq cents places entière- 
ment occupées par des journa- 
listes spécialisés dans l'automo- 
bile, Paok) Cantarefla, qui préside 
aux destinées de Fiat auto SA, a 
présenté, mardi â Turin, la Punto, 
une voiture dont fa firme attend 
beaucoup. L'administrateur délé- 
gué de la marque italienne, après 
un ducoias qui avait les accents 
d’un vibrant appel à la mobilisa- 
tion de tous, n'a pas caché, dans 
le jeu des questions et des 
réponses, combien le succès de 
la Punto serait essentiel dans le 
redressement de l'entreprise quel- 
que peu malmenée par la 
conjoncture. Pour autant, M. Can- 
tarete est resté discret sur le chif- 
fre dès pertes enregistrées sur six 
mois par la branche automobile 
de fiat 'Èrfrïquant r qu'on communi- 
qué était 'sous presse 1 à' cè pro- 
pos." ' ,I,A ' v 

M. Cant&efta a été plus profixe 
sur le montant des investisse- 
ments consacrés è la Punto qui 
va prendre la relève de la Uho, un 
modèle qui a été vendu en dix 
ans è huit mBions d'exemplaires. 
5 600 milliards de lires ont été 
consacrés au projet arrivé désor- 
mais è terme et qui comprend 
dans l'affaire l'ouverture de l'usine 
de Meffi, dans le sud de l'Italie. 
Sur sa lancée, l'administrateur 
délégué a indiqué que Fiat consa- 
crerait d'ici è l'an 2000 
40000 mütiards de liras (150 mil- 
liards de francs) aux renouvelle- 
ment des omis de production et 
aux produits [le Monde du 1 1 mai 
et du 2 juillet)- Ainsi une bonne 
isnzaine de nouveaux modèles 
levralem être commercialisés 
dans les mois à venir. 

Pour Paôlo . Caritaralla, 
l'i internationalisation i de la mar- 
que doit être poussée è son 
maximum, PEuope, avec ses 350 
mfions d'habitants, ne représen- 
tant è ses yeux qu'un vaste mar- 
ché intérieur. Après ces considé- 
ration sur la nouvelle «mare 
nostruma, (a Punto fut présentée 
en statîquft dans un haï de mille 
mètres carrés et dans les tréma 
verrons proposées. Cinq cents 
voitures furent ensuite mises è la 
disposition de la presse pour 
quélques boudes d'essais è- tra- 
vers Turin' àt sa campagne envi- 
ronnante.-- r'f-- 

Voiture correcte de type 
bicorps (motptn;£ habitacle), fa 
Punto - 3,76 tirade: long pour 
1,32 m de large - est un véhicule 
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à vocation urbaine ou routière 
selon la motorisation et la botte 
de vitesses choisies. Cinq 
moteurs, tous è quatre cylindres, 
sont disponibles qui ont respecti- 
vement 1 108 cm* (55 ch), 
1 242 cm* (60 ch), 1372 cm» 
(T36 ch), 1 581 cm* (90 ch) et en 
diesel suralimenté 1698 cm» 
(72 ch). «Traction avant», comme 
il sa doit, cette nouvelle voiture 
possède une suspension è quatre 
roues indépendantes placées «en 
coin». Uhe rigidité de caisse a été 
partiedièrement recherchée et des 
barres de renfort ont été, comme 
désormais tous les constructeurs 
le font, dans las longerons, le 
plancher et les portes. La voiture, 
è la routa qu'elle tient sans 
défaut, n'apparaît pas pourtant 
lourde à mener, mdme sans 
assistance à la direction. Les 
moteurs étant dans l'ensemble 
vifs et nerveux, seul le choix des 
bdhes de vitesses déterminera la 
conduite du véhicule, quelque peu 
handicapé dans le cas des trans- 
missions è rapports longs. Une 
boite è six vitesses sera livrable 
dès la commercialisation destinée 
plus particulièrement, dit la mar- 
que, è une clientèle jeune viséa 
par la réglementation italienne sur 
la puissance des moteurs. 

Avec cinq ou trois portes, une 
habitabilité vaste à ('avant, cor- 
recte è l'arrière mais un coffre 
réélit, sauf è coucher les sièges 
des passagers, la Punto se pré- 
sente comme une option intéres- 
sante dans un créneau (30 % du 
marché européen) où se bouscu- 
lent les constructeurs. Nul doute 
que son habitacle qui se caracté- 
rise par un tableau de bord très 
moderne et de forme «ondulée», 
l'insonorisation poussée - du 
moteur dans les petites cytindrées 
et fe confort des sièges influence- 
ront les automobilistes è la 
recherche d'un véhicule bon à 
tout faire et dans lequel les négli- 
gences de construction n'appa- 
raissent pas évidentes. Restent 
les prix que M. Cantareüa n'a pas 
révélés. Livrables en France, en 
Italie et en Allemagne dès le 
début du mois de novembre, les 
Punto devraient en tarifs se situer 
favorablement et selon les équi- 
pements dans la fourchette occu- 
pée par ses concurrentes /es plus 
sérieuses, les 106 de Peugeot, 
les Cfio de Renault, mais aussi les 
Twingo, encore de Renault 

CLAUDE LAMOTTE 


» • 


jf 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 SEPTEMBRE 


«Les passages couverts du Sentier 
où se reafise b mode féminine. Exo- 
tisme et dépaysement assurés» 
(deuxième parcours), 10 h 30, 3, rue 
de Palestre (Paris autrefois). 

«Les salons de l'HOtel de Ville» 
(carte d'Idtfitité), 14 h 15, devant le 
btàsau de poste, place de rHêtef-de- 
VBb (paris et son histoire). 

«De b rua de b Gaîté. au quartier 
de Plaisance», 14 h 30, métro Edgar- 
Gabet (Paris pittoresque et fnsoQte). 

c L'fiôtef de Lassay, résidence du 
résident de l'Assemblée nationale» 
carte d'identité, places limitées), 
14 h 30, 33, quai d’Orsay (Connais- 
sance da Paris). 

«Hôtels et église de Ttle Saint- 
Louis ». 15 heures, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Ateliers d'artistes aux Butta s - 
Chaumont et anciennes carrières de 
gypse. Les constructions d’ Alpha nd 
et les souvenirs du gibet de Montfau- 


F. 


con a, 14 h 30, métro Buttes-Chau- 
mont (Europ explo). 

« Le surprenant quartier de b Foïte- 
Méricourt», 14 h 45, métro Cou- 
ronnes (V. de Langbde). 

• «Dana la Nouvelle Athènes : évo- 
cation de la vb romantique autour de 
l'atelier du peintre Ary Scheffer» 

(limité è trente personnes). 16 

heures,' 16, rus Chaptal (Monuments 
historiques). 

« L'égJbe saJnt-sulplctanne ou l’un 
des plus longs chantiers parisiens : 
cryptes, chapelle de Delecroix», 15 
heures, devant l'église, place Saint- 
Sufplce (Monuments historiques). 

«La Défense ; architecture et sculp- 
ture du vingtième siècle», 15 heures, 
parvis de la Grande Arche, è l'entrée 
du CNIT (A nous deux, Paris). 

i Marais : hôtels, cours, jardins, 
célébrités», 15 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (D. Fleuriot). 


Naissances 


Gilles, "Optante. Son])» et Thierry 

PÈLTTEfi, 

ont b joie d'annoncer b naissance de 


Olivier, 


le 20 août 1993. 


Oliffar DOUSSET et Valérie* 
née M1SSOFFE, 

■ 

ont b joie de faire part de b naissance 
de 

Thibaut, 

b 19 août 1993. 

JO, nie OswaJdo-Ouz, 

75016 Paris. 


Décès 

- José Aboulker, 
son mari, 

Lucien Chich, Eapé Marquez, Denise 
Valensi, 
ses intimes, 

Et ses amis fidèles : 

Maryses Cbrdesse, Roger Stéphane et 
Jean-Piene Weds, de Paris, 

Debyance et Loo, de b Charité-sur- 
Loire. 

Ladouceur et Cauviftre, de Rama- 
tuéBe, 

Djahanchahi, de Téhéran, 
ont b très grande tristesse d'annoncer 
la mort da 

docteur Andrée-Marie ABOULKER, 
député à l'Assemblée provisoire 
1944-1945. 

chevalier de b Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palme, 
rosette de b Résistance. 


[Andréa 

médecin, 


AboiAar, né* an 1921, (UpUmée en 
, a soutenu une thèse en peychbtrio, 

Ruérature russe. 



1933, ele e kwé en 
rite Important dm les rénaux de la réstataoee 
meneBMae. Croix de guerre avec palmes, «Ue 
avait rifaé I f Assamblée couuïtative prwtaob» 
en 1944. Mariée un e première Ab é François 

~ ' ' ' ' ■ ■ ■ ~ ^ ■ ~~ ~~~ I I 

■iMmâm Si jHHUI IWrtiniTM 

lOeffwra en hritot 


François 

BvOQ« fOücâûQOllfV 
eüe devint r épousa de (feston 
1 935, avant tf épouser son cousin Joaé Abbbfcar. 
égalsmeat andtn député de r Assamblée provi- 
soire.] 


- M. Georges APP1A, 

s'est endormi dans b paix du Seigneur, 
le 27 août 1993. dans sa oent unième 
année. 

De b port de 
M. et M“ Daniel Appia 
et leurs enfants, 

M“ Jacqueline Schhrnj berger 
et ses enfants, 

Le docteur et M* Olivier Appia 

et lêlirS enfante 

Les familles Appia, Rey, Bouvier. 

Une cérémonie commémorative aura 
lieu le vendredi 3 septembre, au temple 
réformé de l'Etoile, 54, avenue de la 
Grande-Armée, i 16 heures. 

« Rendez grâce en toutes 
choses . car c’est à votre égard la 
volonté de Dieu en Jésus-Christ » 

(Z Th essalo n î ciras 5.) 
Cet avis tient lieu de faire-part 

89, rue de Longcharap, 

92200 Neirilly-siiftSeine. 

- Huguette et Henri Bacry. 

Leurs enfants, Yaèl, Emmanuel, 
Hélène et Georges H&ddad, 

Les familles Jonathan, Cohen, Guil- 
laud, Hochberger. 

ont l'immense douleur de faire part de 
b disparition, à l'âge de trente-deux 
ans, de 

Jacques BACRY, 

artiste photographe, 

le 19 août 1993, à Suresnes. 

* Les obsèques ont eu lieu le 20 août, 
au cimetière des Milles d'Aix-en-Pro- 


- Jean-Baptiste Baronnes, 
son époux, 

Pierre-Olivier, Marc, Aurélie, 
ses enfants, 

M“ Edmée Aboulker, 


M. Bernard Barennes, 
son beau-père. 

Sa sœur Faute, 

Son frère Henri, 

Ses beaux-frères et belles-sœurs. 

Et tonte b famille, 

ont b tristesse de faire part du décès, i 
quaranto-aeuf ans , le 30 août 1 993, à 
Paris, de 

Michèle BARENNES, 
née Aboulker, 

avocat à b cour d'appel de Paris, 
des suites d'nne très longue maladie. 

Que son courage et sa dignité, sa pro- 
bité et st rigueur, ainsi que sa tolérance 
et son intransigeance, demeurent pré- 
sents dans nos mémoires. 

Que soit remerciée spécialement 
toute l'équipe médicale. 

Inhumation au cimetière de Mont- 
martre, le jeudi 2 septembre, à 14 b 30, 

Ni fieux* ni couronnes, dons A b fon- 
dation «ACIH-Pr Gisselbrecht », 
hôpital Saint-Louis. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

47, rue Spontini, 

75116 Paris. 

Passy Kennedy; 

104, avenue du Président-Kennedy, 

75116 Paris. 


CARNET DU Mnit 


- François-Xavier BOUCHART, 

lauréat de b Fondation de b vocation, 
mention spéciale du Prix 
de b critique professionnelle Kodak, 

a traversé b ligne d'horizon à l'aube du 
2 août 1993, après dix-sept mois de 
maladie. /I avait quarante-sept ans ; il 
laisse, inachevée, une œuvre de photo- 
graphe d'architecture, du paysage et du 
voyage» 

Selon son désir, il a été incinéré au 
crématorium du Père-Lachaise, et, à 
l'issue d'une cérémonie religieuse dans 
l'intimité familiale, il repose désormais 
à Montréal (Yonne) auprès de sa fille 
Marjolaine (t 1982). 

Nadine Beautbé&o-BouchaiL 
son épouse. 

Les familles Bouchait, Brazier, Beau- 
théac, Viaud et Vtguon, 
en font part dans b peine. 

Des dons peuvent être faits à l'Asso- 
ciation ACC (35, rue Jouffroy-d'Ab- 
bans, 69009 Lyon) qui a soutenu Fran- 
çois-Xavier dans son enthousiasme de 
la vie jusqu'au dernier jour, et aux 
Amis de la collégiale de Montréal 
(89420 Montréal). 

2, rue René-Panhard, 

75013 Paris. 

« J’ai reçu mon invitation pour 
le festival de ce monde , et ainsi ma 
vie a été bénie. Mes yeux ont vu et 
mes oreilles ont entendu. 

» C était ma pan à celte fête, de 
jouer de mon instrument . et j’ai fait 
tout ce que j’ai pu. » 

<- Jean-Jacques Gauche, 

Vincent, Dominique, Catherine, 
ses enfants, 

Marie-Anne Menicr, 

Sa famille et ses amis, 
ont l'immense peine de faire part du 
décès de 

Liliane CAUCHE, 
née Grume 
«Tulipe », 

dans sa cinquante-neuvième année, le 
30 août 1993. 

Quelle injustice... 

1250, chemin des Cruyès, 

13090 Aix-en-Provence. 


- Madeleine et André Gintrand 
et leurs enfants, 

ont b tristesse de faire paît du décès de 
leur fils et frère 

CHRISTOPHE, 

survenu le 30 août 1993, à Paris. 

- Boston. Nancy; Argentan! Metz. ‘ 

Le docteur Michel Cossin, 
son époux, 

M. Didier Genin et M" 
née Christine Cossin 
ML François Cossin 

et Rapha.sk Zwed, 

M_ Didier Cossin, 
ses enfants, 

Etienne, Louise, Léa. Marion, 
ses petits-enfants, 

M. Roger COssin, 
son beau-père, 
le docteur Claude Cossin, 

M. et M“* Jean Cossin, 

M- Liliane Cossin, 
ses frères, sœur et belles-sœurc. 

Ainsi que toute b parenté, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M- Janine COSSIN, 

survenu b 28 août 1993. 

Un dernier hommage lui sera rendu 
le jeudi 2 septembre, A 1 4 h 30, au 
crématorium de Nancy, 12, avenue 
Paul-Doumer. 

10, me du Haut-Bourgeois, 

54000 Nancy. 


- 5, rue de Lyon, 89200 A vallon. 
Paris-Moscou. 

Daniel, Francis, Jean-Louis, Maxime 
et Corinne, 
ses enfants, 

Thomas, 
son petit-fils, 

M. r ambassade ur 
et M" Pascal Fané, - 
Sa famille, 

Ses amis, 

ont b douleur de faire part du décès de 

■ 

M m Emfle DEFEKT, 
née Olga Nemlt, 

le 23 août 1993, dans sa quatre-vingt- 
septième année. 

Les obsèques religieuses et l’inhuma- , 
tion dans le caveau familial au cime- 
tière de Montillot ont eu lieu le 
26 août. 


- M"* Maurice Payet, 

Sa famille. 

Ses amis, 

Ses élèves, 

ont b tristesse de faire part du décès 

du 

professeur Maurice PAYET, 
professeur honoraire 
de b faculté de médecine de Paris, 
doyen honoraire 
de b faculté de médecine 
et de pharmacie de Dakar, 
officier de b Légion <f honneur, 

survenu le 22 août 1993, k Paris. 

Les obsèques ont en lieu dans b plus 
stricte intimités 


français du pétrole (IFP) 

a b douleur de faire pan du décès de 

M. Joseph-Charles JVHGERS, 

officier de b Légion d'honneur, 
professeur émérite 

de l'Université catholique de Louvain, 
ancien conseiller 
de 2a direction générale de HFP, 
ancien président 
du conseil scientifique de 1*IFP, 


survenu à Bruxelles, le 27 août 1993, à 
rage de quatre-vingt-cinq ans. 

Son oeuvre scientifique considérable 
et son apport essentiel à la formation 
des chercheurs ont amplement contri- 
bué à l'action industrielle de l’JFP et à 
son rayonnement international 

Que sa famille trouve ici l'e x p ress ion 
de la plus profonde sympathie de ses 
anciens élèves et de ses nombreux amis 
de HFP. 

- Colette et Gérard Donat, 
ses enfants, 

Isabelle et Philippe Heullant-Donat, 
ses petits-enTams, 

ont b tristesse de faire paît du décès de 

M- Elisa LAUMAUXÉE, 
née Thehaalt, 

survenu b 20 août 1993. 

3, rue Claude-des- Vignes, 

27400 Louviers. 

I, rue d'Alençon, 

75015 Paris. 

- JoéUe Le Niger, 

Marine et Morgan, 

Hervé et Simone Le Niger 

et leurs enfants, 

font part du décès, à l'âge de quarante 
et un ans, de 

Philippe LE NIGER, 

le 26 août 1993. 

I I, chemin du Bas-des-Ormes, 

78260 Marly-le-Roi. 

7, nie de b Brelandière, 

9 1470 Limours. 

- Les obsèques de 

M. Jean ROSSAT-MIGNOD 

auront lieu le vendredi 3 septembre, à 
10 h 30, en TégUse de Vaulnaveys-lc- 
Haut (Isère). 

Condoléances sur registre. 

- Casablanca, Paris. 

M- Zoia Rouach, 

M M Violette Rouach, 

M. et M“ Patrick Rouach 
et leur fille, 

M* Corinne Rouach, 

M. Latent Rouach, 

M. et M™ Joseph Elfcrief, 

M. et M“* Gilbert Benabou, 

M. et M** Raymond Rouach, 

Les familles O'Hana, 

Les familles Sabbah, 
ont b douleur de faire part du décès de 

Maurice ROUACH. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
2 septembre 1993, & 14 heures précises. 

Réunion porte principale du cime- 
tière parisien de Bagne* ix 

83, rue de b Croix-Nivert, 

75015 Paris. 


- Eleanor Spangberg, 
nie Hené, 

Lenny, Emmanuelle et Kevin 

Spangbexg, 

Bertil et Mille Spangberg, 

Monique Valbot, 

Catherine et Jacques Magaud 
font part de b fin des souffrances de 

Lennart G. SPANGBERG, 

le 31 août 1993, à Tflge de soixante-dix- 
neuf ans. 

Ayant fait don de son corps k la 
science, selon son souhait, if nY aura ai 
obsèques, ni cérémonie. 

«... mais espérons U 

Au Heu de fleurs ou couronnes, nous 
vous serions reconnaissants d'adresser 
des dons i la médicale Jeanne- 

Garnier, 55, rue de Lourmel, 75015 
Paris. 

21, boulevard Garibaldi, 

75015 Paris. 

- M" Henri Warerabomg 
et ses enfants, 

ont la tristesse de faire pan du décès 
du 

prafessenr Henri WAREMBOURG, 

président honoraire de l'université 
du droit et de b santé de Lille, 
doyen honoraire de b faculté a 
de médecine et de pha r macie de Lille, 
officier de b Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 2 septembre 1993j à 10 heures, 
en l'église du Sacré-Cœur à Lille. 

147, rue Nationale, 

.59800 


- Le Seigneur a rappelé à Lui son 

serviteur, 

Jean-Claude WINOCLER, 
ancien ambassadeur, 
officier de b Légion d'honneur, 

commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 
croix de guerre, 

le 31 août 1993, dans sa quatre-ving- 
tième année. 

De b part de 
M* Jean-Claude Winckler, 
son épouse, 

M. et M" Richard Winckler, 

M. et M"* Denis Winckler, 

M. et M-» Olivier Winckler, 

M. et M“ Henri Winckler, 
ses enfants. 

Et de ses petits-enfants. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Thomas-d* Aquin (Paris-7"), le 
vendredi 3 septembre, à 10 h 30. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Tourret les-sur- Loup (Alpes-Mari- 
times). 

36, rue de Varenne. 

75007 Paris. 

Remerciements 

- Dans Pim possibilité de répondre 
individuellement, 

La famille et les amis de 

Natacha de BOISSOUDY, 
née Avlerino, 

disparue le 2 août 1993, remercient 
très sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné leur sympathie. 

- M. er M" David Aroar, 

M. Rafy Edery, 

M. et M 1 * Daniel Amar, 

M. et M m Paul Fribourg, 

M. et M“ José Boniche, 

M. John David Cohen, 

M"* Fortune Qiouraqui, 

remercient très sincèrement leurs 
parents et amis des marques d'affect ion 
qui leur ont été témoignées lors du 
décès de leur chère et regrettée 

Ann&e-CKaiide EDERY-AMAR. 

Les prières du mois auront lieu fe 
dimanche 5 septembre 1993, à 
19 heures, en b synagogue Chasseloup- 
Laubat (15*), et lundi à 10 heures au 
cimetière de Versailles. 

- Les familles Rouveix-Nordon, 
Raymond, Nordon, 

remercient leurs parents et amis qui se 
sont associés à leur peine lors du décès 
de 

Christian RAYMOND. 

1 i m ■ I 1 

■ • 

Anniversaires 

- Treize ans, le 1" septembre 1980 
partait pour POrA Et.% 

Jean BERNIER, 

■ 

une pensée est demandée par son 
épouse et son fils & ceux qui Pont 
connu. 

- En 1993, sont nés Maxime et Tris- 
tan, onzième et douzième arrière-pe- 
tits-enfants de 

Germaine CHERCHEVSKY, 

déportée sans retour il y a cinquante 
ans, le 2 septembre 1943 (convoi n 8 59) 
et de 

Abraham CHERCHEVSKY, 

arrêté par un inspecteur français, 
déporté sans retour, le 15 mai 1944 
(convoi ip 73), après avoir été internés 

par la police de Vichy parce qu’ils 
étaient juifs. 

« Ceux qui ne se souviennent 
pas du passé sont condamnés à le 

revivre. » 

G. SANTAYANA 


Nos abonnés et nos actionnaires . 
bénéficiant d’une réduction sur les 
insertions du <r Corna du Monde j», 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro Je référence. 


CARNET DU MONDE 

Rensaignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 

Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MEME 
s'Bs noua psrvtamient avant 9 h 
au siège du journal, 

15. rua Falgulèra, 76015 Paris 
Télex : 206 806 P 
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Yeis h renégociation 
agricole 

Lentement mais sûrement, la 
position de la France, qui refuse 
d'avaliser tel que) le pré-accord 
agricole conclu en novembre par 
la Commission européenne avec 
les Etats-Unis gagne du terrain. 
Nouveau point marqué : mardi 
31 août à Bonn, le ministre 
belge des affaires étrangères, 
Witty Claes, qui exerce la 
présidence du conseil des 
ministres, a déclaré qu'il 
n'sxduait pas la possibilité de 
s'asseoir autour d'une table. 

Les propos de M. Claes, qui ne 
voulait môme pas entendra 
prononcer le mot de 
renégociation il y a quelques 
semaines, avaient été plus 
directs le matin môme à Paris, 
où il venait de s'entretenir avec 
M. Balladur. Le ministre belge 
des affaires étrangères avait 
déclaré n'avoir pas d'objection 
fondamentale à une certaine 
renégociation, tout en soulignant 
la nécessité absolue d'aboutir à 
un accord. On le comprend : 
Peter Sutherland, qui a succédé 
à M. Dunkef comme directeur 
générai du GATT, venait de 
déclarer è Genève qu'un accord 
définitif sur l'Uruguay Round 
devrait ôtre trouvé avant la fin 
de l'année, excluant toute 
poursuite des discussions après 
le 15 décembre. Reste donc 
trois mois et demi pour concilier 
des positions apparemment 
inconciliables. Entre l'Europe et 
les Etats-Unis du moins. 

U y a quelques semaines, le 
dossier agricole - qui reste, 
qu'on le déplore ou non. le point 
central des négociations de 
l'Uruguay Round - portait en 
germa plusieurs conflits graves. 
Un conflit franco-allemand, un 
conflit entre la Commission et 
certaines capitales, au premier 
rang desquelles se trouvait 
évidemment Paris, enfin - et 
c’était le plus grave - un conflit 
entre la Communauté et les 
Etats-Unis. 

Le risque de voir l'Allemagne 
lâcher la France sur l'affaire de 
Blair House n'est pas tout è fait 
écarté, mais les déclarations de 
M. Kohl la semaine dernière, à 
l'issue de sa rencontre avec 
M. Balladur, ont montré que le 
chanceBer restait le fidèle 
soutien de Paris. Les propos de 
Klaus Kinkel. le ministre 
allemand des affaires étrangères, 
contredisant complètement ceux 
de M. Kohl, montrent bien que 
les intérêts de la France, nation 
exportatrice de produits 
agricoles, ne coïncident pas 
avec les intérêts allemands, qui 
sont largement industriels. Les 
positions françaises irritent les 
milieux d'affaires allemands, et 
M, Kinkel, en tant que libéral et 
représentant du parti FDP, se 
fait l'écho de ces inquiétudes, 
alors que M. Kohl {CDU) doit 
tenir largement compte des 
agriculteurs... et de leurs 
revenus. 

Le chancelier va donc devoir 
convaincre ou passer en force. 
Vis-à-vis de la Commission, les 
choses semblent s’arranger, 
avec le soutien discret de M. 
Delors, qui. lui aussi, n'exclut 
pas qu’on recommence à 
discuter. Restent les Etats-Unis 
et le risque d'un grand 
affrontement... 

ALAIN VERNHOLES 


□ Manifestation des producteurs 
de maïs à Bordeaux. - Avec des 
pancartes n A lüii'tnche, les cccords 
ac GATT ». 3 500 agriculteurs envi- 
ron ont manifesté, mardi 31 août, 
à Bordeaux {Gironde) à l'appel de 
nombreuses organisations profes- 
sionnelles (FNSEA. CNJAL pour 
protester contre les exportations de 
nuis américain et les négociations 
du GATT. Christian Jacob, prési- 
dent du CNJa, a rappelé à cette 
occasion que - 70 r j du marché 
tmemanonOi du l'export *ur le maïs 
snef JiWflUï pur les Américains. 
3.5 **.» par fa Communauté euro- 
péenne. et. malgré ces chiffres, on 
rti’ws demande de réduire nos 
exports i», La manifestation s'est 
achevée sans heurts. 


î/ciiA yiujcts 






Les rapports conflictuels entre l'industrie 

et la distribution divisent le gouvernement 


Le gouvernement prépare 
deux projets de kx sur la contre- 
façon et les dysfonc ti oniwnents 
de la concurrence. Le texte sur 
la contrefaçon devrait être sou- 
mis aux parlementaires dès sep- 
tembre. Nettement plus polémi- 
qua, le second projet devait 
faire l'objet, mercredi 1» sep- 
tembre, d'une réunion de 
concertation entre les différents 
ministères et donner fieu, les 14 
et 15 septembre, à des audi- 
tions par le groupe de travail de 
la commission de la production 
ot des échanges è l'Assemblée 
nationale, animé par Jean-Paul 
Charié (RPR, Loiret). 

La dégradation des relations entre 
l'industrie et la grande distribution, 
les dysfonctionnements de la concur- 
rence (« le Monde de l’Economie » 
du 29 juin), le coût économique de 
la contrefaçon, inquiètent les pou- 
voirs publics, Initialement, ces dos- 
siers devaient foire l'objet d'un texte 
unique, déjà baptisé «projet de loi 
instituant diverses mesures de lutte 
contre la concurrence déloyale » dans 
une première mouture rédigée par la 
direction générale de la concurrence, 
de la consommation et de la répres- 
sion des fraudes (DGCCRF). In fine, 
contrefaçon et concurrence déloyale 
devraient foire l'objet de deux t exte s 
séparés. «Chaque dossier a sa logique 
propres, reconnaît-on au ministère 
de récoiumie. 

' Annoncé le 17 juin, par le ministre 
de l’industrie et du commerce exté- 
rieur, Gérard Longuet, le renforce- 
ment de la lutte contre la oontrefoçon 
devrait aboutir rapidement Le texte, 
qui devrait être soumis au Parlement 
dès le début de la session d'automne, 
devrait donner satisfaction aux pro- 
fessionnels en augmentant considéra- 
blement les moyens de répress i on des 


douanes, en aggravant les peines 
encourues et en étendant la protec- 
tion contre la contrefaçon aux des- 
sins et modèles. Une mesure deman- 
dée avec insistance par nombre 
d’industriels du textile, de l'habille- 
ment ou encore du luxe. 

• 

Les arbitrages sur la hitte contre la 
concurrence déloyale s'annoncent, en 
revanche, beaucoup plus délicats, les 
ministères de l'industrie et de l'éco- 
nomie ayant au départ des points de 

vue divergents. Pour ne pas dire 
opposés. «La révision de l'ordon- 
nance de 1986 sur la concurrence 
n'est pas à l'ordre du Jours, dit-on 
ainsi Rue de Bercy, quand les indus- 
triels, relayés par leur ministère de 
tutelle, lédament depuis des années 
le rééquilibrage <Tun texte qu'ils 
jugent trop favorable à la grande dis- 
tribution. Les «cultures» des grandes 
administrations demeurent, sur ce 
point, plus que jamais oppos é es. 

Soldes, liquidations 
et délais de paiement 

Dans sa version initial* Le texte 
préparé par la DGCCRF s'attaque 
tour à tour aux soldes et Hqmdations 
(il précise les conditions dan* les- 
quelles elles peuvent avoir lieu) ainsi 
. e façon plus générale, aux abus 
int sont victimes certains fournis- 
seurs, en état de dépendance écono- 
mique à l’égard des distributeurs. 
C'est ainsi que le texte définit 
comme « non conforme aux usages 
commerciaux loyaux le fait, pour un 
client professionnel, d'exploiter abusi- 
vement sa puissance d'achat, en obte- 
nant de son fournisseur des conditions 
de vente qui diffèrent sans justification 
de ses conditions générales de vente » 
(un acte passible de 500 000 francs 
d'amende). 

Le texte traite également des délais 
de paiement abusifs, «r Lorsque la 
somme due par un professionnel à un 
autre professionnel n'a pas été payée 
dans son intégralité à la date de paie- 
ment mentionnée sur la facture, ie 


créancier peut demanda- au juge des 
référés [_.] d'enjoindre au debiteur 
d acquitter son obligation » dans un 
délai maximum de dix jours après le 
jugement. Tout refiis d’obtempérer 
serait sanctionné par xme amende de 
500000 francs. 

Les industriels, comme les services 
de M. Longuet, se félicitent d'un 
texte qui vise à sanctionner le non- 
respect des délais de paiement 
co nt ractuels ainsi que le deréfëtence- 
tnem (le retrait des rayons) des pro- 
duits d’un entrepreneur n’ayant pas 
accédé aux exigences de la grande 
distribution. En tout cas, comme le 
précisent, dans une noce interne, les 

services du ministère de l'industrie, 
« ces orientations [._] méritent d'être 
soutenues dans leur principe». Toute- 
fois, le document estime que « les 
problèmes les plus lancinants de l'in- 
dustrie ne sont pas traités ». Les pro- 
positions de la DGCCRF sont jugées, 
« malgré leur réel intérêt», comme 
«encore insuffisantes pour concourir 
de façon efficace au rééquilibrage, en 
faveur de i industrie, du rapport de 
firmes» entre la grande distribution et 
ses fourniss e ura. 


que, 

dont 


Des réserves qui conduisent les 
services du ministère de l'industrie à 
juger indispensables certaines 
mesures complémentaires, contrai- 
gnant à revenir sur certaine» dispo- 
sitions de Tocdoonance de 1986. La 
première - et sans doute la plus 
importante - concerne le refus de 
vente. Son autorisation « permettrait 
aux industriels de disposer d'un élé- 
ment de dissuasion », seul véritable 
c ontre po i ds aux pratiques de déréfé- 
rencemenL Des pratiques dont il 
conviendrait, selon la note interne du 
ministère; de renforcer tes sanctions. 

Les responsables du ministère de 
l’industrie estiment aussi urgent de 
mieux combattre la pratique des 
«marques d'appel». «Près de trois 
cents produits Je grande consomma- 
tion sont actuellement revendus à prix 
coûtant ». écrivent-ils. Une pratique 
qui introduit, non seulement, des dis- 


torsions de concurrence au détriment 
des petits détaillants, mais qui 
entrave la politique commerciale des 
industr iels. «La pression de la grande 
distribution tend également à 
contraindre de plus en plus les indus- 
triels à pratiquer eux-mêmes la péré- 
quation sur leurs gammes de produits, 
poursuit la note interne du ministère. 
L'industriel doit en conséquence aug- 
menter ses prix sur d'autres articles 
de sa gamme, ce qui limite fortement 
l'autonomie de sa stratégie commer- 
ciale.» 

Large 

toilettage 

Le ministère juge aussi nécessaire 
de «mieux reconnaître en droit fian- 
çais» certains accords de partenariat, 
lorsque ceux-ci ont pour objet d’amé- 
liorer la production ou la distribu- 
tion: accords sur des réductions de 
capacit é en C3S de régression durable 
des ventes; accords de rationalisation 
ou de spécialisation entre entreprises ■ 
d’un même secteur économique, de 
partenariat entre producteurs et dis- 
tributeurs (pour améliorer le service 
après-vente, notamment); accords 
encore, dans un secteur économique 
donné, sur les conditions générales 
de vente, délais de paiement com- 


Cest donc bien un large toilettage 
de l'ordonnance de 1986 que tes ser- 
vices du ministères de l'industrie esti- 
ment indispensable - mais que ne 
souhaitent, pour l’instant, ni la 
DGCCRF, ni le cabinet du ministre 
de l'économie; Edmond Alphandéry. 
On saura dans quelques semâmes. si 
L'inexorable montée du chômage et 
les polémiques du printemps sur la 
grande distribution, «boulevard des 
importations», auront permis à l’in- 
dustrie de remonter son handicap. 

PIERRE-ANGEL GAY 


Pour contrer la crise et au 



syndicats 


Iæs grands magasins parisiens renouent avec les nocturnes 


des 


Pour combattre le ralentisse- 
ment de la consommation, les 
grands magasins parisiens 
renouent avec les bonnes 
vieilles recettes : le Printemps 
et les Galeries Lafayette 
s'apprêtent à ouvrir le jeudi 
nocturne. Au grand dam 
syndicats du personnel. 

Les grands magasins parisiens 
peinent, frappés comme d’autres 
par le ralentissement de la consom- 
mation. Ainsi, le chiffre d'affaires 
des Galeries Lafayette a-t-il baissé 
de 7 % au premier semestre et 
celui du Bazar de l'Hôtel de Ville 
(BHV) de 6,7 %. Les magasins dits 
«populaires» font également les 
frais de la langueur des consomma- 
teurs : par exemple, tes ventes de 
Monoprix étaient en recul de 5.7 % 
au cours des six premiers mois. 

Face à cette situation, les 
groupes ne restent pas les deux 
pieds dans le même sabot et ten- 
tent de réagir malgré leurs handi- 
caps structurels : lourdeur des frais 
fixes, concurrence acharnée de la 
distribution spécialisée, effets per- 
vers de la situation en centre-ville 
(parkings, départ des bureaux vers 
la périphérie...). 

Avec un temps de retard. Us ont 
suivi la politique de baisse des 
prix, générale dans le commerce. 
Promotions, rabais, semaines choc 
se sont succédé à un rythme i 

léré depuis décembre 1992. 

cette rentrée de septembre, une 
nouvelle carte est abattue : celle 
des nocturnes. 

U BHV 

depuis 1963 

A compter du 9 septembre, le 
Printemps gardera donc les portes 
de son magasin du boulevard 

,s s “? nn ouvertes le jeudi jus- 
qu à *.*. heures. Les Galeries 
L , a ' fayette, à deux pas de 14, 
s apprêtent à faire de même, le 
jeudi jusqu’à 2 ! heures, pendant 
une période probatoire qui ira jus- 
qu’à la fin de l'année. Le Monoprix 
installé sous les Galeries restera 
ouvert jusqu'à 21 heures et le Pri- 
supic derrière le Printemps jusqu'à 
2* heures. Marks et Spencer sui- 
vra, avec une. amplitude moindre : 

20 5 011 ünc heure & plus 

que d'habitude. Bouchara, en 

revanche, ne semble pas tenté par 

1 expérience et maintiendra, pour 

l instant, sa fermeture à 

heures en attendant de «voir 


A’fô vi HîtJOcmR et 

ïrt fw w te wma « 

ferîTS tbii . 
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comment va évoluer notre environ- 
nement ». De même, La Ville du 

Puy affirme ne pas modifier ses 
horaires. 

Les nocturnes dans la distribu- 
tion parisienne ne sont pas nou- 
velles : le BHV-Rivdi a été le pre- 
mier a en faire, dès 1963. Depuis 
cette date, il a ouvert sans disconti- 
nuer le mercredi jusqu’à 22 heures. 
A l'époque, le mercredi avait été 
choisi, parce que c’était ... la veille 
du jeudi, jour de congé scolaire. 
Les parents pouvaient donc faire 
veiller sans trop de dommages leur 
petite famille, le temps de faire 
leurs emplettes. Depuis, le jour des 
enfants a changé mais le mercredi 
arrange... certaines vendeuses qui 
peuvent garder leur progéniture 
jusqu’à leur heure de prise de ser- 
vice, en milieu d’ après-midi 

. A Quelques eucdblures, la Sama- 
ritaine a été plus inconstante dans 
ses choix : au départ, elle a suivi | c 
BHV, le mercredi jusqu’à 
22 heures. En 1983, elle a testé une 
formule de <r mini-nocturnes a, Je 
mardi et le vendredi jusqu'à 
20 h 30... avant d’opter, en janvier 
1992, pour le jeudi 22 heures. En 
effet, explique-t-on au siège du 
magasin du Pont-Neuf, « les mini- 
nocturnes étaient plus un élément 
de confort pour les gras du quartier 
nue pour ceux qui habitent loin 9 . 

Sur la rive , 
le Bon March 


gauche, en revanche, 
ié a uni 


philôsoph 


I 


différente : les nocturnes ne sont 
que ponctuelles, organisées autour 
dun événement ciblé. Mais la 
Grande Epicerie du magasin est 
ouverte jusqu'à 21 heures toute la 
semaine et josqu’à 22 heures le 
vendredi 

Ea fait, la pratique des nocturnes 
est relativement fréquente : 
ses magasins installés dans les cen- 
tres commerciaux (Flandres. Pariv 
II), le BHV suit les horaires d'ou- 
vorture et ferme plusieurs fois par 
semaine à 22 heures. De même, 
Pnsumc à Pariy IL De son côté, le 
Megastore de Virgin sur les 
Champs-Elysées reste ouvert du 
lundi au jeudi jusqu'à minuit et les 
vendredi et samedi jusqu’à 
I^heure du mati n. Sur les mêmes 
ups, Prisunic l'est aussi jus- 
24 heures depuis 1988. 

Monoprix, également, module de 

plus en plus ses horaires : les fer- 
metures de certains magasins vont 
être retardées d’une demi-heure, 
votre d'une heure progressivement, 
à compter du 1“ septembre. Plu- 
resteront ainsi ouverts jus- 
qu & 2 1 heures. De même, «mpîm 
ouvnront Jeun portes plus tôt, dès 

o El 30. Prêunic, CngAgé Ha ne un 

mouvement comparable, va &nêm. 

User, à Paris notamment, la ferme- 
ture à 20 h 30. 

Les directions interrogées moti- 
vent toutes leur décision par leur 
souci de satisfaire les clients. Les 

f 


horaires de ces citadins actifs, tra- 
vaillant parfois en journée conti- 
nue, ne «collaient» souvent plus 
avec ceux des magasins. 

Les attitudes des 11 ns et des 
autres évoluent aussi en fonction 
des produits vendus : pour un mar- 
chand de tissus comme Bouchara, 
il est sans doute moins important 
d'être ouvert tard que pour un 
grand magasin çjui propose toutes 
sortes de produits, notamment des 
biens que les clients aiment acheter 
en f ami lle (meubles, électro-ména- 
ger). 

« Premier 
repérage » 

« Souvent , on voit arriver les 
épouses vers 18 heures pour faire 
un premier repérage. Elles sont 
rqomtes un peu plus tard par leur 
mari, pour h choix définitif », 
raconte-t-on au BHV. De même 
Marks et Spencer estime que 
compte tenu des produits qu’ii 
vend (mode et alimentaire), l'ho- 
raire de 20 heures est suffisant En 
revanche, les magasins populaires - 
à. dominante alimentaire _ 

aiguillonnés par la concurrence des 
surfaces spécialisées. 


Ce qui fait le bonheur des 
consommateurs fait-il celui des 
adanés? La question des nocturnes 
ngomt un peu celle de l’ouverture 
des magasins le dimanche, et U est 
sympt omat ique de voir six syndi- 

CGC ( £^1p’.> CGT * FO - OTtc. 
CGC et SAPP, un syndicat auto- 

“S®* d “ Printemps) appeler les 
salariés des magasins concernés à 

^^e^te^septembre, boule- 

Patinant, a y a une grande diffé- 
rence entre les deux problèmes : 

ïj?“ , te S“ “* s’oppose au travail 
des salariés le soir. Les directions 

doivent seulement leur payer 
des heures supplémentaires après 
22 heures. Généralement, pour 
Mura- les nocturnes, elles fonttra- 

vaiUer « personnel par équipes ou 
en roulement, des renforts venant 
dai» le meilleur des cas leur porter 
main-forte. • • 

- 1 ?. S rande question est de 
savoir si 1 augmentation des ampli- 
tudes horaires se traduira par ùne 
augmentation ou par nn tSnsfat 
dejaconsommaiion. Et si elle per- 
mettra au x magasins concernés de 
récupérer des parts de marché. On 
sera fixé assez rapidement. 

FRANÇOISE VAYSSE 


SOCIAL 


Les négociation - 

entre rassnrance-malafie 

et les médecins - 


Accord sur te codage 

des actes médicaàx 

■ 

■ 

Lès trois - caisses nationales 
d'assurance-maladie et trois des 
quatre 'syndicats de praticiens 
libéraux ont conclu, mardi 
31 août, on accord sur le codage 
des actes médicaux loirs delà 
reprise de* négociations rfearmfr ; 
à dégager 10,7 mfllianis de francs 
d’économies l'an prochain. Qjfo, 
tre nouvelles réunions sont pré- 
vues d’ici la fin septembre 
échéance fixée par le gouverne-’ 
ment avant d’intervenir par voie 
législative èn cas d’absence de 
dispositif conventionnel. 


permettra aux 
connaître 


Ce codage 
caisses de connaître précisément 
le contenu de la prescription réa- 
lisée par ie médecin et la patho- 
logie à laquelle elle se rapporte. 
Alors que la Cour des comptes 
déplorait en 1992 «la pauvreté 
en données médicales» des sys- 
tèmes d’information de l’assu- 
rance-nudadie, un tel instrument 
est indispensable pour assurer le 
respect des normes - conce rnant, 
par exemple, le nombre d'écho- 
graphies par grossesse ou le trai- 
tement de l'hypertension - défi- 
nies par les négociateurs et sur 
lesquelles portera le codage. 
Seule, la Fédération des méde- 
cins de 'France (FMIÔ a _ fait 
connaître son désaccord. 

. ■ 

. • 

Malgré ce résultat, le pliis dur 
reste a faire pour les négocia- 
teurs. Ainsi, aucun compromis 
n’a été trouvé quant à la consti- 
tution d'un «dossier médical». 
Les dernières propositions de la 
Caisse nationale <f assurance-ma- 
ladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS) visent à confier anx 
généralistes et aux pédiatres la 
gestion de ce dossier et à le réser- 
ver aux enfants de moins de trois 

ans et aux patients les plus âgés. 

■ ■ 

Alors que certains spéculent 
sur a les pressions que pourrait 
subir le gouvernement - « jamais 
un Parlement à majorité libérale 
ne portera atteinte ■(.*,) à . la rému- 
nération des médecins», affirme 
dans le Quotidien, .du. médecin ie 
président du Syndicat des méde- 
cins libéranx — la détérioration 
accélérée des finances de la 
«Sécu», dont les rentrées de 
cotisations continuent de fléchir 
de manière inquiétante, rend de 
plus en plus nécessaire la réalisa- 
tion par le corps médical d'éco-. 
nomies au moins aussi impor- 
~ celles subies depuis le 

rés# 


mois d’août par les assn 


J.-M. N. 


Avec le soutien 

dfl ministre dû travail 

■ 

M. Perigot 

appelle les entreprises 
à se mobiliser 
pour la formation 

professionnelle 

■ 

« Nous devons répondre aux 
contreparties que nos concitoyens 
attendent des efforts qui ont été 
faits par ie gouvernement en 
direction des entreprises sur un 
terrain qui est le nôtre, celui de la 
formation professionnelle», » 
déclaré; mardi 31 août, François - 
Perigot, président du CNPF, en 
lançant, à Jouy-en-Josas (Yve- 
lines), la seconde phase de l’opè* 
ration «Cap sur l’avenir»; 
Annoncée en juin par l'organisa- 
tion patronale, celle-ci est desti- 
née à inciter les entreprises è 
embaucher des jeunes en forma- 
tion en alternance où en appren- 
tissage. 

Michel Giraud, ministre du 
travail, qui s'exprimait devant 
quelque 250 délégués d’unions 
patronales et d’associations de 
formation, a rendu hommage à 
cette opération, la qualifiant 

d'« exemplaire, de courageuse et 
d'opportune ». «C'est, a-t-il 
estimé, une bonne réponse aux 
efforts que le gouvernement a 
engagés pour aider les entreprises 
à retrouver leur souffle », 
M. Giraud a annoncé. le lance- 
ment d’une campagne de commu- 
nication permettant de mieux 
Taire connaître les mesures adop- 
tées au début de l’été en faveur 
de l’apprentissage (élargissement 
du crédit d’impôt, aide forfai- 
taire à l v embauche.de jeunes). 
EUe débutera le 8 septembre, et 
son coût (20 minions de francs) 
sera pris en charge par le minis- 
tère. 
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SOCIAL 

Pacte de commandes 

i 

Snd-Marine 
au bord 

du dépôt de bilan 


Deux ans après sa reprise en 
catastrophe par le groupe Brisard, 
Sud-Marine, l'entreprise rnarseil- 
îaise spécialisée dans la répaiation 
navale et la construction off-shore, 
est à nouveau au bord du dépôt de 
bilan, selon sa direction. La réu- 
nion de la a dernière chance», 
tenue à Paris mardi 31 août avec 
le comité interministériel du redé^ 
ploiement industriel (CI RI), qui 
gère le dossier pour les pouvoirs 
publics depuis le printemps, n'a 
rien donné. 

Lors d'un comité d- entreprise 
extraordinaire, Guy Lamie, PDG 
de Sud-Marine, a annoncé que 
« rien ne permettait à i f entreprise 
de sauver à terme ses 615 sala- 
riés*. & qu’elle e s'achemine inexo- 
rablement vers une procédure de 
redressement judiciaire ». L’absence 
de commande nouvelle - et notam- 
ment de plates-formes de forages I 
pétroliers - met en péril l'entre- A 
prise phocéenne, qui dans sa chute 
menace un millier d'emplois sur le 
port (salariés et sous-traitants com- 
pris). Le dépôt de bilan est attendu 
pour le début de la semaine pro- 
chaine. 


La croissance rebondit aux Etats-Unis 


Les experts tablaient sur une 
croissance de 1 %. En réalité, fe 

produit intérieur brut (PIB) aux 
Etats-Unis a crû de 1,8 96 en 

rythme annuel au deuxième tri- 
mestre, selon la deuxième esti- 
mation du département du com- 
merce publiée le 31 août. Autre 
bonne nouvelle pour l'économie 
américaine, la révision annuelle 
des chiffres du PIB montre que, 
depuis la sortie de la crise, de la 
fin du premier trimestre 1991 au 
second trimestre de 1993, la 
croissance a atteint en moyenne 
2,4 SG Tan et non 2 % comme le 
département du commerce l'esti- 
mait jusqu'ici. Cela étant, la 
reprise américaine n'en reste pas 
moins modeste comparée à 
celles qui avaient été observées 
depuis ia fin de la seconde 
guerre mondiale. Et, facteur trou- 
blant, elle ne généra que relative- 
ment peu de créations d'em- 
plois. 
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Lyon renforce sa position 
dans le «tertiaire supérieur» 


LYON 


de notre bureau régional 

Les élus et les milieux économi- 
ques lyonnais sont satisfaits de 2a 
mise en œuvre, cet été, de trois 
décisions venant renforcer l'in- 
fluence de la métropole régionale 
et son rôle dans le «c tertiaire supé- 
rieur», c'est-à-dire le conseil aux 
entreprises et aux collectivités 
publiques. D'abord, la ville a 
appris que l'Institut textile de 
France (1TF) a transféré en faveur 
de son centre de Lyon-Ecully, la 
fonction de direction générale jus- 
qu'ici exercée dans la région pari- 
sienne. Malheureusement, ce trans- 
fert résulte de la suppression d'un 
établissement au Plessis-Belleville 
(Oise) et d'un laboratoire de 
recherche à Bagneux (Hauts-de- 
Seine), deux décisions qui ont per- 
mis de ramener l'effectif global de 
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Chaque jeudi dans te 
Monde daté vendredi 


ETRANGER 


Pour réduire ses coûts 


NTT va supprimer 
32 000 emplois d’ici à 1996 


Le groupe de télécommunica- 
tions japonais Nippon Telegraph 
and Téléphoné Corp. (NTT) a 
annoncé, mardi 31 août, qu'il 
allait supprimer 32 000 emplois 
d'ici à 1996, dans un souci de 
rationalisation. Les effectifs de 
NTT, actuellement de 232 000, 
passeront à 200 000 d’ici & cette 
date. A la veille de sa privatisa- 
tion, en 1985, l'opérateur nippon 
comptait 314 000 salariés. 

NTT offrira des départs volon- 
taires A 10 000 personnes en 
1 993 et 1 994, a précisé un porte- 
parole. Les salariés âgés de qua- 
rante à cinquante-sept ans se ver- 
ront proposer de partir volontai- 
rement. Les personnes quittant 
l'entreprise ne seront pas rempla- 


cées. Le géant japonais des télé- 
communications, qui figure 
parmi les tout premiers opéra- 
teurs mondiaux en termes de 
recettes, a annoncé, au prin- 
temps, des résultats 1992-1993 
en net repli. 

A 247,2 milliards de yens 
(12 milliards de francs environ), 
son bénéfice avant impôt a chuté 
de 29 %. NTT, qui s'est engagé 
dans un très ambitieux pro- 
gramme d'investissements dans 
les cinq ans à venir et qui est 
désormais concurrencé sur les 
liaisons téléphoniques intérieures 
par de nouveaux opérateurs, a 
donc décidé de réduire au mini- 
mum ses coûts. 





LA REPUBLIQUE LIBANAISE 

MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE OE LA JEUNESSE ET DU SPORT 
CONSEIL DU DEVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 

CITE SPORTIVE OE BEYROUTH 
PREQU ALIF ICATIO N DES ENTREPRISES 

Le Gouvernement Libanais, représenté par le Ministère de l'Education et de la 
Jeunesse et du sport et fe Conseil du Développement et de fa Reconstruction .(CDR) Invite 
les entreprises capables d'exécuter tes projets de bâtiments et de travaux de génie civile à 
soumissionner pour la préqualificatîon relative à l'exécution du projet de réhabilitation et de 

construction de la Cité Sportive de Beyrouth. 

■ ■ 

Le projet sera financé par des dons offerts par les Pays Arabes, il comportera la 
construction des éléments majeurs 

a) 


b) 


$ 

ti> 


a) 


Un nouveau stade olympique pour 50.000 spectateurs assis et ses services annexes 
dont la surface construite est de fordre de 60.000 m 2 et celle des gradins de 27000 
m 2 environ. 

Un complexe olympique de natation comprenant : 

1- une piscine non couverte pour 2000 spectateurs. 

2- un bassin de plongeon non couvert pour 1000 spectateurs. 

3- une piscine couverte pour l'entraînement 

L'emprise au sol est estimée à 13.500 m 2 . 

Un bâtiment administratif d'une surface construite de Tordre de 2000 m 2 . 

■ 

Des terrains de tennis non couverts comprenant : 

1- . un terrain central pour 4000 spectateurs et ses services annexes 

2- trois autres terrains de tennis. 

L'emprise au sol de ces terrains est estimée à 10.000 m 2 

• a 

La; réhabilitation de la salle' fermée existante pour 4000 spectateurs d'une surface 
approximative de 7000 m 3 


■ * ” ■ 

0 Un centre équestre d'une surface approximative de 10.000 m 2 . 


i * Æ 


O 

b) 


Un hûtei dé 120 chambres. 

— • * “ ■“ • • ■ ■ ■ m 

■ 

L'aménagement dii site (=23 ha) comprenant les voiries, les réseaux divers et les 
espaces verts. 

■ 

m 

• . 

La durée prévue des travaux sera de 24 mois. 

Le délai prévu pour répondre au dossier d'appel d'offres sera du 2 Janvier au 28 
Février 94. 

a 

. Les documents de préqualificaüon doivent élre conformes au format proposé par le 
Conseil du Développement et de la Reconstruction qui seront disponibles aux bureaux du 
CDR moyennant la somme de $ 3000 (Trois Mille Dollars Américains) i partir du 1er 
Septembre 1993 é J'adresse suivante ; 

Conseil du Développement et de la Reconstruction 
Tallet B-Serail 
Beyrouth - Liban 

• 

Les entreprises Intéressées sont Invitées à retirer les documents de préquaOfication 
et à les remettre aux bureaux du CDR accompagnés de tous les documents à l'appui avant 
12£0 heures (heure locale de Beyrouth) le Vendredi 15M0M993. 
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INDICATEURS 


AUIMAONi 

• Produit intérieur brut : - 2 % à 2,5 % en 1993. - La 
Fédération de l'industrie allemande (BDI) prévoit une baisse de 2 % è 
2,5 % du produit intérieur brut PB) en 1993 pour la partie ocacfentafé 
de l'Allemagne. Cette prévision est plus pessimiste que celle émise, 
début août, par le ministre de l'économie, Guenter Rexrodt, qui pré- 
voyait une baissa réefla de 1,5 % du PIB. 

ÉTATS-UNIS 

• Confiance des consommateurs : - 0,2 % en août. - L’in- 
dice de confiance des consommateurs américains concernant la santé 
et les perspectives de l'économie a baissé très légèrement en août, è 
59 % contre 59,2 % en jutfet. fl s'établit au môme niveau qu'Ü y a un 
an. 

FRANCE 

e Emploi salarié : - 1,89 % en 1992. - Les effectifs affiliés è 
f UNEDIC ont diminué de 1,89 % en 1992, soit ime perte de 258 865 
emplois, selon les statistiques publiées mardi 31 août par T assurance- 
chômage qui évalue à 13 469 369 personnes l'effectif des salariés 
cotisants au 31 décembre. Cette baisse est *la plus marquée » depuis 
une douzaine d'années, selon l 'UNEDIC, qui rappelle qu’en 1992 le 
recul n'avait atteint que 0,7 %, après quatre années de progression. 
Pour la première fois depuis 1984, on assiste è un recul de l'emploi 
féminin. 


□ Trois patrons sur quatre favorables 
à tme relance de la consommation. - 

78 % des patrons fiançais réclament 
un plan d'urgence de relance de la 
consommation, tandis que près de la 
moitié d’entre eux ne s’attendent pas 
à une reprise avant un an, selon un 
sondage réalisé par les Echos-Louis 
Harris pour le mensuel économique 
Enjeux. La situation économique de 
la France va plutôt en se dégradant 
pour 70% des chefs d’entreprise 
interrogés et 43 % d’entre eux crai- 
gnent que le climat social ne se dété- 
riore. Pourtant, 63 % des patrons 
interrogés approuvent le gouverne- 
ment Balladur pour son action. 


□ Hausse des tarife des télégrammes 
téléphonés. - Les tarifs des télé- 
grammes téléphonés, inchangés 
depuis 1988, vont être relevés à par- 
tir du 1 er septembre, a annoncé 
mardi 31 août France Télécom. En 
France, le tarif va passer de 28 francs 
à 35 francs pour un minimum de 25 
mots. S’il y a intervention d'un 
agent, k tarif passe de 33 francs à 50 
francs. A l'international le minimum 
de perception passe de 60 ou 65 
francs selon le pays à 76 francs- Avec 
l'intervention d'un agent et avec un 
minimum de 15 mots, le tarif s'élè- 
vera désormais à 1 16 francs contre 
75 ou 81 francs précédemment 


319 à 290 personnes, en raison de 

la baisse du produit d’une taxe 

parafiscale alimentant le budget de 
l’ITF. L'installation, à Lyon, de la 

majeure part des services de 
l'Agence nationale pour l'améliora- 
tion des conditions de travail 
(ANACT) suscite des commen- 
taires moins nuancés. L'ANACT 
comptera bientôt 47 agents, à 
Lyon, contre 28 agents dans son 
ancien établissement principal de 
Montrouge (Hauts-de-Seine) qui 
conserve la direction générale, les 
relations avec la presse et les rela- 
tions internationales. Le centre de 
documentation, les services d' infor- 
mation-communication et la ges- 
tion des ressources humaines s'ins- 
tallent en province, sans que la 
répartition, par moitié, des équipes 
d'intervention soit modifiée. La 
ven - de l’ANACT à Lyon avait 
déjà été confirmée, en 1990, sous 
! le ministère de Jean-Pierre Soisson, 

Enfin, le ministère de l'équipe- 
ment, des transports et du tou- 
risme vient de confirmer la créa- 
tion, à Lyon, d’un Centre d'études 
sur les réseaux, les transports, l'ur- 
banisme et les constructions publi- 
ques (CERTU), conformément à la 
décision d'un Comité interministé- 
riel d’aménagement du territoire 
(CIAT) du 23 juillet 1991 Cet éta- 
blissement sera créé par regroupe- 
ment progressif de services exis- 
tants c'est-à-dire, d’une part, la 
quasi-totalité de l’efTectif budgé- 
taire du Centre d’études urbaines 
(CETUR) de Bagneux (Hauts-de- 
Seine), soit 77 postes, et, d’autre 
part, environ un tiers du service 
technique de l’urbanisme du minisp 
tère de l'équipement, soit 
43 postes. Il comptera, dans une 
première étape, soixante personnes 
dès le début de 1994. La Commu- 
nauté urbaine et la ville de Lyon 
sont sollicitées d’apporter leur 
concours, pour 2 millions de 
francs, & cette installation. 

Ces déménagements n’ont pas 
suscité grand enthousiasme parmi 
les personnels en poste à Paris. Sur 
les 32 emplois nouvellement instal- 
lés en province par l’ANACT, seu- 
lement neuf ont pu être pourvus 
par des agents venant de la capi- 
tale, le solde faisant l’objet de 
recrutements locaux. Chargé 
d'études pluridisciplinaires d'amé- 
nagement et de transport, le 
CERTU devrait parvenir à une 
proportion de 20 % de salariés 
ayant accepté leur mutation de la 
capitale, vers la province, indique 
André Lauer, directeur du CERTU 
et responsable du transfert. 

GÉRARD BUÉTAS 


(Publicité) - 


MERCER 

Management Consulting 


Stratégie Planning Associates 


Nous avons le plaisir d'annoncer V acquisition d'UBM 
Untemehmensberatung München GmbH, un des leaders 
allemands du conseil en stratégie et de direction 
générale , dont le siège est à Munich . 


Cette acquisition porte à près de 200 en Europe et à 800 
dans le monde le nombre de nos consultants . 


Comme l'ensemble de nos équipes européennes, nos 
nouvelles équipes allemandes aident les grands groupes 
internationaux dans l'amélioration de leurs résultats , de 
leur croissance, et de leur valeur pour les actionnaires. 


Boston - Chicago * Londres • Munich - New York - Paris - Toronto 

San Diego - San Francisco - Washington - Zurich 


ï 
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VIE DES ENTREPRISES 


MARCHES FINANCIERS 


¥ 


Après la restntâuraâon 
de son capital 

Ronssel-Uclaf 

réorganise 

son état-major 

Le conseil de surveillance de 
Roussel-Uclaf avait décidé, au 
printemps, de prolonger jusqu’à 
la fin de l'année le mandat des 

trois membres do directoire - 

Edouard Sakiz, Jean-Pierre 
Godard et Olivier Jacquesson - 

qui venaient à échéance en juin. 
La recomposition de l'actionna- 
riat ayant été réalisée durant l’été 

avec le désengagement de Rhône- 
Poulenc, le renforcement de 
Hoechst, actionnaire majoritaire 
à 56 %, et du public qui détient 
désormais plus de 40 % des 
partSj il restait à organiser fa suc- 
cession d’Edouard Sakiz, 
soixante-sept ans, à la tète du 
laboratoire pharmaceutique fran- 
çais depuis 1981. 

Pour cela, une solution origi- 
nale - à savoir un échange -» a 
été trouvée : Ernst-Gunter 
Afting, le responsable de la divi- 
sion pharmacie de Hoechst , 
deviendra en janvier président 
du directoire de RoussefUclaf, et 
cédera son siège à Jean-Pierre 
Godard j dont le nom était sou- 
vent évoqué pour la présidence. 

Agé de cinquante et un ans, 
Ernst-Gunter Afting, médecin, 
.docteur en chimie, est entré chez 
Hoechst en 1984 à la direction 
de la recherche. 11 dirige la divi- 
sion pharmacie depuis 1991. Le 
numéro deux du groupe sera Oli- 
vier Jacquesson, quarante-trois 
ans, et le directoire comprendra 
deux autres membres, Daniel 
Camus, puarante-deux ans, 
nommé directeur financier et 
Bernard Winicki, cinquante-neuf 
ans, président des Laboratoires 
Hoechst, filiale française du 
groupe allemand qui a été appor- 
tée a Roussel-Uclaf en juillet. 
Edouard Sakiz prendra la prési- 
dence du conseil de surveillance 
de Roussel-Uclaf. Ce chassé- 
croisé à la tête de deux ensem- 
bles pharmaceutiques d'un même 
groupe est sans doute le prélude 
1 un rapprochement, voire, plus 
tard, à une fusion. 

D. G. 


■ 

Quatrième année consécutive de crise 


PARIS, !* septembre 4 Prises de bénéfice 


■ 

Les chimistes allemands demeurent pessimistes 


Les tafc grands chimistes alle- 
mands - Hoechst BASF et Bayer 
- avaient averti leu» actionneras 
dès le mois de mars : 1993 serait 
une mauvaise année. La publica- 
tion de résultats semestriel en 
baisse ne fait que confirmer leurs 
dires, et Han ne permet d'affirmer 
que cette quatrième année consé- 
cutive de crise sera la dernière. 

I 

Au cours du premier semestre, le 

bénéfice avant impôt de Hoechst, 
'numéro un mondial de la chimie; a 
'reculé de 31 %, tombant à 781 mil- 
lions de deutschemarks (2,73 mil- 
liards de lianes) pour un chiffre d’af- 
faires en recul de 2 % à 
22,9 milliards de deutschemarks. Le 
ideuxième mondial, BASF, a vu soi 
.résultat avant impôt fondre de moitié 
à 483 millions de deutschemarks 
(1,69 milliard de francs), alors que 
ses ventes ont baissé de 6,8 % jus- 
qu’à 22 miflliards de 
deutschemarks. Quant au numéro 
'trois, Bayer, ses gains se sont érodés 
de 19,6 % à 1,4 milliard de deutsche- 
nmrks (4,9 milliards de francs), pour 
un chiffre d'affaires en baisse de 
5,3 % à 21 milliards de deutsche- 
maiks. 

La pression sur les prix, combinée 
à une faiblesse de la demande, a 


conduit les chimistes à poursuivre la 
réduction de leurs coûts et à dimi- 
nuer le nombre de leurs salariés. 
Comparés au premier semestre 1992, 
les effectifs ont diminué d’environ 
6 000 personnes tant chez Hoechst 
que chez BASF. Depuis le début de 
l’année. Bayer s'est séparé de 
2 700 peisoniwSi 

«Le recul considérable de la 
demande émanant d'importantes 
industries acheteuses de nas produits 
et la concurrence croissante des pays 
d'Europe de l'Est et du SudEst asiati- 
que ont entraîné une nouvelle baisse 
des prix. En Europe, la pression sur 
les prix s'est encore aggravée par la 
réévaluation du deutsekemark d'envi- 
ron 15 % par roman à la livre ster- 
ling, à ta lire italienne et ta peseta 
espagnole depuis le second semestre 
1992», explique BASF. *En Aile- 
magne surtout , le déclin de ta 
demande et le bas niveau des prix 
nous ont mis en difficulté», reconnaît 
Hoechst, dont la maison mère, de ce 
fait, a enregistré une perte tfexpknta- 
tion. Tous les secteurs d'activité : 
matières plastiques, fibres, produits 
chimiques de base, peintures, vernis, 
ont été affectés outre-Rhin, sans 
oublier la pharmacie, car la loi de 
réforme de la santé publique a eu un 
impact né g ati f air tes ventes. 

Dans ce contexte de crise. Bayer 
est le seul à afficher une relative 


satisfaction en matière financière. 
a Le succès de la rationalisation a 
diminué (impact de l'érosion des prix 
et du déclin de la demande sur les 
bénéfices. Les coûts ont été réduits 
d'un demi-milliard de marks au cours 
des six premiers mois et nous antici- 
pons des économies de plusieurs cen- 
taines de millions au second semes- 
tre» 

Pour le reste de i’exorâe, tas trois 
chimistes se montrent très réservés. 

Seul Bayer se hasarde à une prévi- 
sion. Pour l 1 ensemble de l'année, le 
recul de son bénéfice serait du même 
ordre que celui enregistré an premier 
semestre, soit - 20 %. 

eLe niveau des activités a été 
médiocre en juillet et en août et rien 
ne permet de dire qu'une améliora- 
tion notable puisse intervertir au cours 
des prochains mois. Le second semes- 
tre sera très dtfficUe, surtout en Alle- 
magne», annonce Hoechst «L'entrée 
de commandes et les commandes en 
carnet ne laissent pas entrevoir la fin 
de la récession » 9 confirme BASF. Et 
chacun des groupes affiche sa volonté 
d’accélérer tes réductions de coûts et 
d'adapter ses structures qui devraient 
passer vraisemblablement par la 
poursuite des réductions d'effectifs 
amorcées despuis deux ans. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Du varan me bénétio* a* produ ?- 
•stent, mercredi "1«* septembre, à te 
nunra os rem et imtretent on tenue a 
Teeosnsten Ininterrompus des valeurs 
depuis abc aé en cei qui avait propulsé 
ftedfct CAC 40 de noatd en record. Ôv 
recul do 0,61 % h l'ouverture, l'Indu 
CAC 40 affichait uns hem st dente 
plus tard une parts de 0- f 98 %. Aux 
afemoura de 13 mures, le tendance était 


te tendance était 


fctenriuus et tes velours françaises eban- 
do nne fa nt en moyenne 0,83 % dans un 
marché très actif. 

a • 

. Pour, la phi part des . boursière, ces 
pfteae de bénéfice ecm «tari rea en né- 
son des niveaux élevée atteints par te 
nrarché en quelques aemtenes. Se réfé- 
rent au diction bourekr : «les ar b re» ne 
montant pet jusqu'au ctale, tes mlBsux 
bouratera énumèrent Isa inconvénient# 
d'un mouvement d» housse Ini nt errompu 

notam m ent au moment o ù TEt at eovt- 

eage' de tancer des privatisation». 

S la Boum continue b flamber, l'Etat 


va être. çbOgé de céder tes titres des 
groupée privatisée è de* prix Trop éle- 
vée. D'autre part, avec l'ascension du 
marché, les risques de déconvenue s'ac- 
croissent pour tes future nouveaux 
actionnaires. En effet, tôt ou tard, un 
sgrtdn de snfabe fera de sce nd ra te msr- 
"ehé Us son piédestal satknent tes ans- 
lyetesr per qui te ma rché devient sdtet- 
pmer*'. 

• 

Mate tes partisa n s d'uns poursuite de 
te hausse avancent des arguments qui 
pourraient Jouer en faveur de tour thèse : 
tes k qp or tantas Xquvdftéa'qtrê fibémlr 
ww bateae brutale dee taux dlmérAt è 
court terme. Certains ee dnient que ta 
dédéten ds fa -fishis d'éperons de Hte- 
de-France de diminuer de 3 points les 
c o ncéd ons- ds crédit è eaa cfionta est te 
prélude à une d étente I mportante dee 
taux ttfntéfflt à court terme en Rance, 

mSine si te Bu nd es b a n k ns modHte pas 
se potdque m on é taire . 


■#* 

*1 

■V-l 



NEW-YORK, 31 août t Reprise en fin de séance 

s 

H Straet l'est ressaisis an fin ds les investissements boursiers, ont noté 


WaH Street s'est ressaisie en fin ds 
tournée, mardi 31 août à rteaue .d'une 
séance creuse* grâce à une vague 
d’achats arvSfs sur programma informa- 
tique. Au terme des transactions, I ta- 
rifes Dow Jones des valeurs vedettes a 
fini à 3 667,25 points, en hausse de 
7,26 points, soft une avance de 0,20 %. 
Quelque 241 mDftons de titres ont été 
échangés, dont plus do 40 mWions 
durant ta dernière donV-heure. Les titres 
en hausse ont l ar geme n t dépassé tes 
valeurs en baisse :1 168 contre 774, 
alors que 668 actions sont restées 


Bourse neupyoricateemit fgj 


tes 

des artsfystas. 

La taux d'iméret moyen sur te* bons 
du Trésor è trente ans, principale réte- 
renoe du marché obRartolre, a reculé è 
6.08 tt contre 6.11 % lundi soir. 
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rouge pa 
une légè 


penden t te mati née. S umSSSk 
gère remontée dee I GwnJMoaore 


CHIFFRES ETMOUVEMENTS 


□ Charters et O se lance dans la 
dtetrOmtioa de voyages. - Le groupe 
Charters et O, dirigé par René Foîd- 
het et spécialisé dans la vente de bil- 
lets d’avions à bas prix, a pris le 
contrôle du réseau d'agences de 
voyages appartenant à Jean Perrin, 
ancien président du Syndicat national 
des agents de voyages. Ce réseau, 
constitué de 23 points de vente, bien 
implanté en région parisienne, réalise 
un chiffre d'affaires de 400 millions 
de francs. Une société commune 
contrôlée par Charters et O (66 %) et 
Jean Perrin (34%) regroupera les 
agences qui vont rester pour le 
moment affiliées au réseau Sdectour. 


(Publicité) — 

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

Projet d’ Amélioration de l’Enseignement supérieur 

(P.A.E.S.) 

mmm et réhabilitation 

DE LA BÏBLIOTHEOPE DE L’UNIVERSITÉ 
CHEIKH ANTA D10P DE DAKAR 

Avis 4e présélection de bureau d’études 

“ @ " 

Dans le cadre d’une avance consentie par l’Association pour le Déve- 
loppement international (Banque Mondiale) au gouvernement du Sénégal 
pour la préparation du Projet d'Araélioration de l'Enseignement supé- 
rieur (PAES), l'Agence d'Exécution des Travaux d'intérêt public (AGE- 
TlPj, agissant pour le compte du Ministère de l'Education nationale de la 
République du Sénégal, lance un avis de présélection de bureaux 
d'études pour la réalisation des études architecturales et techniques de 

l* «. ! -m. 1. •! L !■!&.»* J _ I _ L.M.I' - 1H 1.L^_ 


l'extension et de la réhabilitation de la bibliothèque centrale de T Univer- 
sité Cheikh Anta Diop de Dakar t SENEGAL). 

Le présent avis a pour objet de susciter la candidature de bureaux 
d'études ou de groupements de bureaux d'études désirant faire partie de 
fa liste restreinte de bureaux d'études qui seront invités à soumettre des 
offres pour la réalisation des études et du dossier d'appels d'offres rela- 
tifs au projet sus-mentionné. 

Les bureaux d'études au les groupements de bureaux d'études ressor- 
tissants des pays membres de la Banque Mondiale ou de la Suisse ayant 
de l'expérience dans les domaines de la conception des bibliothèques 
(extension, réhabilitation, construction neuve) et qui sont intéressés par 
le présent avis peuvent solliciter gratuitement le dossier de présélection 

à I adresse suivante : A.GETIP 

boulevard DJIIy Mbaye x rue B4ranger>Féirand 
BP 143 - DAKAR (Sénégal). TéL - 23-46-40/ Fax ; 21-04-78 

La date limite des demandes de candidatures est fixée au 15 septembre 1993. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CALOR. ROWENTA. SEB. TEFAL 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1“ SEMESTRE 


[en mHIfons de francs J 
Ventes 

Résultat courant 
Bénéfice net 

Bénéfice net + amortissements 


30.05.1993 

3 730 
178 
54 
246 


30.06.1992 

3 773 
171 
58 
240 


Pratiquement stables en global [- 1 % à parités courantes, + 2 % 
â parités constantes], les ventes augmentent de 15 % aux 
Etats-Unis et de B % en Allemagne. 

Le résultat courant est en légère progression. Le bénéfice net 
intègre une charge exceptionnelle de 8,8 millions de francs. 

L'endettement diminue de 277 millions de francs et Jss fonds 
propres augmentent de 274 millions de francs. 

Bilan ec compte de rësuftec: 3615 Information * SEB 

Le rsoport semestriel sera disponible te 10 septembre. Pour fofsarw; téléphoner 
ou écnre a : Groupe SEB - BP. 172 - 69132 ECULLYCBlW’ T el. 72.20.16.40 


T10NS 

□ Le président de fa compagnie 
aérienne Ibcrfa est remarié. - Miguel 
Agoito, président de fa compagnie 
aérienne espagnole Iberia a été relevé 
de ses fonctions, lors d'un conseil 

d'administration de l'INI (Institut 
national de l'industrie), actionnaire 
public à 99,8 % d'Iberia. Il a été 
remplacé par Francisco Javier Salas, 
actuel president de UNI La politi- 
que expansionniste de Miguel Agoiio 
en direction de l'Amérique latine - 
Ibéria a pris successivement des par- 
ticipations de 45 % dans la compa- 
gnie vénézuélienne Vissa, 35 % dans 
la oompognie chilienne Laécco et 
30% dans Aerotinas Azgentinas - et 
les résultats déficitaires d'Iberia sont 
à l'origine de cette éviction, dont le 
bruit courait depuis plusieurs mots. 

□ Yvon Chotard reconduit an BIT. — 
Yvon Chotard, ancien vice-président 
du CNPF, a été confirmé dans ses 
fonctions de représentant du gouver- 
nement français au conseil cradmi- 
nistration du Bureau international, du 
travail (BIT), & Genève: Nommé à ce 
poste en 1987, M, Chotard entame 
ainsi son troisième mandat 

SAUVETAGE 

□ Les ptem Becfastefa minés de b 
faillite. - Le célèbre facteur de pia- 
nos Bechstem, symbole de l'âge a’ar 
de la musique allemande à la fin du 
dix-neuvième siècle, a été sauvé, 
mardi 31 août, de la faillite par la 
ville de Berlin et plusieurs banques 
qui ont apporté de l'argent frais au 
fabricant La société berlinois*, fon- 
dée en 1853 et qui emploie 68 per- 
sonnes hautement qualifiées, a 
annoncé avoir retiré une demande de 
mise en faillite qu'elle avait déposée 
fin juillet en raison de graves pro- 
blèmes de trésorerie liés à la réces- 
sion et à la concurrence des instru- 
ments bas de gamme japonais. La 
municipalité de Berlin, aidée par des 
banques locales, va acheter le terrain 
de C. Bechstein Pianofortefabrik 
GmbH pour 30 millions de marks 
(97 roi ufonB de francs) et permettre 
ainsi à b société d’éponger les trois 

S uarts de ses dettes, évaluées à 
0 millions de marks (130 m i ll io n s 
de francs). Le chiffre d’affaires du 
facteur berlinois devrait atteindre 
seulement 15 millions de marks en 
1993 (49 millions de francs) contre 
21 millions de marks (71 minions de 
francs) en 1991, Bechstein espère 
vendre 650 instruments par an con- 
tre 5 000 au début du siècle. 

SOCIAL 

□ Ford choiri par 1e syndicat de Faa- 
tomobile pour négocier te nouveau 
contrat débranché. - Ford, deuxième 
société automobile américaine, a été 
choisie lundi 30 août par le Syndicat 
de l'automobile (UÀW) pour la négo- 
ciation du contrat anouel des 
400 000 satanés syndiqués de ce sec- 
teur, a annoncé le syndicat Chaque 
année, T UAW (United Auto Wor- 
kers) choisit un des trois construc- 
teurs américains pour négocier le 
contrat annuel qui s’applique ensuite 
à tous les constructeurs. Ford a été 
choisi pour sa situation financière 
saine qui devrait lui permettre de 
demander moins de sacrifices à ses 
satanés. En revanche, en cas d’échec 
des négociions d’ici le 14 septembre, 
Ford sera la première victime de ta 
grève qui serait immanquablement 
décidée. Les négociations porteront 
notamment sur les frais médicaux, 

actuellement gratuits pour tes salariés 
de rautomobue car payés par l'em- 
ployeur ainsi que sur tes salaires et 
tes indemnités de Ifcendements. 

□ Olivetti France envisage de suppri- 


mer 224 emplois. - Olivetti France 
va à nouveau réduire ses e ffectifs. La 
filiale française du groupe informati- 
que italien, qui c om pte aujourd’hui 
1 156 salarris, envisage de supprimer 
224 emplois d'ici la fin de l’année. 
La nouvelle devrait être annoncée 
lors du comité central d'entreprise. 
(CCE) convoqué le 1* septembre au 
siège de la société, à la Défense. Les- 
réductions d'effectifs devraient 
concerner 130 salariés de la mainte- 
nance et 94 administratifs et corn-, 
mariaux. EDes font suite à un précé- 
dent plan, engagé au début 1993, qui , 
touchait 90 personnes. Selon Gflîes 
Crinière, le secrétaire CDFT dzr 
CCE, Olivetti justifierait sa dérision 
par les moins bonnes performances 
de sa filiale hexaçooafe dont tes fiais 
de structure seraient, srion ta direc- 
tion, parmi les plus élevés. Les syndi- 
cats ^apprêtent à rédamer une con- 
troexpeitise. Olivetti France;, qui est 
Tune des plus grosses filiales euro- 
péennes d’Olivetti bots Italie et dont 
féquipe dirigeante a été remaniée au- 
cours des derniers mois, a réalisé Tan' 
passé un chiffre d’affaires de 
1,664 milliard de francs. 

DÉFAUT 

□ 30 000 boateflfes de bsère fimrta 
retirées de fa vente en France pour' 
défont de fabrication. - Le ministère 
français de l'économie a annoncé, 
mardi 31 aotit, avoir demandé le 
retrait de la vente de 30 000 bou- 
teilles de bière de marque Bavaria, 
présentant un défaut de fabrication 
qui «peut éventuellement présenter un 
risque pour la santé du consomma- 
teur». Ces bouteilles ont été fabri- 
quées par le verrier néerlandais VG 
(Vereenigde Glass Fahrieken), une 
filiale du français BSN. Cette déci- 
sion fait suite au retrait de ta vente 
par les brasseurs néerlandais Heine- 
ken, Bavaria et Oraqje Boom d’envi- 
ron 22 millions de bouteilles après ta 
découverte d’éclats de verre dans cer- 
taines d’entre elles. Ces éclats 
seraient dus aux imperfections d’une 
nouvelle bouteille qui a un goulot 
trop laige par rapport à ta capsule, ce 
qui provoque des brisures de verre à 
l’ouverture (fa Monde daté 
29-30 août). Seule ta bière de ta mar- 
que Bavaria est concernée par cette 
mesure. Les bières Heinetaen vendues 
en France sont embouteillées dans 
des entreprises n’utilisant pas les 
bouteilles livrées par VG. 

DÉLIT D'INmÉ 

a Le directeur général de Sàadvifc 
soupçonné de délit d'initiés. - Le 
directeur général du groupe suédois 
Sandvîk (aciers spéciaux, outillage), 
M. Per-Otof Eriksson, pourrait être 
inculpé de délit d'initiés, a déclaré 
mardi 31 août le procureur Erik 
Sjoeberg de la ville de Gaevle 
(160 kilomètres an nord de Sto- 
ckholm). Si le délit est cons t a t é, la 
peine prévue est une lourde amende 
ou jusqu'à six mois d'emprisonne- 
ment. L'inspection financière de 
l'Etat suédois reproche à Per-Otof 
Eriksson de s’être rendu coupable de 
délit d’initiés et d’avoir enfreint & 
deux reprises la loi sur les transac- 
tions, lors de ('acquisition 2 'an der- 
nier de 2 000 titres de la banque 
suédoise Handefabanken, dont il est 
membre du conseil d'administration. 
L'opération, réalisée le 30 septembre; 
était ta dernière d'une série de cinq 
achats, portant au total sur 
8 000 titres de te banque; Cette 
acquishioD n’a pas été révélée dans le 
délai légal de quatorze jours» mais 
seulement le 1° janvier 1993. 


taux d'tmsrAt sur la march é o bfln st a ire 
après I 1 annonce d'une progression ds 
1 .8 % du produit Intérieur brut (PIB) 
américain su deuxième trimestre et 
d'une légère brisas de ta eonflanoe des 
consommateurs dans l'économie 
en aoQL 

Mais las détenteurs ds capitaux ont 
rapidement repris tours achats sur te 
marché ofaKgatrira. es qui a tait repartir è 
la baisse tes taux dlnterfit et encouragé 
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Après 

«nouveau 


LONDRES, 31 août 4- Record et repli 


! Après avoir franchi dès r ouverture un 
(nouveau record absolu, la Bourse de 
! Londres e perdu, mardi 31 août en cours 
■de séance, l'ensemble ds ses gains, 
; aftactée per l'ouverture maussade de 
,WaH Street et des prises ds bénéfice 
«près les fortes haussas des dernières 
'semaines. A l'Issue des échanges, Hn? 
dfc» Foetale de» cent grandes valeur» e 
abandonné 0,6 point è 3 900 points, 
soit un rapft marginal, da 0,02 %. Le 
volume des échanges est resté faible 
avec 473,1 mflRona d'actions contra 
526,3 mflSone iwidredL après tm waek- 
‘and da trois Jours. 

La séance avait débuté dans tesBtage 
de rauptaia des aamri n ea précédentes 
avec te Footate franchissant un nouveau 
record abaota è 3 116,1 points. Le mar- 
ché continuait d’être soutenu par l’étroi- 
tesse du nombre de titres efforts si par 


nmérfrt soutenu des Investisseurs étran- 
gers. 

Certain» opérateurs estiment cepen- 
dant qu'une légère bataee des achats 
é tra ngère pourrait entrriher les invsstte- 
seurs è prendra les bénéfices accunxééa 
penda nt te forte hausse da rété et pous- 
ser te Stock Exchange è baisser sénat- 
biemem è r automne. 
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TOKYO, 1* septembre 4 Légère baisse 


■ 

I La Bourse de Tokyo s terminé an 
1 légère b aiss e mercredi 1» septembre, è 
rte sufte de priées ds bénéfices qui ont 
'ramené 1e Nikkei en dessous des 
21 000 points. Au terme des échanges, 
Hftdk» NfekeJ a terminé en baisse da 
73,30 points, soit 0,35 fi, à 
20 863.30 points. Environ 360 mftons 
de titres ont été échangés contre 
( 3S0 mû ons mardi. 

1 La cota a, toutefois, terminé la séance 
I su-dessus de ses plus bas réveaux du 
! four, grées aux anticipations de réduc- 
tion des taux et de déréglementation 


dans ce r ta ine secteurs Industriels, ont 
noté tes bornées. Per affleura» tes Inves- 
tisseurs se sont surtout intéressés aux 
vataurr WMduaRea. 
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r : 5,8390 F I 

Le deutachemaifc était en progres- 
skn à 3^004 francs mercredi matin 
1* septembre au couts des pre miè re 
échanges entre banques, contre 
3,4902 franc s mardi xxr (u souscri- 
vait à 3,4916 francs sdan le cours 
indicatif de ta Banque de F ra nc e) . Le 
dollar était en baisse à mi s éan c e, à 
5,8390 francs c ontre 5,8620 francs 
mardi soir (5,8275 francs coure Ban- 
que de France). 
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Ges coure indicatifs, pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises, nous sont 
communiqués en fin de matinée par ta salle des marchés de la BNP. 
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Co 101 C3 j ie Jeudi : soleil à l'ouest et au sud. 
<y^'.rA im0 - images au nord et à l'est. - La France 
eor-a ^- ,: o^^era météorologiquement coupée en 
t*ycr .-r— jr-^rJeux : depuis ta Bretagne et tas Pays 
:<v ■'6' Loire Hisai'flu Sud-ât et & ta Corse. 


. * ww- - — ■- per le Massif Central et (e 


<é* 


3e Loire jusqu'au 

P ^ ce nia une bette journée de 

93000 une*) d'été, avec on soleil généreux et des 
a mpératuras agréables. 

Sur ta Normandta. ta Centre, ta Bour- 
ogne et Rhône-Alpes, après une mari- 
ée largement ensolettiée, des misgas 
levés vexeront de temps i autre le 
olett de rapfès-nridL 

Sur le sud du Bassin parisien et le 
Jord-Est, tas bettes édaïnctes matinales 
I [3 paraîtront avec l'arrivée de nuages 


4ô l'immeuble 
OommeflBlalisjteur 


. Sur le nord du Bassin parisien, ta 
Lover “^’tord-Pas-de-Cafais et tas Ardennes, les 

Prov chus» • 


nuages sa feront de plus en plus abon- 
dante au fil des heures, mais n ne 

devrait pas pleuvoir. 

■ 

Les températures seront plutôt 
fraîches au nord de la Loire, de saison 
au sud : les minimales seront la plus 
souvent comprises antre 9 et 
13 degrés, mais pourront localement 
s*ababser jusqu'à 7 degrés dans le 
Nord-Est, et au contraire se maintenir 
vers 17 degrés sur le littoral de la 
Méditerranée ; tas maximales ne dépas- 
seront guère 20 degrés au nord de la 
Seine, tandis qu’ettea seront comprises 
entre 23 et 26 degrés affleure, jusqu'à 
28 degrés sur l'extrême Sud. 

Le vent sera partout fatale à modéré, 
généralement de secteur nord ou nord- 
est. 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Rattrapage 


L E plus important, pour qui 
reprend en marche le train 

de f 'information télévisée 
après plusieurs semaines d'insou- 
ciance estivale, ce sont les cours 
de rattrapage. Sur la carte, en 
verti vous voyez donc Israël. 
Comme chacun peut le constater, 
le pays est pris en tenaille par les 
pays arabes hostiles (en blanc). 
Un petit coup de loupe, et voilé 
les territoires occupés. Ce point, 
lè, c'est Jéricho, et en bas, à 
gauche, ce petit bout de mou- 
choir, c'est la bande de Gaza. 
Après la géographie, l'Histoire : 
en gros, i! suffira aux distraits de 
retenir que la communauté inter- 
nationale a promis la môme teire 
à deux peuples, qui depuis 


bientôt quarante-cinq ans s’étri- 
pent sous les regards du monde. 
Accompagnant ce résumé, 
revoici Begin et Sadate se serrant 
la main sous l'égide de Carter, et 
l’assassinat de Sadate, et encore 

Arafat dans les bras de Saddam 

Hussein, et puis voici des chars, 
et des soldats des sables, tou- 
jours la môme poignée d'images, 
qui tente d'exprimer tant d'in- 
compréhensibles haines. Eût-on 
manqué les Informations pendant 
six ans au lieu de six semaines, 
ou môme depuis la déclaration 
BaTfour, on se sentirait tout 
autant remis à jour. 

Avouons-le pourtant, on se 
sentait moins l'humeur aux histo- 
riques qu'aux conjectures. Quel 


visage pourrait donc avoir, 
demain, une éventuelle coexis- 
tence? Avec la meilleure volonté, 
la télévision ni personne ne pou- 
vaient rien pour nous. On eût 
aimé, déraisonnablement, être 
plus vieux d'un mois, de dix ans, 
courir plus vite que l’Histoire, lire 
par-dessus l'épaule de l'imprévi- 
sible dramaturge les tout pro- 
chains actes de cette saga d'es- 
poirs et de trahisons. 

Quelle comédienne, l'histoire 
du Proche-Orient. Quel égal 
talent, à la danse et aux larmes 1 
Un jour, elle danse à Camp 
David. Le lendemain, elle pleurera 
au Caire. On dansait l'autre nuit à 
Tunis, où réside la direction de 
l'OLP, pour célébrer l'espoir nou- 


veau. Hôteliers et agents immobi- 
liers se frottaient les mains è 
Jéricho, pendant que des colons 
et des députés israéliens enra- 
geaient devant les caméras. Et 
dans l'ombre, hors de notre vue, 

que se passe-t-il? Astique-t-on 

déjà des armes? Compte-t-on 
déjà les grenades ? Qui peut jurer 
que l'on ne verra pas, demain, 
apparaître une OAS israélienne 
ou, de l'autre côté, une Intifada 
fratricide? Peut-être dansera-t-on, 
un soir ou l'autre, à Jéricho ou à 
Gaza. Mais on y pleurera encore, 
redoutons-le. U n'est besoin d'au- 
cun cours de rattrapage pour le 
pressentir : autant que la sueur, 
cette terra appelle les larmes, et 
le sang. 


■ 

Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles 
► signalé crans « le Monde racfio-télâvisïon » ; □ F9m à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 Téléfilm : Catherine Courage. 
De Jacques Ertaud {!■ partie). 


LE DÉGRIFFÉ ARTIREC 


LA SOLUTION ANTI-CRISE 


PARQUET 
IBIRA MASSIF 


. I - 


; : f. -0 ,?Vy 



F 

le m J 


ARTIREC habille sols et murs à prix 
dégriffés. 5 depots en rég. paris ; enne 
"PARIS 12 . 4. bd de la Bastille 
43 40-72-72 (voiturier) 


23.05 Sôpcîal Israël : la paix aujourd'hui ? 

Présenté par Dominique Bromberger en 


cfirect de f^&ris et 
direct de Jérusalem 

FRANCE 2 


Poivre d'Arvor en 


Mercredi 1” septembre 


Présenté par Jean-Marie Cavada, en direct 
de Genève. 

Invité : Boutros Boutros -G haïr, secrétaire 
général de l’ONU. 

22.20 Journal et Météo. 

22.55 Série : Les Mystères de T Ouest. 
23.45 Magazine : Aléas. 

Présenté par Jacques Sentier. Les meilleurs 
moments de l'émission. 

CANAL PLUS 

20.30 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

21 .00 Cinéma : FX2, 

effets très spéciaux. □ 

Fflm américain de Richard Franklin (1991). 

Flash d Information s. 

Magazine : Jour de foot. 

Buts et extraits des match es de la 7* jour- 
née du championnat de France de DI. 

23.35 Cinéma : La Peste. ■ 

Film franco-britannico-ergentln de Luis 
Puenzo (1992) (v.o.). 

Sport : Tennis. 

3- journée des Internationaux des Etats- 
Unis, en direct de Fhishlng-Meadow. 


20.53 Jeu : Fort Boyard. 

Avec l'équipe de l'Association française 
pour l'étude du foie (AFEF). 

22.25 Documentaire : Palais royal. 

Où va la famille royale d'Angleterre?, de 
Léon Zitrone et Gérard Calvet. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Feuilleton : 

Les Cavaliers de l'aube (3- épisode). 


FRANCE 3 


20.45 Magazine : 

La Marche du siècle. 


TF 1 


15.30 

16.25 

16.55 
18.05 

18.55 

19.25 
20.00 
20.50 
23.10 


Série : Hawaii, police d'Etat 

Jeu : Une famille en or. 

Ckib Dorothée vacances. 

Série : Chips. 

Série : Premiers baisers. 

Série ; Hélène et les garçons. 

Joimal, Tiercé et Météo. 

^Téléfilm : Catherine Courage. 

Série : Las Dessous de Palm Beach. 

La Pofics des pofices, de David SChmoeftar. 

FRANCE 2 

Série : Les deux font la paire. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Animé par Laurent Romejko. 

Série : L'Equipée du Poney Express. 
Magazine : Giga. 

Présenté par Manuel Géün. Avec les séries : 
Happy Days ; Le Prince de Bel-Air. 

Séria : Riptide. 

Jeu : Que le meilleur gagne plus. 

Journal, Journal des courses et 
Météo. 

Documentaire : Des trains 

pas comme les autres. 

De François Gafl et Bernard d'Abrigeon. 

2 La Chine : è 20.50, ta Chine du Nord; à 
21 .45, le Chine du Sud. 

Téléfilm : Money. 

De Steven Stem (dernière partie). 

FRANCE 3 


15.20 
16.05 

16.35 

17.20 

18.25 

19.20 

20.00 

• 

20.50 


15.35 

16.25 

■ 

18.25 

19.00 


Feuilleton : Tourbillons f4* épisode). 

Variétés : 40* à l'ombre. 

Emission présentée per Vincent Perrot, en 

direct de Cannes. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Animé par Julien Lepers. 

Le 19-20 de nnformation. 

De 19.09 è 19.31, le journal de la région. 

20.10 Feuilleton : 

Une famille pas comme les autres. 

20.45 Cinéma : Lady Hawke, 

la femme de fa mût ■■ 

FUm américain da Richard Donner (1984). 

Journal et Météo. 

Musique : La Nuit du jazz. 

Présentée par Alain Duaufr. 1" partis ; Les 
85 ans de Stéphane Grappelli ; 2- partie : 
Les divas dujazz, avec Dee Oee Bridgewa- 
isr. Carmel, Randy Crawford ôl La Veto. 


22.45 

23.15 


22.40 

22.50 


1.55 


ARTE 


20.40 ^Documentaire ; Opus. 

Yourodrvy, l'innocent visionnaire, de Pierre- 
Oscar Lévy. 

21.30 Musique. 

Sir Georg Soiti dirige la 70 Symphonie 
op. 93 de Dimiiri Chostakovitch. Avec l'Or- 
chestre symphonique de la Radio bavaroise. 

22.30 Musique : De Staat. 

De Louis Andriessen, par ta Nederiands Bla- 
zers Ensemble, direction : Lucas Vis. 

23.15 Documentaire : Bill Brandt 

Les ombras de la lumière, de Stephen 
Dwoskin. 

0.10 Magazine : Intérieur nuit 

Jeudi 2 septembre 

CANAL PLUS 

15.55 Surprises. 

16.05 Cinéma : 

Boulevard des Hirondelles. ■ 

FRm français de Josée Yanne (1991). 

17.35 Sport : Tennis. 

Résumé de la 3* journée des Internationaux 
des Etats-Unis. 

18.00 Canaille peluche. 

Beede Jules. 


En dair jusqu'à 20.35 


18.30 Série animée : Batman. 

18.55 Le Top. 

19.30 Flash d'informations. 

1 9.35 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Les meilleurs moments. Le Spiandld. A 
20h35. spécial art lyrique. 

21 .00 Concert : Luciano Pavarotti. 

En direct du Champs-de-Mars. 

23.00 Flash d'informations. 

■ 

23.05 Cinéma ; Ta mère ou moi. ■ 

Film américain de Chris Columbus (1991). 

ARTE 


Sur h câble jusqu'à IBM 


17.00 Cinéma : Quatre aventures 
de Reinette et Mirabelle. ■ 

Film français d'Eric Rohmer (1986). 

18.40 Documentaire : 

La Sandale germanique. 

De Nathalie Blanchard (rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Gregor von Rezzori/DendB von Schaewen 

(rednf.). 

1 9.30 Documentaire ; A la recherche 
de mon peuple. 

De Milka Pavflcevic. 

20.30 81/2JoumaL 

20.40 Soirée thématique : a 
Les héritiers de Bolivar. 

Soirée proposée par Jacques Baynae. 

20.41 Entretien 

avec Mario Vargas Uosa. 

Par Pierre- André douta ng (et è 22.10). 

20.45 Téléfilm : 

La Controverse 

de Vallad ofid. 

De Jean-Daniel Vertiaeghe. 

22.20 Documentaire : 

La Route de Bolivar. 

De Francisco Norden. Commen- 
taire de Jacques Meunier (1 10 min). 


i 





20.35 Magazine : Ecolo 6. 

L'eau, ta gaz et la cfinrT à tous tas étages. 

20.45 Série: 

Les Rues de San- Francisco. 

22.25 Téléfilm : Mannequin 
sous haute protection. 

0.05 Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 A vous le ciel, à nous la Terre. 

Chronique de ta Renaissance : 1466-1522 

(3). 

21.50 Dramatique. 

L'Anniversaire de l’infante, d’après Oscar 
Wüde (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. 

Carnets de voyage dans l’opéra ftafien (3). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jean-Michel Rabate {La pénultième 
est morte, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Leonard Cohen (3, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 


poui 

Rhai 


19.30 Concert (donné le 7 octobre 1992 lors 
des Semaines musicales d’Ascona) : Shé- 
hérazade, de Rbnskl-Koreakov ; Concerto 

iur violon et orchestre en ré mineur, de 
itchaturlan; Francesca da Rimini, de 
Tchaikovskl, par l'Orchestre philharmonique 
national d'Ukraine, dir. Igor Blazhkov ; soL : 
Igor Olstrakh, violon. 

22.30 Concert (donné ta 4 octobre 1992 è 
Laon) : Gaspard de b nuit, de Ravel; Quin- 
tette potr pianos et cordes, de Desendos ; 
Concerto pour piano, violon et quatuor à 
cordes en ré majeur op. 21, de Chausson, 
par le Quatuor Roussel. Florence Mfflet, 
piano, Bertrand Walter, violon. 

0.35 Bleu nuit. 



13.55 

17.05 

17.35 
18.00 

19.00 
19.54 

20.00 

20.35 
20.45 

22.30 


6 


Magazine : 

La vie à pleins tubes. 

Variétés : Muftitop. 

Série : Rintintin Junior. 

Série : Le Magicien. 

Série : Deux flics à Miami. 

Six minutes d'infor m a ti ons. 

Météo. 

Série ; 

Notre belle famille. 

Météo 6. 

Série : Flash. 

Avec John Westay Shipp, Amanda Pays. 

Cinéma : 

Manïac Cop. ■ 

Fini américain de WflHam Lustfg (1988). 

FRANCE-CULTURE 


20.50 A vous le del. è nous la Terre. 

Chronique de la Renaissance : 1466-1522 
(4). 

21.50 Dramatique. 

L'Instrument de la demoiselle, de Cidre 
Virer (rediff.). 

22.37 Musique : Nocturne. 

Carnets de voyage dans l'opéra itaSen (4). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Louis Calaférte (Droit de cité, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Leonard Cohen (4. redff.). 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en direct de ta Philharmonie de 
Borfin) : Concerto pour piano et orchestre 
op. 42, da Schoenberg; Symphonie m 7 en 
nrd mineur, da Mahler, par l'Orchestre sym- 
phonique de la SOdwestfunk, dir. Michael 
Gtefen; sol, : Alfred B rende], piano. 

23.00 Concert (donné ta 2 avril è RadSo-France) : 
Trio pour piano, violon et violon côte, B for 
Sonata, de Jotas; Trio pour piano, violon et 
violoncelle en ré mineur op. 63, de Schu- 
mann. 

0.35 Bleu nuft. Ira tore dirigé par Chucho VaJ- 
doz : Richïe Kamuca, saxophone, avec Vic- 
tor Feldman, piano, Scott La Faro, contre- 
basse et Stan Levey, batterie. 
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Deauville 

Festival 

du film 


américain 


Pour la dix-neuvième fois, Deauville propose 
sa version pacifique du débarquement en Nor- 
mandie. Eh une trentaine de films nouveaux et 
trois rétrospectives, une Image du cinéma 
américain. Des superproductions (Dans la 
de mire, de Wolfgang Petersen, avec 
Oint Eastwood et John Maücovich, la Firme, 
de Sidney Pollack, avec Tom Cruise) aux films 
à micro-budget comme B Mariachi, de Robert 
Rodriguez, tourné pour 7000 dollars. Comme 
d'habitude, c'est du côté des productions 
indépendantes que l'on portera d'abord le 
regard, vers ces espaces d'imprévu que le 
plus filmé des pays sait encore ménager. On 
prendra un petit coup de vieux en remarquant 
que sur les trais hommages deux sont consa- 
crés à des acteurs qui, hier encore, étaient 
des espoirs du cinéma, Jessica Lange et John 
Malkovich. Le troisième hommage est rendu 
au réalisateur Richard Fleischer, fus de Max, le 
réalisateur de dessin animé, et donc frère de 
Betty Boop. Cette généalogie compliquée 
montre bien qu'il est de plus en plus difficile 
d'établir une ligne directs entre le vieil Holly- 
wood et celui d'aujourd’hui. Mais les muta- 
tions qui secouent le cinéma américain ne 
sont porteuses que d’une certitude : la source 
des images n'est pas près de se tarir. Lire nos 
artictosvaaès24et25. 


S EPT MILLE dollais. Le poste «ronge à livres» 
du budget de Basic Instinct. Moins d’une 
seconde du Jimnsic Parie (te Steven Spidbeig. Le 
budget total i'El Mariachi, de Robert Rodriguez. En un 
an, ce cfaiffie est devenu la dé d’une légende hollywoo- 
dienne. Celle d’un jeune Texan d’origine hispanique 
devenu cobaye Han« un laboratoire pharmaceutique 
pour financer son film. Rodriguez écrit son scénario 
entre deux prises de sang, engage comme acteur l'occu- 
pant du lit voisin, paît tourner sou film au Mexique en 
quinze jouis et, sur la fbi de quelqués extraits, signe un 
contrat avec la Columbia. 

Avant la légende, il y a l’histoire, vraie. Roberto 
Rodriguez, né il y a vingt-cinq ans à San Antonio, 
Texas, troisième d’une famille de dix enfants, fait ses 
débuts grâce à la caméra vidéo de son père : «J’ai corn- 
motet jh tourner des petits films expérimentaux, que je 
monm$:sur le deuxième magnétoscope installé enparal- 
lèle~. »Tk(éaKse ainsi Bedhead, un court-métrage drola- 
tique deânut minutes, dont ira membre! de sa famille 
sont ks veâefies.J’résenté dan* une dizaine de festivals, 
Bedhead (hudgef ; gQO dollars) revient tardé de prix 
(«quelqua mmdis doUars»). Rodriguez se décide à 
tenter raventurè'dùloha-métraee. 




Pendant rété. : l^||e ? ieaiw homme se &it raC de 
laboratoire. Dans la p&paït jdes grandes villes, explique* 
t-üU les entreprises p hanjna fe n i ti gues installent, près des 
universités, des œntra deiecfeche où, pour 100 dol- 
lars par jour, les médMtifi^lQùt testés sur des volon- 
taires. Rodriguez essaie un mâKament anticholestéroL 
Situation idéale : il n’a rira d*litS : à^Ëüre qu’à regarder 
des fQms et à écrire, je n’avais jamais aussi bien 

mangé». . 
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Pendant ce temps, il imagine l’aventure d’un jeune 

guitariste, un mariachi, débarquant, ®^ de noir vêtu, 
dans une petite viUe de la frontière mexicaine où 3 sera 
pris pour un tueur à gages chargé d’assassiner un trafi- 
quant de drogue; Trente jours plus tard, Rodriguez sort 
de clinique avec le soénario d’El Afariaéhi, un comédien 
- Peter Marquante, son voisin de dortoir^ qui incarnera 

le trafiquant de 'drogue - et un chèque de 3000 dollars. 

m m 

fi part pour le Mexique avec son ami Carlos Gai* 

lardo, coauteur, coproducteur et acteur, et met Ira 
choses à plat : « Avant même de commencer, voir ce que 
nous possédions, ce dont nous disposions : un chien pit- 
bull [qui' passera tout k tournage d 'El Mariachi & dor- 
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« El Mariachi » de Robert Rodriguez. 


POUR BEAUCOUP 

OLLARS 

PLUS 






Face é une industrie lourde qui produit des 
fi/ms è raison de 25 millions de dollars pièce 
en moyenne, les cinéastes indépendants amé- 
ricains comme Robert Rodriguez, réalisateur 
dé ta Mariachi», se font souvent une glose 
de leur parcimonie. Une fois remarqués pour 
leur capacité à faire (fit cinéma pour quelques 
dollars, les indépendants se trouvent a la croi- 
sée des chemins : collaborer avec Hollywood 
comme Forest Whrtaker, qui présente tStrap- 
ped» è Deauville, ou rester fidèle aux struc- 
tures indépendantes de production et de 
distribution. 


mir!], une moto, un car de ramassage scolaire, deux 
bais . un ranch. Nous avons ajusté le scénario en fonction 
de ces éléments. » Pour boucler le budget, GaQardo vend 
le ranch familial. A la fois réalisateur, caméraman et 
preneur de son, Rodriguez tourne en quatorze jours, le 
plus souvent dans la même rue («j’ai fiât des prouesses 
de cadrage»), une seule prise par plan, fi transfère la 
pellicule seize millimètres sur cassette vidéo et entre- 
prend le montage 

«A priori, je visais le marché vidéo de langue espa- 
gnole, explique Rodriguez. J’envisageais trois Mariachi. 
J’en aurais ensuite rassemblé quelques extraits sur une 
«bande A démonstration » que j’aurais fiât circuler pour 
trouver A quoi financer un vrai premier film, à la 
manière A Sexe, mensonge et vidéo ou Réservoir Dogs. 
Je ne me doutais pas que le film serait vu dans les 
salles.» 

Le débutant se rend ensuite à Los Angeles pour tenter 
de vendre El Mariachi 4 la télé hispanique. D en profite 
pour faire parvenir une ébauche de bande-annonce à 
l’une des plus grandes agences artistiques de Hollywood, 
ICM. «Les agences reçoivent ce genre A cassettes tous 
les jours; il faut simplement oser et connaître au moins 
un nom», dit Rodriguez. Les chaînes et les éditeurs 
vidéo hispaniques refusent El Mariachi. Mais ICM 
prend Rodriguez sous son aile et, pour «vendre» ce 
nouveau client, fait circuler la cassette dans ks studios, 
ta jeune homme est tris vite approché par des rqnésen- 
tants de Distey, TriStar, Paramount et Columbia. Pre- 
nant tout k monde de vitesse, cette dernière signe avec 
lui un contrat de deux ans en tant qu'auteur-réaUsaleur. 
Rodriguez suggère un remake (en anglais) d'El Maria- 
chi. La chose est assez rare pour être signalée : c’est le 

studio qui, au contraire, préférera exploiter le film en 
rapagnoL Toutefois, la Columbia teste d’abord le film 
dans les festivals. 

A la fin de l’été 1992, k film, dont le montage et k 
mixag e ne sont pas tout à fait terminés, fait un 
triomphe aux festivals de TeDuride et de Toronto. Les 
critiques s’entichent de l'homme, du conte de fées, et du 
film. On évoque les noms de Hitchcock, de Sergio 
Leone, de Spielbeig (celui de Duel), de George Miller 
(Mai Max?) et Sara Peckinpah. «Le film va très vite 
parce que nous avons tourné très vile. Quant aux ralentis, 
ils sont moins dus à l’influence A Peckinpah, que je 


connais mal, qu’au fait qu’il me Jâllaii aboutir à un film 
d’une heure et demie, si je voulais le vende. » 

Convaincue, la Columbia distribue donc El Mariachi 
qui connaît le succès. Pour son prochain film, Robert 
Rodriguez disposera de... S millions de dollars. Intrigue 
différente mais même personnage, «un peu comme 
Clint Eastwood dans les premiers Sergio Leone; le pre- 
mier, je l’aurai fait pour une poignée A dollars: le pro- 
chain ,pom r quelque s dollar. sdt épais». 

ta Mariachi distribué aux Etats-Unis par la Columbia 
et présenté au Festival de Deauville n’est cependant pas 
tout à fait celui tourné pour 7000 dollars, Rodriguez le 
souligne lui-même. «7000 dollars, c’est le coût de la 
banA viAo que j’ai emportée à Los Angeles. Il m’aurait 
fallu 20 000 (Mais A plus pour monter le film en seize 
millimètres. » Après l'accord avec la Columbia, la copie 
originale en seize milimètres a été gonflée en trente-cinq 
milimètres, le montage peaufiné, te son travaillé, la cou- 
leur nettoyée, étalonnée. Coût total de l’opération : 
100000 dollars. Auxquels s’ajoutent un million de dol- 
lars - pour la seule promotion! 

Mais la légende à'EI Mariachi a la vie dure, ce qui 
commence à agacer. A rebours de Hollywood qui se sert 
du gigantisme de ses budgets pour vendre ses superpro- 
ductions, les films indépendants affichent leur pauvreté. 
Les Lois A la gravité, de Nidc Gômez? 38 000 dallais. 
Straight out of. Brooklyn, de Matti Rich? Financé par 
une collecte de fonds auprès des auditeurs d’une station 
de radio noire. Par une sorte de «snobisme à rebours, 
écrit Caryn James dans le New York Times, ces films 
«[acquièrent] leur propre cachet. (...) Une sorte de chic 
A la misère, porté comme une Légion d’honneur, qui en 
ferait des sujets plus nobles sinon meilleurs, que leurs 
riches cousins». Après tout, grommelle-t-on, le specta- 
teur paie le même prix pour un Spielberg que pour un 
film bout de ficelle. 

Il n’en demeure pas moins, rétorquait Dave Kehr 
dans le Chicago Tribune, que les « indépendants [qui, 
pour lui vont de Rodriguez à Altman, en passant par 
Neil Jordan] semblent désormais les seuls dépositaires A 
ce qui reste d’ambition artistique... ». ta milieu indépen- 
dant est également un vivier pour HoDywood, toujours 
à r affût d’un nouveau Soderbetgh. Certains réalisateurs 
débutants jouent d’ailleurs ouvertement la carte du 
«film portfolio», démonstration d’un raient prêt à se 
mettre aux ordres des grands studios. Ces œuvres, si 
habiles soient-elles, ne relèvent que des figures impo- 
sé». D'autres cinéastes préfèrent écouter leur von inté- 
rieure. Ce sont les plus intéressants. Souvent issus de 
minorités, ils voudraient réformer un système extraordi- 
nairement étroit Ces cinéastes ne sont pas de purs ciné- 
philes, contrairement à Rodriguez. Ils voudraient filmer 
des univers sociaux ignorés par b grosse production et 
cherchent l’argent nécessaire auprès d'organisations 
indépendantes, et parfois à l’étranger. 

HENRI BÉHAR 
Lire b suite page 24. 
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E N cette fia d'été, Hollywood s’est donné te 6is- 
son grâce à Heidi Fleiss. En criant haro sur 

cette jeune et jolie entrepreneuse, responsable 
présumée d’un réseau de call-girls haut de gamme - et 

détentrice supposée d'un carnet d’adresses aussi bien 

fourni que la liste des nominations aux Oscars, l'in- 
dustrie du cinéma se livrait à l’une des cérémonies 
expiatoires qui permettent à Hollywood de se refaire 
une santé morale. Les commentateurs patentés de la 
communauté (éditorialistes de la presse profession- 
nelle ou du Los Angeles Times) ont vu dans L'affaire 
Fleiss la liquidation des derniers restes des années 80, 
celles de l’argent facile et des mœurs dissolues. 

Mais, très vite, l’attention de l’industrie cinémato- 
graphique s’est détournée de cette histoire croustil- 
lante : en ce moment, Hollywood traverse une série 
de turbulences qui changeront durablement la confi- 
guration de l’industrie cinématographique américaine. 
L'événement le plus marquant en a été le retour de 
Ted Turner. Le fondateur de CNN s’est doté des 
moyens de ses ambitions - la contraction d’une nou- 
velle mqjor - avec l'achat de Castle Rock et de New 
Line Cinéma Parallèlement, te Crédit lyonnais Rusait 
savoir qu’il ouvrait une ligne de crédit de 400 mil- 
lions de dollars à la MGM/UA, que la banque fran- 
çaise a acquise après une longue saga juridico-finan- 
cière. Enfui, Paramount et Disney annonçaient que 
leurs rythmes de production allaient s’élever i des 
hauteurs stakhanoviennes. D’autres géants de te com- 
munication - Canal + et Bouygues pour la France, 
Polygram pour les Pays-Bas - ont entrepris depuis 
quelque temps de prendre pied à Hollywood. Quant 
au mastodonte alleman d Bertelsmann, Q a retardé son 
entrée à Hollywood après avoir un temps envisagé 
d’acquérir New Line. Mais ce n’est sans doute que 
partie remise. 

Ces grandes manœuvres se font les yeux fixés sur 
une nouvelle ligne bleue : celle des 500 chaînes de 
télévision. Les avancées technologiques - et plus par- 
ticuliérement la diffusion numérique, par câble ou 
satellite - vont rendre possible la multiplication à l'in- 
fini des programmes disponibles i domicile, pro- 
grammes qu’il faudra nourrir. Il faut quand même 
relativiser les bouleversements actuels. Depuis sa 
naissance, l’industrie du cinéma américain est dans 
un état de Oux perpétuel. Comme le fait remarquer 
Michael Kuhn, qui dirige Polygram Film Entertain- 
ment: «Si. en 1980, on avait annoncé que, avant là fin 
de la décennie, trois des majors passeraient sous 
contrôle étranger et que la plupart des autres change- 
raient de propriétaire, personne n'y aurait cru. » C’est 
pourquoi Michael Kuhn, sujet britannique, dirigeant 
d’une société néerlandaise implantée aux Etats-Unis, 
est convaincu que l’émergence de nouveaux acteurs 
est inéluctable. 


LE 


JEU 


DES CHAISES 


MUSICALES 


Retour de Ted Turner, réactivation de 
MGM/UA par le Crédit lyonnais, montée en 
puissance de Polygram dans l'industrie du 
cinéma , rachat de Merchant-lvory et de Mira- 
max par Disney, l'industrie américaine du 
cinéma est entrée en phase de changement 
accéléré. 


société de distribution, la compagnie s'est peu à peu 
impliquée dans la production, participant au finance- 
ment de projets de série B peu coûteux et rapidement 
rentables, dont les plus fameux furent tes séries des 
Griffes de la niât et des Tortues Ninja. New Line est 
également devenu un des grands de te distribution 
vidéo aux Etats-Unis. Reste i pénétrer dans le club 
tris fermé des blockbusters. les films qui génèrent des 
centaines de millions de dollars de chiffre d’affaires, 
comme cette année Jurassic Park ou le Fugitif. Les 
récentes difficultés financières de Carolco, la firme 
qui avait produit tes deux derniers Ronéo et Termi- 
nator 2, témoignent de l'extrême difficulté qu'il y a à 
s'installer durablement dans ce domaine si l'on ne 
dispose pas de l’assise d’une major. 


Au premier rang des candidats, Ted Turner. En 
1 986, le fondateur de CNN avait brièvement racheté 
la Métro Goldwyu Mayer, te temps de dépouiller la 


major de son prestigieux catalogue (musicals, films 
bibliques de Ceci! B. De Mille, dessins animés de 
Tom et Jerry...) afin d’alimenter ses chaînes câblées. 
Cette fois, l'époux de iane Fonda semble décidé à 
jouer à fond 1e jeu du cinéma. Castle Rock, la société 
de production qu’il a rachetée pour une centaine de 
millions de dollars, est l'une de ces petites structures 
construites autour d’une équipe créative, dont te réali- 
sateur Rob Reiner. Cest le cadre idéal pour dévelop- 
per des projets prestigieux â moyen budget comme 
Des hommes d’honneur, drame militaro-judiciaire qui 
a connu vu succès certain l'an passé. 


Autre prétendant au titre, Polygram. Multinationale 
du disque, te firme néerlandaise a pris le pas sur ses 
rivaux dans la course aux acquisitions de labels indé- 
pendants : A&M, Island, Barclay en France, et, tout 
récemment, Motown. Mais 1e dernier boom de l’in- 
dustrie musicale, dû au CD, est terminé depuis 1990. 
i Nous avons estimé que tes perspectives de croissance 
étaient meilleures dans l'industrie cinématographi- 
que», explique Michael Kuhn. Depuis 1992, Poly- 
gram Film Entertainment construit patiemment son 
édifice. 


New Line vient compléter ce dispositif. A l’origine 


Parmi ses fleurons, Gramercy, une société de distri- 
bution spécialisée dans les films ciblés, qu’il s’agisse 
de productions «d'art» ou de films destinés aux 
minorités comme Posse, te western rap de Mario Van 
Peebles. Polygram s'est également associé à Inter- 
scope, société comparable à Castle Rock et qui avait 
produit, pour 1e compte de Disney, Cocktail et la 
Main sur le berceau, c’est-à-dire des high concepts 
mornes (filins dont l'idée centrale tient en une phrase 
qui servira d’argument marketing). Michael Kuhn fait 
aimablement remarquer qu’il a payé 30 millions de 
dollars pour acquérir 5 1 % d’interscope, contre les 


Pour beaucoup 




de dollars en plus 


Suite de b page 23. 
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Dans Just Another Girl on the IRT t présenté à 
Deau ville, la réalisatrice Leslie Harris suit l’une de ces 
adolescentes noires que l’on croise souvent dans le 
métro new-yorkais, fortes en gueule et hautes en cou- 
leur, arrogantes et invincibles. Des personnages, un 
univers que Hollywood a généralement ignorés, à l'ex- 
ception de John Singleton, dans Poetic Justice, sorti 
cet été aux Etats-Unis. Leslie Harris vient de la publi- 
cité. Pour réaliser son premier film, elle emprunte à 
tous ses amis, sollicite le concours de Hcoaoclaste 
Michael Moore (Roger and Me) et de la romancière 
Terry McMillan, et finit par rassembler 130 000 dol- 
lars. Cest assez pour tourner son film aux trois 
quarts, en treize jours. Mais pas pour éviter la panne 
sèche. Miramax, l’un des grands distributeurs indé- 
pendants (depuis racheté par Disney) lui permet de le 
terminer. 
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Leslie Harris cumule les handicaps : femme (l’in- 
dustrie comporte peu de réalisatrices), noire (aucun? 
cinéaste afro-américaine n’a jamais signé de contrat 
de longue durée avec un grand studio). Ni Euzhan 
Palcy. dont Une saison blanche, et sèche, produit par 

la MGM, ne fut pas suivi d'un de ces « hanse deals », 
contrats maison non exclusifs, par lesquels les studios 
s'attachaient les services des artistes à la fin des 
années 80. Ni Julie Dash, dont Daugjkters of the Dust 
connut un succès critique aux Etats-Uais. Ni même 
l’actrice-danseuse Debbie Alleu, malgré les centaines 
d'épisodes de Famé ou de China Beach qu'elle réalisa 
pour te télévision. Sans doute parce qu'il n'y a pas de 


Ariyan Johnson 

dans « Just Another Girl on The IRI ». 
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100 milli ons de dollars déboursés par Ttçner p6or 
Castie Rock. 


Turner et Polygram ont adopté nue stratégie de- 

groupe, multipliant les petites stnictmes spécialisées, 

ce qui permet de maintenir te niveau de décision an 
niveau le plus bas possible, <f éviter la dictature du 
goût d’une poignée de chefs de studio. Cette stratégie 
a été élaborée dans Findustrie du disque, plus particu- 
lièrement par Steve Ross, te patron de Warner, récem- 
ment disparu, qui avait mis au point 1e triumvirat 
Wanser/Sektra/ Atlantic, chaque label étam didgèpar 
une forte personnalité et gardant une identité propre. 
Ces structures diversifiées permettent également de 
mieux répondre à la nécessaire augmentation (te nom, 
bre de films produits. Les majors commencent à te 
comprendre, à commencer par Disney, En 198$/ Jef- 
frey Katzenberg, président de la division c inéma de^ 
Disney, mettait le holà & la course aux cachées,** 
inaugurait une ère d’austérité. 


En décembre dernier, le même Katzenberg nfchriait. 
la société Merchant/Ivory, dont la production haut de 
gamme (Howrd's End, Chambre avec vue~.) n’est pas 
exactement la spécialité de la firme aux grandes 
oreilles. Ht, en juillet, Katzenberg acquérait Miramax, 
l’un des pins gros distributeurs indépendante des 
Etats-Unis, dont les fondateurs, les frères Weinstan, 
ont obtenu 60 millions de dollars. Comme d'habitude 
dans ce genre de transaction, les Wenistein, forts du 
récent succès de The Crying Game, sont restés es 
place. Moins que le catalogue de Miramax, c’est leur 
savoir-faire que Disney a acquis. 


Reste à savoir quelles seront les conséquences à 
moyen terme de cette affluence de nouveaux acteurs 
dans le jeu hollywoodien et, surtout, de cet afflux 
d’argent frais. Ancien dirigeant de la Paramount, 
Frank Mancuso vient d’âtre nommé à la tête de U 
MGM/UA par le Crédit lyonnais. Les deux majors 
avaient été réunies par le millionnaire Kirk Kerko- 
rian. Depuis, la MGM ne rugissait plus que faible- 
ment et United Artiste n’était plus qu’un label sans 
produit Frank Mancuso a décidé d’accélérer la mise 
en route de projets sous l’égide du lion, mais aussi de 
ressusciter UA dont la résponsabüité a été confiée à 
John Calley, un ancien de la Warner. La conduite des 
affaires quotidiennes de la MGM est placée sous la 
responsabilité de Michael E. Marcus, jusqu’ici l’un 
des principaux dirigeants de CAA, la plus grande 
agence artistique américaine, dont le président, 
Michael Ovitz, conseille 1e Crédit lyonnais dans la 
conduite de ses affaires hollywoodiennes. Le rôle 
ambivalent de CAA est contesté par les autres 
agences, et inquiète les autres majors... quand elles ne 
font pas elles aussi appel à la puissance d’intervention 
- d'Ovitz. Alan Ladd Jr fie fils de Facteur), son prédé- 
cesseur,' aurait reçu 10 millions de dûliaxs:pour com- 
penser la rupture de son contrat Si MGM/UA repre- 
nait vie, l’équilibre actuel serait encore modifié. 
Frank Mancuso n’a fait aucun mystère de ses inten- 
tions de débaucher scénaristes, réalisateurs et actern 
Nouvelle hausse de la demande, qui risque de faire 
une fois de plus flamber tes prix. 


Il faudra laisser la poussière retomber avant d’en- 
trevoir la physionomie du nouveau Hollywood. 
Contrairement aux précédentes manches de la partie 
de chaises musicales qui oppose les majors, il se pour- 
rait que, au lieu de procéder par élimination* on 
ajoutât quelques joueurs. Il en faudra bien pour ali- 
menter en images 500 chaînes. 


THOMAS 


Noirs parmi les cadres supérieurs de Hollywood, les 
films concernant la communauté afro-américaine se 
ramènent toujours à la même vision : violence, guerre 
de gangs, toxicomanie, sida. Quelles que soient les 
qualités de chaque film, l'accumulation de Boyz ifThe 
Hood de John Singleton, de Menace Tl Society, de 
Allen et Albert Hughes, et de Strapped de Forest Whi- 
taker (présenté à Deauville) tend à enfermer les 
cinéastes noirs dans un ghetto thématique. Et quand 
se présente un sujet «noir» qui sort de ces normes, la 
biographie de Tina Turner, par exemple, c'est à un 
Blanc, anglais de surcroît, qu’on en confie la réalisa- 
tion. Le cas de Forest Whitaker est exemplaire à ph* 
d’un titre, fl fait partie de là poignée d’acteurs aoù* 
qui ont réussi à ouvrir la brèche, décrochant des (êtes 
qui échappent aux stéréotypes raciaux. Whitaker 
(Charlie Bird Parker chez Eastwood) fut l’adjoint de 
Robin Williams dans Good Moming Vietnam, un 
joueur de billard dans la Couleur de l'argent, de Scoc- 
se se, te soldat anglais enlevé par L’IRA dans The 
Crying Game . Financée par la chaîne câblée KBÛ, 
Strapped est sa première réalisation. Certes, on y parie 
de gangs et de trafic d’armes (Whitaker a grandi dans 
te quartier de Watts à Los Angeles), mais te scénario 

de Dena Kleinman, une journaliste du New York 
Times, est surtout la description de la transformation 
d'un homme paisible en être de violence. La réalisa- 
tion est simple, mais rigoureuse, et profondément 

juste. Whitaker, qui vient d’entreprendre sa deuxième 

réalisation, 4, sur une ligne d’autobas de Los Angeles, 

s'apprête à passer un contrât multifilms avec une 
major. Quand les grands studios partent à la pèche 
chez les indépendants, ils préfèrent ramasser dans 
leurs filets un homme orchestre : acteur-réalisateur, 
producteur-réalisateur, auteur-producteur-réalisateur. 
Ecole de la liberté de filmer, 1e cinéma indépendant 
peut devenir, aussi, un gage de rentabilité. 


HENRI BÉHAR 
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John Malkovich 

• • 

■ 

U NE enclave cossue dans East Hollywood. Une 
maison immense, que John Malkovich a entiè- 
rement décorée d’accessoires rapportés d’Eu- 
rope, d’Inde, de Chine ou du Maroc : sa femme 
Nicole fut l’assistante de Bertolncci sur le Dernier 
Empereur et Un thé au Sahara. A travers les couloirs 
se déroule une partie de cache-cache entre ses deux 
enfants, que le francophile Malkovich a prénommés 
Aman dine et Loewy, « comme dans Raymond ». Sur 
une table de jardin, une invitation à une projection de 
Short Cuis , de Robert Aitman, avec qui Malkovich a 
fait ses débuts au cinéma: «De la figuration dam un 
mariage. J'ai passé tout l’été à lire dam un salon du 
troisième étage-et réussi à n ‘être que dam un seul plan. 
A la limite, je considère le JUm d’Aitman comme une 
bourse d’études offerte par Hollywood. » 

Acteur-metteur en seine de Harold Pinter, Sam 
Shepard on George Bernard Shaw i Broadway, Lon- 
dres, Chicago (cofondateor de la compagnie Steppen- 
wdf en 1976 ou il fit ses débuts), dirigé, au cinéma, 
par Roland Joffé (la Déchirure), Robert Benton (les 
Saisom du ccna), Steven Spielberg ( l’Empire du soleil) 
ou Paul Newman {la Ménagerie de verre). Hors com- 
pétition à Venise, Dans la ligne de mire, de Wolfgang 
Petersen, sera le dou d’un cyde que lui consacre, 
quelques jours plus tard, le Festival de Deauville. 
N’ayant pas encore quarante ans, Malkovich sera 
ainsi le plus jeune récipiendaire d’un hommage géné- 
ralement çéserçvé-aux Esther Williams de l'âge d’or. 

■ _ ■*" • ■ ■ • J « % • «‘b I *» ■ • S ■ « « — a" ■ 

TravaiHaÉtJsans.'xessr, Malkovich connaît'. en 
moyenne quatre ou cinq «aventures dramatiques» par 
an. Au cinéma, bien sûr, au théâtre - toujours mem- 
bre actif de Steppenwolf, il montera l’an prochain 
Libra, d’après Frank de LiQo - et à la télévision. Pré- 
senté â Deauville; la Mort d’un commis voyageur, réa- 
lisé par Volker SchlSadotff d’après Arthur Miller, /ut, 
aux Etats-Unis, considéré comme une «dramatique» 
de prestige, tout comme l’Ouest, le vrai, de Sam She- 
pard, Old Times, de Harold Pinter, ou Heart of 
Darkness (Au cœur des ténèbres) d’après Joseph 
Conrad, que le metteur en scène Nocholas Roeg vient 
de terminer, pour le câble.John Malkovich qualifie 
cette approche « Nietzschéenne » 
d V exceptionnellement étrange, ce qui me convient très 
bien». 

Etrange un aussi, son râle. Déterminé i assassiner 


C ’EST une histoire très américaine. A onze ans, 
Fresh est un gamin comme un autre, presque 
toujours en retard è son école de Brunswick, un 
quartier de Brooklyn» R est aussi le représentant d’un 
grand trafiquant d’héroïne et n'hésita pas i tremper 
dans un deal de crack s’i en vaut la peine. Fresh joue 
parfois aux échecs, è Washington Square avec son 
père, un vagabond de génie qu'on lui interdit de voir. 


Cette hiatoire américaine est Interprétée par des 
Amériqaîns ; )e débutent Sean Nelson pour le rôle titre 
et daux membres de la troupe de Spike Lee, Giancado 
Esposfto fDo the Kght Thing) et Samuel L Jackson 
(prix d'imëfprétation è Cannes pour Jungle Feverf. Le 
film est réeGsé par.Boaz Yakin (scénariste du Rookie de 
Oint Eastwood) et produit par Laurence Bander (i Raser - 
vot Dqspjrv riaPfBrivae terroir, Fresh pousse le particu- 
larisme jusqu’il nëjajnals quitter Brooklyn. 

f* i... 

Pourtant, rarg^nt:^t tançais, à cent pour cent H 
vient de la société Uimléré, que son président, Jean 
Cazès, présente comme *&_ -deuxième société fran- 
çaise de droits cinématographiques, détentrice d'un 
catalogue de 2 OOO fümsy<bnt %400 anglo-saxons, 
représentant entre autres , 4Ù% du cinéma anglais». 
Cas füms. Lumière les vend à Fétranger ou aux chdhes 
de télévision. Or 3 est plus fecile de 1 vendre des lots 

regroupant nouveautés et films anciens. Du coup, 

a comme ta plupart des sociétés de droits , [Lumière] a 
éprouvé le besoin de financer ta production de füms 
pour renouvela’ son cstabgua», explique Jean Cazès. 
Cette «logique industriefle» a conduit la société fran- 
çaise è financer des films français (Ma Saison préférée, 
d* André TécMné, Torde Affmr f de Philomène Esposrto), 

espagnols et bientôt angteis. Rœtait è aborder le terri- 
toire américain, «parce quufas füms américains font 
souvent office d$ locomotive dans la vente cfunlùtdû 

füms dits étrangers*. 

• # . 

Jean Cazès cfivisé la production américaine en quatre 
catégories : la stratosphère, qu'occupent des réalisa- 
teurs comme Richard Donner ou James Cameron, des 
acteurs comme Schwarzenegger ou Hanrison Ford. Là 


MALKOVICH 
'HOMME 

CAMELEON 



II peut tout jouer, il aime tout jouer, les séduc- 
teurs et les salauds, les laibles et les forts, au 
théâtre, au cinéma, à la télévision. John Mal- 
kovich n'a pas encore quarante ans, et déjà le 
Festival de Deauville lui consacre un hom- 
mage. Cela ne semble pas l'knpressionner. 
Moins en tout cas que CSnt Eastwood, son 
partenaire de t Dans la ligne de mire ». 


le président des Etats-Unis, 3 s’en ouvre à Oint Eas- 
twood, un vétéran des services secrets («le dino- 
saure», disent ses collègues), un homme rongé, depuis 
trente ans, de n’avoir pu, par son hésitation, intercep- 
ter la balle qui tua le président Kennedy. Très vite, 
s’installent entre eux des rapports. -étranges. Au cours 
(Tune des rares scènes où les deux hommes se rencon- 
trent (presque tout se passe par téléphone), suspendu 
au tint et retenu par Malkovich d’une main, Eastwood 
lui pointe, de l’autre, son Magnum en pleine figure. 
Une lueur coquine dans le regard, Malkovich en mord 
goulûment le canon. 


Le geste souligne, si besoin était, que ces deux per- 
sonnages connaissent «une bien curieuse histoire 
d’amour». «J’ai toujours rapproché mon personnage 
de celui de Glenn Close dam les Liaisons dangereuses, 
poursuit Malkovich. Il y a, dam un coup de téléphone, 
une sorte d’intimité sensuelle presque plus forte que la 
présence physique. » Malkovich avoue avoir poussé au 

maximum ce rapport ambigu, à peine esquissé dans le 
scénario, «et je l’ai pu parce que c’est ClinL Le mâle 
hétérosexuel par excellence. Faire «ça» à Clint - dont 
le visage sculpté pourrait côtoyer ceux des présidents 
sur le mont Rushmore, - c’est toute l’Amérique qui se 
retourne! Avec lui, tout est possible. Parce qu'on se 
trouve en présence à la fois de l’icône, du mythe et de 
l’homme qu’il est en réalité». 

Curieusement, 3 y a près de dix ans - * la minute et 
demie où j’étais le «nouveau Brando», - Francis Cop- 
poia avait offert à Malkovich le râle de Witl Mundy 
(Eastwood) dans Impitoyable. « C’aurait été un désas- 
tre. Ce sujet, qui est aussi une réflexion sur le vieillisse- 
ment. avait besoin de Clint, de tout ce qu’il est, de tout 
ce qu’il a fait Moi, je tiendrais plutôt du voyageur sans 
bagages.» 

A commencer par le physique. Un portfolio de Mal- 
kovich au fil des ans serait un festival de perruques et 
de faux nez dont Dam la ligne de mire présente à lui 
seulun florilège. «Je suis très pointilleux là-dessus. Un 
look détermine, de manière insurmontable, l’impres- 
sion que l’on donne, j’aimerais presque pouvoir travail- 
ler mon visage à l'ordinateur. Dam les séquences où je 
porte dent en or et perruque Monde aux cheveux longs 
un peu clairsemés, je me suis collé un petit herpès sur 
la lèvre. Peu de gens le verront, mais l’inconfort qu’il 
procure sera perçu, presque inconsciemment. Il n’y a 
rien de plaisant à passer deux heures par jour au 
maquillage, mais après cela facilite le travail. » 

Quels que soient la perruque et le nez, les person- 
nages incarnés par Malkovich ont tous un regard 
(dans la Déchirure, il est photographe) ou une absence 
de regard (dans les Saisom du cœur, il est aveugle), «fl 
a des yeux morts», dit une réplique de Dans la ligne 
de mire. Dans la vie comme au cinéma, Malkovich a 
un regard opaque, capable, en un instant, de devenir 
scalpel. « Parce que je reste neutre, au point mort, 
aussi longtemps que je le peux». explique-t-iL 

Voguant vers les 100 millions de dollars de recettes. 
Dans la ligne de mire est, jusqu’ici, le film le plus 
commercial pour Malkovich, comédien généralement 
considéré comme un chouchou de l’intelligentsia. De 
là à le dire vendu» « Quand, il y a quatre mois, avant 
la sortie américaine - et le succès - du film. Neil 
Jordan et Steve Wooley m'ont apporté un superbe scé- 
nario intitulé Jonathan Wild, pour lequel ils n'arri- 
vaient pas à trouver de financement Je leur ai suggéré 
de s’adresser à une star, Tom Cruise. Kevin Costner, 
Mel Gibson ou Richard Gere. 

» Pouquoi blâmer un «Hollywood stupide et vénal 
qui ne pense qu’à l’argent». Oui, Hollywood ne pense 
qu'à l'a/gent, pourquoi ajouter «stupide» et «vénal»? 
C'est un business, un point c'est tout. 

m 

» Je n'éprouve aucune amertume vis-à-vis de Holly- 
wood Au contraire, j'y suis bien traité. L’important 
me semble-t-il. est de n'être pas naïf. Si on arrive à 
glisser un peu d’art dam son travail, tant mieux. On ne 
peut le faire qu'en contrebande? Ça n'en sera pas for- 
moins efficace. » 

H. B. 



Sean Nelson dans « Fresh ». 


Dans les rues 

de Brooklyn 


se fabriquent «fes füms qui coûtent plus de 45 müBons 
de dollars, condamnés au succès dans le monde 
entier \ et je m'en tiens à l'écart ». Viennent ensuite les 
films è vedettes entre 25 et 45 millions de dollars, 
distribués aux Etats-Unis par les grands studios, avec 
vedettes : wLà, j'y entre, en participation. » En projet : 
Tom Mfe et Pancho ViBa de Tony Scott, sur un scéna- 
rio d'Oliver Stone ; West with the Wind, de Roger 
DonakJson, sur la vie de l'aviatrice Béryl Markham. La 
troisième catégorie, celle des budgets entre 6 et 
25 millions, tle mi-chemin, généralement dangereux, 
je n'y touche pas*. 

Avec son budget de 4,5 millions de dollars, Fresh 
entre dans la quatrième catégorie, celle du film indé- 
pendant Ancien producteur, Jean Cazès n’a pas voulu 
d’une coproduction avec des partenaires américains : 
«Le partage se serait fait è 75-25; ils auraient gardé 
rexphrtation en territoire américain, où (a füm trouvera 
plus évidemment son public t et nous aurions eu le 
reste du monde, où le succès est plus hypothétique . » 
Si on a le coup de foudre, poursuittl, pourquoi ne pas 
s'investir tout è fait? 

D’autant que *fa configuration de ce projet était 
presque européenne ; un producteur, un auteuMéaSsa- 
teur, un scénario». C’est la force du scénario que fui 
présente Laurence Bander, producteur encore auréolé 
du succès de Réservoir Dogs, qui a convaincu Cazès 
de prendre pour la première fois \e risque de tourner un 
füm avant d’avoir trouvé un distributeur. La stratégie se 
révélerait payante : au vu des premières scènes, les 
grands distributeurs indépendants américains ont lancé 
les enchères, et t leurs propositions initiales couvri- 
raient déjà le coût du 51m». Jean Cazès et Laurence 
Bander envisagent de présenter le film è l’état de 
twork m progrès»» au prochain Festival de Sundance 
(réservé au cinéma indépendant), puis, peut-être, de 
tenter l'aventure cannoise. 

H. B» 
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BIENNALE PE LYON /ART CONTEMPORAIN __ ' 

« ET TOUS ILS CHANGENT LE MONDE » 

_ _ mm • 



La Halle Tony-Gantier 



tEt tous ils changent le monde », tel est le 
titre de la deuxième Biennale d'art contempo- 
rain de Lyon, qui ouvrira ses portes au public 
le 3 septembre dans la HaBe Tony-Garnier, qui 
pourrait contenir, dit-on, deux ou trois catité - 
drpiBs. Où, en l'occurrence, sont présentées 
les œuvres d’une cinquantaine d'artistes, 
morts et vivants, du genre rebelle aux fontes 
d'art traditionnelles. Et qui disposent chacun 
d'un espace spécifique dans un parcours non 
convenu de /art du vingtième siècle. Avec, 
pour enfoncer le dou, Dada comme cheval de 
bataille. 


« ... 

et tous ils changent le monde 
mais un livre n'est pas assez 
ni une grève 
ni un baiser 

ni une langue dans le fabuleux 
trou du cul du monde 
c'est pourquoi on parle tant 
d'unité 

qui est une graine de poésie 
et un sens probable de Dieu. » 

Julian Beck 
(extrait d'un poème paru 
dans la revue «Luna-Park», n> 8/9, 1986). 


L A Biennale d’art contemporain de Lyon risque de 
déranger. Pour bien des raisons. La première, c’est 
qu’elle ne correspond pas à ce que l’on attend 
généralement d’une Biennale d’art contemporain : un 
panorama de l’actualité artistique, national ou interna- 
tional Et cela quand on pourrait bien en avoir besoin, 
plus que dans la décennie passée où rien (enfin pas 
grand-chose) de ce qui se faisait n’échappait au marché, 
aux musées, aux centres d’art Contrairement à aujour- 
d’hui, où le manque d’argent devient crueL 


Deuxième raison, cette Biennale présente des fiâmes 
d’art qui ne sont pas facilement acceptées en tant que 
tel, et mime que d’aucuns enverraient volontiers au 
panier, donnant raison à cet individu qui, tout récem- 
ment an Carré d’art de Nîmes, a uriné dans la Faottain 
de Marcel Dnchamp, pour ensuite la casser un peu. Pas 
grave, il y en a d’autres! Troisième raison, dans cette 
Biennale de Lyon, il est fortement question d’avant- 


garde, terme qui n'a plus cours, et mime pas des avant- 
gardes respectées qni alimentent les histoires de l'art 
françaises : du cubisme aux abstractions géométriques 
ou lyriques, en passant par le surréalisme, pour lequel 
ces temps-ci, semble se manifester un regain d’intérêt. 
Les avant-gardes évoquées à Lyon, ce sont tout paitku- 
Jüremeot Dada et Ruxus. Dada dont on ne retient sou- 
vent que le versant négatif, détracteur, anti-art Même 
chose pour Fluxus, mouvement néodadaïste, auquel au 
ne reconnaît généralement pas de nouveauté, et que Fan 

taxe de fumisterie, sinon de débilité. 

Et si, contrairement à ce qu’on croit, ces avant 
gardes-là avaient lancé, brassé, des idées friches, ouvert, 
plutôt que fermé des portes, et construit plutôt que 
détruit? C’est l’ambition de cette Biennale que de vou- 
loir le montrer. Thierry Raspaû et Thierry Prat, du 

Musée d’art contemporain de Lyon, les patrons de la 
Biennale, ont invité à la rescousse Marc Dachy, spécia- 
liste justement de Dada, un des tares chercheurs eu 
France à travailler sur les relations mal connues entre 
dadaïstes et constructivistes (1), et à considérer rapport 
constructif de Dada. C’est à lui que Ton doit l’élabora- 
tion «historique» de rexpositkm, le principe de retenir 
des artistes qui ont accompagné leur création de textes 
théoriques (alimentant le catalogue), les rapprochements 
proposés entre écrivains et artistes. Aux deux Thierry, 
on doit surtout le choix des artistes d’aujourd’hui. A eux 
trois, ils ont conçu un parcours qu'ils qualifient de 
«référentiel», proposant tout un jeu de ponts entre les 
œuvres, laissant à chacun le soin de dégager les fihatioæ 
directes on indirectes, des préoccupations communes 
aux artistes du vingtième siècle. 

Pas n’importe quels artistes. Ceux qui -le titre delà 
Biennale l’indique - «changent le monde». Le monde 
de l’art, à défaut de pouvoir changer le monde tout 

court Pas n’importe quelles préoccupations. La Bien- 
nale ne retient en effet pas les avant-^rdistes tes mieux 
acceptés, ceux qui comme Mondrian ou Poflock ont fait 
reculer les limites de la peinture tout en sauvant le 
tableau. Mais ceux qui eu sont sentis pour s’emparer de 
l'objet, de l'espace quotidien, du mouvement, de la 
lumière naturelle on électrique, de la pellicule, du 
dnéma et de la télévraon, tous ks autres langages que 
celui du pinceau ou de la gougeL De ceux qui ont assem- 
blé les couleurs, les mots, les sons, les images et, passant 
par-dessus toute hiérarchie, toute classification des 
genres et des productions, ont fait sauter des barrières, 
de sorte que Fart, an lieu de se racornir, a, tout au loqg 
du vingtième siècle, élargi sent champ. Un champ de 
liberté, ilü 


Mais ce n’est pas de Fart, dira-t-on, y compris dans 
les milieux avertis, où le désir de paix et non d’agita- 
tion, de création fondée sur des râleurs permanentes 
remporte souvent Où domine un désir de beaux-arts et 


non de chorés-inoertàirtes produite par cette engeance 
qui depuis Dnchamp, accusé d’être le père de tous les 
vices (de forme) dtFartdu vingtième siècle, occupe le 
terrain. Parce quetemohde ne tourne pas rond? Et que 
Fart doit rassurer? Ortremarquera à Lyon que c’est 
justemot parce que'le monde ne tournait pas rond que 
ks artistes ont bougée Avec cette idée <Fun jffle à jouer 

dus la société? Ne serait-ce que pour Falerter? 

■ 

* ' # 

La Biennale n’a pas Fambitiou de « promena dans 
une histoire suivie des avant-gardes clandestines, de 
Dada à Ftnxus ei de Fluxus à on ne saurait trop dire 
quoi aujourd'hui où fln*ya plus de nom pour qualifier 
les rébellions, devenues individuelles. Mais die nous 

maître la voie, justement depuis Dnchamp. Et depuis 

Malévitch et depuis Schwtters, chacun pouvant repté- 
senter une attitude limite, D nchamp l'inventeur du no- 
dy-made, qui a Sût tant d’adeptes, par rapport & l’objet 
d’art, Malêiritch, auteur <hr cassé noir, par rapport à ht 
peinture, . et Sdmitten par rapport à la vie. Des limites 
que les générations suivantes se sont ingéniées à dépas- 
ser : d’Yves Klein à James TtureO, de Joseph Beuys à 
Robert FiDiou, d’Asger Jean à Jean-Mkhd Basquiat. les 
rares peintres «dm!» à Lyon, parce que pouvant s’ins- 
crire dans la lignée des sauvages, des insoumis, de 
Dubufiet et de Fait brut Ainsi Addf Wôtffi, dont rou- 
vre se déroule an début du siède,ra asife psychiatrique, 

constitue Fune des entrées de k Biennak 

■ 

De la Grande Halle TonyGarnier, les férus de pan- 
ture-pemture risquent de sortir déçus, ou congestionnés. 
Puisque l’un de ses propos est de mettre en évidence 
qu’on peut foire de Fart aujourd'hui avec tout et n’im- 
porte quoi Ge qui est certes problématique, mais 
réjouissant. Après une décennie tonte tonnée vers la 
médiatisation des artistes et peu propice aux considéra- 
tions sur le sens de la création, cette Biennale de Lyon, 
qui nous balance des créateurs parmi les plus indisripii- 
nés du vingtième siècle^ des agitateurs, des activistes 
«engagés» dans l’art et dm» ht vie, invite à posa quel- 
ques questions. 

GENEVIÈVE BREERETTE 


(I) Qu'at-ce que Dada f Écrits de Théo Van Doesbnig 

présentés par Maie DwAy. Editions l’Echoppe 1991 

• — 

* El tous iis changent le monde, Halle Tony-Garnier, 20, 
place Antonm-Penm, 67007 Lyon. Tâ. : 72-40-26-26. Du 3 
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Kazimir Malérvîtch, 
«quatre carrés», 1915 


Propos 


sur une naissance 


Dada est né à Zurich, en 1916. au Cabaret Voltaire où 
se retrouvaient des poètes et des artistes qui avaient 
horreur de ta guerre : Hugo BaH, Tristan Tzara, Richard 
Huelsenbeck, Marcel Janco, Hans Richter, Jean Arp, 
Sophie Taeuber... 

Jean Arp 

(extrait de On my Way, 1948) 

« A Zurich, désintéressés des abattoirs de fa guerre 
mondiale, nous nous adonnions aux Seaux-Arts. Tandis 
que grondait dans le lointain le tonnerre des batteries, 
nous collions, nous récitions, nous versifiions, nous 
chantions de toute notre âme. Nous cherchions un art 
élémentaire qui devait, pensions-nous, sauver les 
hommes de la folie furieuse de ces temps. Nous aspi- 
rions à un ordre nouveau qui pût rétablir l'équilibre entre 
le del et l'enfer. Cet art devint rapidement un sujet de 
réprobation générale. Ken tf étonnent à ce que les «ban- 
dits a n'eïent pu nous comprendre. Leur puérile manie 
d'autoritarisme veut que l'ait Euknêma serve à l'abrutis- 
sement des hommes. 

» La Renaissance a appris aux hommes l'exaltation 
orgueilleuse de leur raison. Les temps nouveaux avec 


leurs sciences et leurs techniques les ont voués à la 
mégalomanie. La confusion de notre époque est le résul- 
tat de cette surestimation de la raison. Nous voulions un 
art anonyme et collectif. Voici ce que j'écrivis à propos 
d'une exposition que nous fîmes en 1915 à Zurich : 
eCes oeuvres sont construites avec des lignes, des sur- 
faces, des formes et des couleurs. Bios cherchent à 
atteindre par-delà l'humam, Tmfini et Téternel. fîtes sont 
un reniement de l'égotisme des hommes,.. Lesmamsde 
nos frères au lieu de nous servir comme nos propres 
mains étaient devenues des mens ennemies. Au Beu de 
l'anonymat U y avait la célébrité et te chef-d’œuvre, la 
sagesse était morte... Reproduire c'est imiter, jouer la 
comédie, danser sur ta corde raide... au 

Tristan Tzara 

(extrait de Manifeste Dada, 1918) 

« Ainsi naquit Dada d'un besoin d'indépendance, de 
méfiance envers la communauté. Ceux qui appartiennent 
à nous gardent leur Dberté. Nous ne reconnaissons 
aucune théorie. Nous avons assez des académies 
cubistes et futuristes : laboratoires d'idées formelles. 
Fait-on l'art pour gagner de l'argent et caresser les gen- 
tils bourgeois? Les nmes sonnent l'assonance des mon- 
naies et l'inflexion glisse te long de 1a tigne du ventre en 
profil. Tous les groupements d'artistes ont abouti à 
cette banque en chevauchant sur diverses comètes. La 
porte ouverte aux possibilités de se vautrer dans les 
coussins et ta nourriture».! 


Jean Arp, 
bois gravé 
pour 

« Cinéma 
calendrier 
du coeur 
abstrait 
maisons » 
de Tristan 
Tzara 
(1920). 
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Objet 
à propos 


Daniel Buren est Tun des invités de la Biennale, pour 
laquelle H a réalisé une œuvre In situ où le miroir se 
révèle un outüf ouvrent quantité dé perspectives. Une 
façon d'élargir te champ de la création, après maintes 
réflexions sur /'espace de /'art et te Beu d'exposition. 
Dans tes armées 70, J a beaucoup écrit è ce szÿst pre- 
nant notamment rexempfe de l'urinoir de Duchamp. 

Daniel Buren (extrait de Repères, 1970) 

ca) Prenons un urinoir quelconque ou Identique è celui 
choisi par Duchamp, mettons-te dans un musée ; il 
devient œuvre d'art et môme, par extension, un 
Duchamp (mats ceci n'est qu'un détail anecdotique, ce 
i est important c'est qu'il se charge d'une autre signi- 


qle est n 
ficafon) 


» b) Reprenons l'urinoir exposé par Duchamp et repla- 
çons^ dans tes urinoirs publics. Il n'est plus rien qu'un 
urinoir sans plus ni moins de valeur esthétique ou mar- 
chande que les vingt-cinq autres qui l'entourent- Or, 
durant le transport d'un urinoir, d'une pissotière, au 
musée, ce n'est pas l'urinoir en tant qu'objet, matérielle- 
ment, qui a changé. C'est bien «ie môme» qu'on voit. 
Mais H est sorti de son contexte - et fa boude est 
bouclée, - de ta même façon que la «pomme» de 


« Fdunrtaîn » de R. Mutt, 
allas Marcel Duchamp. 
L'authentique urinoir 
photographié par Alfred Stieglitz 
en 1917 (archives Marc Dachy). 


Cézamte l'était, et fi n'est pas plus «réel», malgré tes 
apparences, que la «pomme» peinte. 


» La raison de cela est que l'endroit où cet urinoir 
vient d'être mis (te musée, la galerie ou tout autre lieu 
artistique défini) remplit ta même fonction que te support 
ou tableau pour la «pomme». La «pomme» est reçue 
à l'intérieur de la toile, l'urinoir à l'intérieur du 
musée. Le cadre de te représentation s'est étargl. Ce qui 
a changé, c'est le cadre où est vu cet objet, te conte- 
nant. Cette constatation, pour n'avoir pas été chèrement 
vue ou analysée jusqu'ici, est l'une des causes essen- 
tielles des censures qui s'opèrent depuis tes Questions 
de Cézanne, de la possibilité de faire dta n'importe quoi 
- en fait ce que veut f Idéologie dominante - à tout ce 
qui est présenté à l'intérieur d'un musée/gaterie. Le 
contenu faisant écran très subtilement au conte- 
nant Peut-être le musée, la gâterie sont-Bs indispensa- 
bles (indissociables), à une œuvre quelle qu'elle soit, 
mais alors qu'ils soient clairement perçus comme tels, 
c'est-à-dire impliqués dans l'œuvre efle-même présen- 
tée. Le musée est Ignoré au profit de l'œuvre, dors que 
celle-ci n'existe que par le musée. Alors, l'entreprise de 
Duchamp se révèle; nous avons dé$ vu que tes objets 
qui ont été choisis avalent un style unique. De plus, ils 
vont apparaftre maintenant composés, automatique- 
ment, dans la pièce où Hs seront présentés, exposés, et 
deviendront l'un des éléments décoratifs (représenta- 
tion) de CS nouveau grand tableau/support qu'est te 
gâterie, le musée. » ■ 








. t 
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ART CONTEMPORAIN /BIENNALE PE LYON 

KURT SCHWITTERS ET ROBERT FILLIOU CONSTRUCTIONS 


D E Kuit Schwitters, ce qu’on connaît le mieux 
ce sont les assemblages de bouts de bois et 
les collages magnifiques faits de tickets de 
tramway, enveloppes et autres morceaux de papier 
-ie tous les jouis. On peut savoir de lui, grâce i des 
publications récentes, qu'il a beaucoup toit : des 
manifestes, des articles, des récits, des poèmes, qui 
ont paru dans des revues d'avant-garde an cours 
des années 20. Et qu'il est l'auteur de YUnanate t 
un poème abstrait modulé comme une partition, 
écrit, sinon immédiatement vocalisé, dans la foulée 
des essais phonétiques de Raoul Hausmann, un 

ami dadaïste. 


Par contre, on ne sait pas souvent grand-chose 
du Merzbau de Hanovre, (Schwittere signait Metz 
toute sa production), son grand œuvre pourtant 
Pour la bonne raison qu’il a été détruit par les 
bombardements pendant la seconde guerre mon- 
diale. Mais existent des photos, des descriptions, 
notamment de Hans Ricbter, et une reconstitution 
forcément inexacte, qui a été faite en 1988 pour le 
Sprengel Muséum de Hanovre. 

Qu’est-ce que le Merzbau ? Eu fait ia transforma- 
tion, au cours des années 20, de Patelier-apparte- 
ment de Schwitters, soit son espace vital sis dans 
un quartier résidentiel de Hanovre, en nue œuvre 
d’art. Soit le premier cas d’œuvre réellement habi- 
tée par un artiste, et non d’artiste habité par une 
œuvre. On ne pouvait imaginer plus grande fusion 
de l'art et de la vie! Qui fait un peu penser à un 
autre cas, récent celui-là, qui n’est pas évoqué & 
Lyon : celui de Jean-Pierre Raynaud, «constructi- 
viste » à sa façon, qui récemment a fait voler sa 
maison de carreaux blancs en éclats, et dont des 
morceaux sont exposés au CAPC de Bordeaux. 

Le Merzbau, symptomatique d'une certaine ten- 
dance à l’individualisme et au repli, peut faire 
figure de contre-proposition en regard des projets 
de société des constructivistes, pour qui restructu- 
rer le cadre de vie collective, y mettre de la cou- 
leur, de la clarté, de la transparence, devait servir à 
changer le monde. Et des réalisations du Bauhaus. 
C’est d’abord un édifice à usage personnel, quant 
au calm e.,, les photos, b reconstitution, font pen- 
ser à nne architecture expressionniste, ou aux 
décors de cinéma de Fritz Lang, couleurs en plus. 
Objets intimes en plus. Comme un bout de cravate 
de Théo Van Doesbnrg, un crayon de Mies Van der 
Robe, une mèche de cheveux de Hans Richter, un 
soutien-gorge de Sophie Taeuber, un flacon d’nrine 
de Schwitters... que Schwitters avait logés d’abord 
dans les creux et les bosses d’une colonne in pro- 
grès s, comme toute la maison, au point qu’il dut en 
crever le plafond pour permettre à cet arbre de vie 
de se développer naturellement. 


Né en 1887 à Hanovre, Kmt Schwitters, trauma- 
tisé par b démolition, en 1901, du petit jardin od 
il cultivait des roses et des fraises, est immobilisé 
deux ans, période pendant laquelle il s'ouvre à b 
poésie et i l’art. Il réalise ses premières peintures, 
des paysages au clair de (une en 1 906, étudie l’art à 
Dresde entre 1909 et 1914, expose à Hanovre à 
partir de 1911. Déclaré inapte au service en 1917, 
il devient dessinateur industriel, et commence à 
avoir de l’audace. II passe à l’abstraction, et l’an- 



Le besoin de construire peut travailler les 
artistes les plus prompts a détruire les idées 
et les formes en place. On le voit même chez 
les dadaïstes, smon en France, en tout cas en 
Allemagne, où ifs ont des amis parmi les 
constructivistes. Kurt Schwitters en est un 
formidable exemple, avec son Merzbau, une 
maison qu'il a réalisée dans les années 20 y à 
l'intérieur de sa propre maison. On le von à 
nouveau chez certains membres de Fluxus. 
Comme Robert fWrou, auteur, avec son arm 
JoacNm Pfeufer, duPcMdrome. 


née suivante se lance dans le collage et la poésie, 
après avoir rencontré Jean Arp et Raoul Haus- 
mann. Piiis il invente le MERZ, en 1919, publie 
Anna Blume, qui le rend célèbre. Mais il n’est pas 
intégré au cercle Dada, alors qu’il b mérite, parce 
que son air bourgeois ne plaît pas à Huelsenbeck. 
Mais ii a des amis, à b fois du cdté de Dada et du 
constructivisme, et, en 1922, ii est invité par Théo 
Van Doesbnrg au congrès de Weimar qui réunit des 
participants appartenant aux deux mouvements. 
Après quoi U fera des tournées Dada en Hollande, 
avec Van Doesbnrg, artiste-architecte holbndais 
passant généralement pour un esprit sérieux, sauf 
peut-être aux yeux de Mondrian, le puritain du 

Stÿl, qui n’a pu admettre son goût de l'oblique, et 
probablement ses glissades du côté de Dada. 

Dans les années 20, Schwitters; en bon avant-gar- 
diste, aura débordé d’activité, ramassé, coupé, 
collé, assemblé mots et papiers, édifié sa maison, 
créé b revue MERZ (en 1923). Par la suite il 
deviendra moins productif. H est vrai que le cours 
des événements ne lni facilitera pas les chosea. Il 
devra fuir l’Allemagne nazie, en 1937, et s’instal- 
lera à Oslo, où il entreprendra de- construire un 
nouveau Merzbau. Puis fl ira en Angleterre, à Lon- 
dres de 1941 à 1945, et dans la région des lacs. Où 
il meurt en 1948. 


Robert Filliou (1927-1987), qui s’est reconnu des 
affinités électives avec Schwitters, Duchamp et 
d’une manière générale avec tous ceux qui remet- 
tent en qnestion les fondements de b posée et de 
Fart, a opéré sur de nombreux terrains. Ceux de b 


Résistance, d’un militant dn PCF, d’un employé de 
chez Coca-Cola, d’une communauté bouddhiste 
tibétaine, en Dordogne, juste avant de .mourir, et, 
■ plus largement, ceux de Fluxus. Avec, comme il se 
doit, un côté pas sérieux à prendre en considéra- 
tion, ses œuvres étant souvent des propositions 
poétiques pour penser h vie autrement. On lui doit 
de nombreux tableaux-reliefs bricolés avec des 
bouts de ficelle» des planchettes et des crochets, 

une installation légère des plus réussies, «Musique 
télépathique /P 5* (1976-1978) faite d'un cercle de 
pupitres auxquels sont fixées des cartes à jouer 


(Musée national d’art moderne), et quelques pro- 
jets grandioses : celui d’une République géniale , 

pour le développement du génie humain, et le Au~ 
poütrome, un centre de « création permanente*, 
« optimiste » et d V inutilité publique ». 

Le Poïpoîdrome tire son nom de « poïpoï», une 
formule qui conclut les échanges de politesses 
entendus quelque part en Afrique. Comment va 
ton cousin ? Comment va ta vache ? Comment va 
ta maison? PoTpoT, c’est un bâtiment carré de 
24 mètres de cdté, ouvert à tous, constitué de diffé- 
rentes salles à fonctions spécifiques (bibliothèque, 
salles de jeux poétiques...), dont la dernière; la plus 
importante, est une arène, avec des sièges autour 
d’un œuf gigantesque, le «poîpeuf*, où «r on 
médite , on absorbe, on conçoit*. 


G. B. 


* Kurt Schwitters, MERZ. Ecrits choisis et présentés par 
Marc Dachy. Editions Gérard Leborâi, 1990. 

ic Km Schwitters, par Jean-Christophe Bailly. Editions 
Hazan, 1993. 




Le < Merzbau » de Kurt 
Scftwfttars, construction 

tenant styfistjquement 
du cubo-füturisme et de 
l'expressionnisme, a 
envahi progressivement, 
dans les années 20, 
l'Intérieur de son 
appartement de Hanovre 
(reconstitution). 


HOMMAGE 

MACIUNAS 

L'AGITATEUR 


George Madunas a été à Fuxus ce que Tristan 
Tzara a été à Dada. La Biennale de Lyon lui 
rend hommage, après celui rendu au poète. 
Hommage concrétisé, dans ia Halle, par des 
photographies de Peter Moore, témoin du foi- 
sonnement des activités artistiques à New- 
York à partir de la tin des années 50. Et, dans 
le catalogue, par un texte du cinéaste Jonas 
Mekas à propos de l'œuvre de Madunas au 
cinéma. La Biennale présente par ailleurs un 
ensemble de films Fluxus, la version h plus 
complète de la Fkixfüm Anthology réunie par 
Mekas et son équipe. 


AU F O N 



DATEUR D 


George M a ci u nas 
en costume pour le 
« Flux Deck » (Jeu de 
cartes Fluxus), sa 
dernière pièce, chez lui, 
à New-Mariborough, 
Massachusetts, 
cm 1978. 


S I à l’origine de Dada il y a des poètes, & l'origine 
de Fluxus, qui éclôt à New-York autour de 
1 960, il y a des musiciens et leur proie : la 
musique aléatoire de Stockhausen. Qui s'intéressent 
aux bruits de la vie, au concert que peut faire quel- 
qu'un croquant une pomme, aux coupures de sous, 
traitent le son comme Dada le mot, avec beaucoup 
d’aaaaléas, pourrait-on dire. John Cage, auteur en 
1952 de 4’33” de silence , en est une clef. Il a une 
classe à la New School for Social Research (New- 
York, 12* Rue), où se croisent compositeurs (Richard 
Maxiïdd y enseigne aussi) et artistes (Poons, Segal, 
Dîne, plus ou moins assidus). 

George Madunas (1931-1978), Lituanien d’origine, 
qui avant de débarquer à New-York a vécu les camps 
de réfugiés et les bombardements de Berlin, est pour 
sa paît diplômé d’histoire de Fart et de musicologie. Q 
suit la classe de MaxfieJd, où D rencontre le composi- 
teur californien La Monte Young, qui l’introduit dans 
Favant-garde. Cest un étonnant personnage dont l’es- 
prit d'entreprise est flagrant. On le voit tour à tour, ou 
simultanément, financer un orchestre de musique 
Renaissance, jouant sur des copies d’instruments 
anciens qu’il importe d’Europe de l’Est en même 
temps que des conserves ; travailler i plein temps 
comme designer chez Knoll ; tenir nne galerie 925, 


E FLUXUS 

Madison avenue, b galerie AG, où il organise confé- 
rences et performances (c’est sur l'invitation à l’une 
d'elles, au printemps 1961, qu’apparaît pour b pre- 
mière fois l’appellation Fluxus) ; écrire, éditer et 
contribuer à répandre Fluxus, de Copenhague à Paris. 

Lors d’un séjour de deux ans en Europe, de 19(1 à 
1963, Madunas est surtout eu Allemagne, où b ter- 
rain est bien préparé pour accueillir b flopée de 
concerts qu’il programme et accompagne de confé- 
rences-manifestes. A Cologne, l’atelier de Partiste 
Mary Bauenmeister, qui épousera Stockhausen, est un 
point de rencontre des chercheurs de nouveautés ; les 
actions se multiplient à b galerie Haro Lauhus, avec 
notamment Nam June PaUc, Européen de Corée» 
(connu outre-Atlamique pour avoir un jour, devant de 
nombreux témoins, dont Merce C unning ham, coupé 
la cravate de CageX qui, lui aussi, se passionne, un 
temps, pour b musique indéterminée, avant de deve- 
nir un grand manipulateur de moniteurs et d’images 
vidéos. A Düsseldorf, b galerie 22, depuis 1958, orga- 
nise des concerts Cage, et Joseph Beuys mène déjà 
une réflexion sur b créativité. 

De retour à New-York à l’automne 1 963, le relais 
étant pris par le Yam Festival de George Brecht et 
Robert Watts, Madunas peut se consacrer à b pro- 
duction de projets d’objets, de films, de publications, 
à des actions «contre la culture impérialiste ». et au 
prix de vraies bagarres, au cours desquelles il perd un 
œil, à b mise sur pied de coopératives d’immeubles 
dans Soho. Entre 1967 et 1969, i) restaure sept 
entrepôts, des Cast Iran Buildings , y installe chauf- 
fage, ascenseurs, planchers, qui sont gérés très démo- 
cratiquement. C’est au reznle-c haussée de l'un d’eux 
que John Mekas fait fonctionner sa dnénmthèq uf 
Madunas tentera aussi d’organiser une «de Fluxus» 
sur iHe de Ginger, dans les Ses Vierges, et un «nou- 
veau Bauhaus» dans b campagne du Massachusets. Q 
a voulu vraiment changer b monde. 

G. B. 
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ENTRETIEN 


AVEC 


L'HARMONICISTE 


JEAN-JACQUES 


M I l T E A U 


PASSION 


PUDIQUE 


M/sicfen essentiel au son de l'époque, Jean- 
Jacques Milteau est de tous les disques et de 
tous les festivals. Il vient d'escorter Michel 
Jonasz dans sa tournée estivale. Tous les 
mardis, on peut l'entendre, lui qui est un 
i accompagnateur exemplaire », a l'Utopia, 
dans ses œuvres. H se définit comme s un 
joueur de blues » à e l'harmo », plus que 
comme un bluesman. 


«On dit couramment «l’harmo»? 


- Oui, très usuellement ; les anciens n’aiment pas 
beaucoup ce diminutif ; ils se sentent dépréciés, mais 
«l’harmo» s'est imposé. Et s'agissant du style que je 
représente on dit «l'harmo blues». Le blues c’est une 
histoire en cours, c’est un style et peut-être un style 
de vie. En ce sens je me sens plutôt «joueur de 
blues» comme dit Michel Jonasz dont je viens d’as- 
surer la première partie. On ne sera jamais des 
«bluesmen», pas plus que les jeunes Noirs d'Améri- 
que d'ailleurs. 


- Comment derôut-on harmouidste de bines? 


- Le plus naturellement du monde. Mais à ta 
vérité, c'est très bizarre comme métier. Je ne sais pas 
si c'est homologué. De V accordéon on dit que c'est le 
piano du pauvre, alors i’harmonica, je n’ai pas besoin 
de faire un dessin. Môme, je n'ai jamais imaginé 
vivre de la musique. Au début il y a le plaisir très 
simple de se joindre au* autres, de jouer avec le 
voisin qui gratte un peu de guitare; ensuite, les pre- 
miers sons, on t’appelle, tu fais l'affaire, puis, passés 
les premiers cachets, le doute s'installe, tu te 
demandes si c’est bien normal, tu ne connais rien de 
la musique, et pour finir ça devient très drôle. D’au- 
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blues ii n’y a pas de virtuoses : cela n’a pas le moin- 
dre intérêt. Le tout, c'est d’atteindre la note cherchée, 
l’émotion. Impossible de tricher, même sur dm 
notes, c’est là, ou ça n’y est pas. Point finaL Et c’est 
moins facile que ça en a l’air. 

» La chance de «Fharmo» c’estqu’ü a quitté F Al- 
lemagne à la fin du dix-neuvième siècle, via ia 
marine, pile au moment où le blues commençait 
Cest, avec la guitare, l'instrument le plus approprié, 
pas cher, commode, transportable, on l’a toujours sur 
soi. Et sans trop se tracasser, on peut tir»' la note 
vers l'intervalle inférieur, vers la «Une note» qui 
caractérise le blues. Cest le seul instrument à note 
longue que les gens pouvaient s’offrir. 


La u 


j."”” r " r=. \ 

v ’i. "»7 '/* X !x ^ 


tant que la seule justification, c'est le plaisir que tu 
peux donner. 


- Cest parfois impressionnant? 

- Cest évidemment impressionnant et comique. 
La première fois que j’ai fait l'Olympia avec Bill 
Deraime, j’ai eu une sorte de trac, la seule fois de ma 
carrière d’ailleurs. Pai senti le même type d’anxiété 
légère qu’en jouant avec Yves Montand qui m'appe- 
lait «fiston». Cest tout de même un des artistes que 
j’admirais le plus, le seul qui était déjà célèbre quand 
j’étais enfant, depuis trente ans. 

» J’avoue que jouer de rbannoaica à l’Opéra de 
Paris, c’est un grand moment qui me fait rire en 
douce. Cétait à l'occasion de la soirée des «Enfoi- 
rés» montée par Goldraann. 

» Jouer avec Jonasz, à deux mètres cinquante de 
Steve Gadd, l’un des plus célèbres batteurs améri- 
cains du moment, c'est un choc. D'un autre côté, je 
ne pratique pas d'autres instruments et je ne sais 
faire que ça, et encore. Alors, je finis par trouver 
cette situation normak. Si on commence à se prendre 
la tête avec un harmonica comme avec un violon- 
celle, ça ne tourne plus très rond. «L’harmo», c’est 
«l'harmo», pas plus, pas moins, difficile de la rame- 
ner avec ce petit truc. Et pour autant, il contient 
toute la musique du monde. J'appelle ça une passion 
pudique. 


bureau il n’y a que des affiches et des photos d’ar- 
tistes allemands, et encore. Allemands du sud. Ils 
sont persuadés d’avoir mis au point un modèle exclu- 
sif pour la musique traditionnelle souabe. Ils ignorent 
tout du blues et de la country music. Ils vendent deux 
millions de Marine Band par an aux Etats-Unis, leurs 
filiales dominent partout le marché, mais ils ne 
savent pas à quelles Eus : en France par exemple, 
120 000 harmonicas sur les 200 000 vendus chaque 
année viennent de Hohner France. Mais en Alle- 
magne ils se comportent exactement comme s’ils dif- 
fusaient un jouet Ce qui n'est pas loin d’être Je cas, 
d’ailleurs. 


- Cest m instrument parfait? 

- Tout au contraire, c’est une combinaison dé pas 
mal de défauts. L’intérêt de l’harmonica ce sont ses 
défauts. Si f’on veut la perfection, il vaut cent fois 
mieux s’acheter un DX 7 ou un samplenr. N’importe 
quel synthétiseur fera l’affaire. Un diatonique a une 
gamme complète et deux incomplètes, c’est un ins- 
trument biscornu, donc, toute une philosophie de 
vie : k schéma est nul; a priori on ne peut rien en 
tirer, et c’est là que tout commence: 

» Comme d’habitude la musique noire a su ren- 
verser ces défauts, prendre tout à l’envers. Sur 
« l’harmo» c’est typique, choisir l'aspiration alors que 
1e constructeur favorise respiration pour l'accord 
fondamental, salir le son, l'infléchir, le faire vibrer, 
tout un art du détournement, de l’ingéniosité, de 
l’impossible, entre en jeu. On pO ùr ra if ttrrê abSâ de 
l’harmonica, qu'en un sens il a iaventè.fcbtws. Les 
mains, la langue, la mâchoire, les lèvres, la colonne 
d’air, k souffle, c'est la mise en scène même du corps 
qui respire. . 


- D’où rient la passion pudique? 

- De rien, de nulk part, d’ailleurs, fai dû acheter 
mon premier Marine Band, «l'harmo» diatonique 1e 
plus populaire de chez Hohner. celui des marins et 
des bluesmen, en 1964 ou 1 965, parce que c’était 
l'instrument 1e plus accessible et que j'aimais Dylan, 
les Slones, Cbariie McCoy, le blues, mais aussi tous 
les dérivés folkeux, Hugues Aufray, etc. li y a un 
aspect exotique, anticulturel, primaire. D'une certaine 
façon, c'est un instrument péjoratif. Je viens de Paris, 
treizième arrondissement, avec encore, dans mon 
adolescence, l’esprit des fortifs et de la zone, il 
n'avait pas disparu, tout cela forme un tout. 

» J'ai commencé par reproduire ce que j’enten- 
dais. Au début des années 60 je fréquente le Centre 
américain du boulevard RaspaiL les «bœufs» du 
jeudi organisés sans sono par Lionel Rocheman, je 
cherche tous tes disques «fin de matrice» à huit 
francs chez Gibert, je suis fou de Sonny Boy Wil- 
liamson, Sonny Terry, et surtout de Little Walter. 

» Quand je pense qu'à Bourges, Sonny Terry a fait 
la première partie du spectacle de Bill Deraime avec 
qui je jouais! Sonny Terry en première partie, quelle 

misère... 

» En 1970, à une époque où les voyages n’étaient 

pas très organisés, j'ai quitté k tri postal de nuit où je 
travaillais, pour vivre de petits boulots et d’«harrao» 
à New- York. Quand l’avion s’est posé j'ai vraiment 
senti un sacré coup d’émotion. J'aimais Nashvflle, k 
folk, k country music, ça marchait assez bien. Par la 
suite j'ai joue dans un orchestre de bal en Allemagne, 
Cest une formation sur k tas. 


- Est-ce que c’est une technique difficile? 

- Pas du tout, c'est un truc d’autodidacte, c’est un 
instrument de tradition orale, très physique, très 
pneumatique, complètement détourné. En blues par 
exemple, on arrive aux meilleurs effets en prenant 
comme base l’aspiration. La tonique est aspirée. 
L’instrument est pris à l'envers, en somme. C’est 
ainsi que Ton peut altérer les notes et reconstituer 
tous les degrés sur un instrument diatonique où ne 
figure pas la gamme chromatique. 

» Au chromatique, l'instrument à piston qui dis- 
pose de trois ou quatre gammes complètes, tes types 
se sont échinés à jouer du classique comme des fous. 
Ça n'a pas grand sens. Cest même assez absurde, 
mais c'est possible. Au lycée, on a tous connu un 
virtuose extrême. Cétait l’époque du Tour de France 
de rhannonica, avec concours, classements et cham- 
pionnat. Albert Raisner, Claude Garden, Larry Adler 
étaient des techniciens très impressionnants. 

» En jazz il y a des interprètes incroyables comme 
Toots Thielemans évidemment, il est sans doute k 
plus connu, mais aussi Howard Levy qui joue des 
thèmes très complexes de Monk au diatonique. 


- Où peut-on exerça soi trient? 

- N’importe où, partout, dans la rue. en cachette: 
Le métier, actuellement, consiste à donner une cou- 
leur. On l’entend dans la variété, dans les musiques 
de film ou à la télévision, auprès de tous les .chan- 
teurs avec qui j’ai joué, d’Enrico Marias à Renaud, 
mais il ne faut pas en abuser, car te.son est très typé, 
très présent, il faut 1e ménager. L’instrument n’est 
plus perçu comme ringard, c’est déjà ça. R n’a rien à 
gagner à imposer une autre légitimité ou à être 
«reconnu». 


- Quelk est la phrase que vous entendez 1e pins 
souvent? 


- Imparable : à la fin de tous les concerts oh je 
raconte un peu de l'histoire de l'instrument et ceÛe 
du blues : « C’est extraordinaire ce que vous arrivez à 
faire avec votre petit instrument. » En plus, ce n’est 
pas faux.» 


Propos recueillis par 
FRANCIS MARMANDE 


* I CD Explorer ; SaphirfWMD (9200t. 1 CD & paraître 


en_sejrtembre Jean-Jacques Milteau Lite, SsphmWMD 
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- Quel est k critère du jeu et du plaisir? 

- L’émotion. Jouer bien ou jouer mal à Harmo- 
nica ça n’a pas beaucoup de signification. Dans lé 


riUiam Guignard 

Semur-en-Auxoîs. 


inceit les mardis, à partir de 22 hemes. à rutopk 
l'Ouest, 75014 PanTtéL : 4S-22-7M6. 


■ 

Petite discographie 


de I' harmonica 


Sonny Boy Williamson 


The Chose Yaan 

Çhameur et harmotricisie né à Jackson, Tannasses, an 
19 1 4, mon à Chtawo an 1948. Bkjesmm la plus imper 
tant des années 40, il a imposé aux côtés 3e Bta Jm 
wagms at Bip Bill Broonzy ses manières impétueuses ai 
un defaut de prononciBUon qui le rend imâsistibto. 

ICO Red Box 1 /Médis 7. 


1953. s’impo se par sa fougue et son intensité (tas 
Phrases comme étranglées). 


ICO Vanguard 661 37-Z/WMD. 


Uttle "Walter 

The Chess Yom* 

k I > « B m m mmm - 

Chicago 


Big Walter Horton 

UtÜQ Roy Bhi a 

(8 à MenqMs. Bals, routas, bars, rue, «usinier, 
Waters an 

SNnes, qu'il 

dô ['instrument amplifié. 

ICOJSPZOS/Méffcr 


- L'instrument a été mis an point en Allemagne? 

- Oui, et c’est à mourir de rire, car ça Fait vrai- 
ment partie de son histoire. Hohner, le facteur, est 
installé à Trossingen, en Forêt-Noire. Ils n’ont aucune 
idée du développement de leur instrument. Dans le 


% m / — 

fiance, 3 est le grand novatc 
Cotfts* de 4CD, Rad BarôJHUth 7. 

Junior Wells 

Ifs My Mb, Batry 

Né à Marion, Arkansas en 1934, dans una famille de fer- 
miers, remplace Little Walter chez Muddy Waters en 


Toots Thtelemans 

fior MyLedy 

WàBnjxelles «i 19 ZL Toots est le plus musicien des 
ramOTrcisies «chromatiques». Longue carrière 


te dnéma r là télévision, eux côtés de Dineh 
Qumcy Jones, Pari Si 


_ _ . — * — » ■■■■•■" i Hwiivu, ■ um mmivh vu Oscar PôtflT" 
pon;. comme corrmoariaur, narmonfcista ou siffteur; sens 
jamais une faute de goût ni l'ombre tf une vulgarité. 

EmAicy 510H33-2/Potygfitn. 
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Tous les films 
nouveaux 

Le Fugitif 

d'Amfcsw Omit, 

avec Harriaon Ford, Tommy Lee Jones, 
Sela Ward, Julianna Moore, Joe 
PwtoOano. 

Américain (2 h 10]. 

« Victime d'une Justice aveugle.» », du 
petit aa grand écran, et désonnaia sons 
les traits d’une star internationale, le 
docteur Khnble fuit toiqonis la police 
pour prouver son innocence en décou- 
vrant le vrai coupable. 

VO : Forum Horizon, handicapés, THX, 
dolby, 1- (46-08-57-57 ; 36-65-70-83) ; 
Gaumont Opéra. 2- (36^58-75-55} ; Gau- 
mont HautafeuBla, dolby, 6* (36-68- 
75-58) ; UGC Odéon, dolby, 6* (42-25- 
1(K30 ; 36-65-70-72) ; UGC Odéon. 
dolby, 6- (42-25-10-30 ; 36-65-70-72) ; 
Gaumont Marignan-Concorda. dolby. 8- 
(36-68-75-55) ; UGC Nomtandie, dolby, 
8- (45-63-16-16; 38-^-70-82) ; La B«- 
tffla, bancficapés. dolby, IV (43-07- 
48-60) ; Gaumont Grand Ecran ItaRa, 
handicapés, dolby, 13* (36-68-75-55) ; 
14 Jttztot Baougranafla, dolby, 15* (46- 
75-79-79) ; Gaumont lOnopanorama, 
handicapés, dolby, 1 6- (43-06-50-60 ; 
36-68-75-55) ; UGC Mallot, harafleapéa, 
17- (40-68-00-16 ; 36-65-70-61]. 

VF : Etat (1# Grand Rax), handicapés, 
dofcy. 2- (42-36-83-93 7 36-65-70-23) ; 
UGC Montpamassa, dolby, 6< (45-74- 
94-94 ; 36-65-70-14] ; Paramount 


Solvalg Dommartin. 

Allamand, noir ot blanc et couleurs 
(2 h 15). 

Wendeis retrouve 1e deuxième ange des 

Ailes du désir , pour un film-retour sur 

Terre, au risque d'un monde en lam- 
beaux où le regard et les mots, la bonne 

volonté et la lucidité tentent de tracer 
un nouveau chemin. 

VO : Gaumont Las Haflas, dolby, U (36- 
68-76-65) ; L’Avfeqtfn, dolby, 6- (4544- 
28-80) ; Samt-André-das-Arta L dolby, 5 
[43-20-48-181 ; Gaumont Ma 
Concorda, dolby. 



Iby. 8- 
V.THXddby, 


3565-70-74) ; Max 


Sarlgnan- 
(3568-76-55J ; 


75-55) ; 
7555) : 14 


,5 (45-6241 
linoar Panorama, 
dolby, 9- (48-24-88-88) ; 1 4 Jufltot Bas- 
tffle, dolby, 1 V (43-57-90-81) ; Gaunont 
Ramassa, dolby, 14* (3568-! 
Gaumont Albb, 14» (3568-" 

Joülfit BsaugranaDt, doBiy, 15 (4575 
7579). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 5 
(356575-55) : Gaumont Gobafins, 15 
(356575-56) ; Mnamar, dofcy, 14- (35 
657039). 

Val Abraham 

do Manoal de OBvaôra,. 
avao Leonor SHvaira, Luis Mfgual Cintra, 
CacUa 8a nz da Alba, Rul de Carvalho. 
Luis Lima Bmtto. Mfcholîna Larpln. 
Portugais (3 h 07). 

Avec Madame Bovary en arrière-plan, 
Tun des plus beaux portraits de femme 
jamais créés au cinéma, où la force, la 
douleur et la beauté de rhéroïne don- 
nent naissance à un monde complexe et 
fascinant. 

VO : CM Beaubourg, hanficapéa, 5 (42- 
71-52-36) ; La Baînt-Gannaln-des-Prés, 
Salle G. do Beauregarri, 6* (42-22- 
87-23) ; La Bahao, 8- (45-81 -10-60) ; U 
Bastffla, dofcy, 11* (434)7-4560) ; 
rial, 15 (4747-2504). 


Opéra, dôUry, 5 (47-42-56-31 ; 36-65 
70-18) ; Las Nation, dolby. 15 (4545 
04-67; 36^6571-33) ; UGC Lyon Bas- 
tOa. cMby, 12- (43-4501-59 : 3565 
7584) l ï UGC Gobafins, dolby, 15 (45- 
61-94-K ; 36-6570-46) ; Gaumont Alé- 
sk, dolby, 15 (36-68-7555) ; Montoar- 
nasse, dolby, 14* (3648-7555) ; Du- 
mont Convention, dolby, 1 5 a 
P5657555) ; Pathé Wepfer, dofry, 16 
(30-68-2622) ; Le Gambetta, THX, 
dofty, 26 (463510-96 ; 358571-44]. 

Si loin, si proche 

de Wtm Wandars, 

avec Otto Sander. Peter Faflc, Horst 
Buchhob, Nastmsja Klitsid. Bruno Gara, 


Paris 


L’Homme sur les quais 

de Raoul Feck, 

avec Jennîfar Zubar, Toto Bbsainthe. 
Jean-Michel MertiaL Patrick Rameau, 
MiraNe MeteUus, François Imour. 
Franco-aflamand-canaifien (1 h 45). 

A Haiti au débat des années 60, l'instal- 
lation de la teneur duvaliériste vue par 
une petite fille. 

VO ; Cfaié Beaubourg, handicapés, 6 (42- 
71-52-38) ; Racine Odéon, 6 (43-26 
19-68) ; Le Bahac, 6 (4561-1660) ; La 
BastOa. IV (450748-60) ; EscuriaL 16 
(47-07-28-04) ; Bienvanâe-Montpar- 
nassa. dolby, 15 (36-65-70-38). 

VF : Gaumont Opéra, 6 (36-657555). 

La Leçon de piano 

do Jane Canudon, 

avec HoHy Humer, Harvey KaheL Sam 
Neill, Anna -Paquin, . ■ Kerry Walker, 
Geneviève Lamon. 

Auatraflen (2 hj- 

Jane Campion a r etro u v é le secret perdu 
du romanesque spectaculaire, où senti- 
ments, pulsions et éléments naturels 
conspuent à l'épanouissement d’on 
lyrisme-grand écran. 

VO : Gaumont Us Haflea. dolby, V (35 

1 Juillet Odéon 
; UGC Biarritz. 


667555) ; 14 JuBlet Odéon. dolby, 6 

(4562- 


657555) ; 14 
(43-2556831 ; 
2040 ; 36-65 


70-81) ; Gaumont Grand 
Ecran ttafio, dolby, 16 (366675-55) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-2032-20) ; 
Grand Pavois, 16 (45544585). 


Les entrées à Paris 


Dans les salles de la capitale, 
l'été aura été dément, avec une 
forte brise dominante venue de 
l'ouest. Le bilan global traduit en 
effet une hausse par rapport à 
Tannée dernière, malgré tene mau- 
vaisè bourrasque entre le 10 et le 
24 août. La remontée, amorcée 
depuis le début de Tannée, se 
poursuit donc, confirmant une fols 
de plus que (es périodes de crise 
incitent à se réfugier dans Iss 
salles obscures. Mais, comme 
d'habitude en cette saison, Tem- 
beffie a surtout profité à des films 
américains fffobocop 3, Made in 
America, Un jour sans lin. Alarme 
fejafe Swing IGds, et évidemment 
BàmbÿmÔme si aucun d'eux n'at- 
teint des scores exceptionnels, 
frontière «grosse machine» holly- 
woodienne, de la rentrée, Last 
Action Haro ^récolte en. trois 
semaines uSÆ258 000 très 
moyen. 


.•jV 


Les sorties françaises les plus 
attendues de l'été ont, elles, 
connu un triste son. Et même 
catastrophique pour i/A 7 . crime, 
ramé de l 'affiche au bout de trois 
semaines avec seulement 30 000 
entrées. Le temps où Delon, filmé 
par Deray, triomphait avec la Pis- 
dne , Borsaüno, ou Trois hommes 
è abattre est bien loin. Mais Ber- 
trand Blier, attendu comme une 

vafèur sûre de cet été; n'a pas non 

plus déclenché T affluence atten- 
due pour Un, deux, trois soleil , è 
moins de 75 000 en quinze jours. 
Les outsiders tels que la Cavale 
des fous. Chambre 108 ou Je 
m'appelle Victor n'ont guère fait 
d'étincelles, même si Métisse ou 
Cfole émouvante tiraient vaille que 
veille leur épingle du ]eu. 

, Tandis que les Américains 
connaissaient eux aussi des 
déboires, avec Quatre New-Yor- 
kaises . Posse l Nom de code : 


Nina , Boxing Helena , Un hic et 
demi , Sidekicks ou Denis la 
mafce, et que la révélation de 
l'œuvre de John Woo ne faisait 
pas courir les foulas, les résultats 
les plus favorables aux produc- 
tions françaises allaient è des 
films sortis avant l'été. Les Visi- 
teurs, évidemment, qui approche 
les 2.32 mû Bons d'entrées è Paris 
en trente et une semaines (et les 
1 1 mflEons en France, soit le plus 
grand succès depuis le début des 
années 70). Mais aussi Tout ça 
pour ça, qui rejoint le groupe des 
grands succès de Claude Leloudi 
avec plus de 520 000 spectateurs 
en douze semaines. De son cftté, 
les Nuits fauves dépassait les 
600 000. 

Avec trois films è plus de 
100 000 entrées, les choses 
sérieuses ont repris durant la der- 
nière semaine d'août A 130 000, 
la Soif de l'or occupe la pôle post- 

devant 

is pa 

105 000. Mais dans les statisti- 
ques franco-américaines, cala fait 
è nouveau un avantage aux pro- 
ductions hollywoodiennes. Il faut 
dire que les deux américains trus- 
tent 82 écrans, contre 40 è la 
comédie de Gérard Oury... et seu- 
lement 8 è l'Homme surfes quais, 

qui s'en tire honorablement avec 
9 000 spectateurs. Ce phéno- 
mène constant d'invasion des 
salies par les films de majore est 
encore aggravé durant Tété : si on 
ajoute à.ceileé de Süver et de Hot 
Shots les 44 salles de Lest Action 
Haro et les 37 de Denis la maSce, 
cela fait le tiers des écrans de 
Paris et de sa banlieue occupés 
par ces quatre films, quand 101 
titres sont è l'affiche. 

. • 

^Chiffres : le Film français 


suivis par Hot Shots 2, à 




1i 



VF : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2 1 
138-68-75-551 : Las Montpamos, dolby, 
' 14* (36-65-70-42). 

Louis, enfant roi 


de Roger Planchon, 
avec Car 


irmen Maure, Maxime Mansion, 
Pado Grazkjzi, Jocelyne QuJvrin. Hen/d 
Briaux. Brigitte CatiBon. 

Français (2h 40). 

Aux antipodes de fa leçon d'histoire une 
récréation tempétueuse de l'enfance de 
Louis XIV, à la fois cauchemar, enchan- 
tement et parabole. 

Bysées Lincoln, 6 (43-593614). 

■ 

Ma saison préférée 

d'André Tédüné. 

avec Catherine Deneove, Daniel Auteiril. 
Marthe VHla longs, Jean-Pierre Bouvier. 
Chiara Mastroianni, Carmen Chapfin. 
Français (2 h 05). 

Dans les rires et les pleurs, une histoire 
tf amour entre on frère et une sœur, 
beaucoup plus troublante qu’un inceste. 

Gaumont Hautefèuüla, dolby, 6 (36-68- 
75-55) ; Sysées Lincoln, 6 (43-59- 
3514). 

Métisse 

de Mathieu Knseovïtz, 
avec Julie Mauduech, Hubert Kounde. 
Mathieu Kassovltz, Vincent Cassai, 
Tadek LokdnskL Jany Hoh. 

Français (1 h 35). 

Une comédie de la jalousie au rythme 
du rap, aux couleurs de la génération 
[ des potes, avec (a révélation <run acteur 
épatant : le réalisateur luknême. 

Gaumont Les Halles, dolby, 1* (36-68- 
75-55) ; 14 JuBlet Odéon. 6 (43-25 
59-83) ; UGC Biarritz, 6 {45-62-2040 : 
36-65-7681) ; UGC Opéra, 9- (4574- 
9540 ; 36657644} ; 14 Juillet Bas- 
tille, IV (43-57-9681) ; UGC Gobafins, 
13- (4561-94-95 ; 36-657045) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14- (36-68- 
75-55) ; 14 Jullet BeaugreneHe, 1 5 (45 
75-79-79). 

Moi Ivan, toi Abraham 

de Ycdande Zaubermaix, 
avec Roma Alexandrovitch, Sacha 
Inkovlev, Vladimir Machkov, Maria 
Upklna, Hélène Laptower, Alexandre 
Kafiaguhw. 

Français (1 h 45). 

Les tribulations de deux gamins, Tuo 
juif et l'autre pas, dans la Pologne des 
années 30, en prenant de vitesse tous les 
rtichés- 

VO ; 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). 

La Soif de l’or 

da Gérard Oury, 

avec Christian Clavier, Tsilla CheJton, 
Catherine Jacob. Philippe Khorsand, 
Marine Defterme, Bernard Haller. 

Fra nçai s (1 h 26). 

Une satire vûragrée et trépidante de la 
cupidité qui réunit le cinéaste de 
la Grande Vadrouille et le coscénariste- 
interprète des Visiteurs. 

Forum Horizon, handicapés, dolby* 1* 
(450557-57 ; 36657683} ; Rax. han- 
t, doby, 2r (423583-93; 3565 
7623) ; Bretagne, dolby, 8* (36-65 
; UGC Danton, dolby, 6 (42-25 
1030 ; 35657038) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby. 5 (43-59-19-08 : 3665 
76751 ; Samt- Lazare- Pasqtdar, dolby, 8* 
(43-87-3543 : 35657138) ; UGC Biar- 
ritz, dolby, 6 (4662-2040 : 3606- 
70-811 ; Paramount Opéra, dolby, 5 (47- 
42-5631 ; 36-657618) ; Les Nation, 
doby, 12- (4343-04-67 ; 36-6571-33) ; 
U. G. C. Lyon Bastffla, doby, 12* (4343- 
01-59 ; 356670-84) : Gaumont Gobe- 
flns, handicapés, dolby, 13* (3665 
7555) ; Gaumont Alésia, handicapés, 
dolby, 14* (36-68-7555) ; Montpar- 
nasse, dofey, 14* (36-667535) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15 (3668- 
75-5! - ~ — 






5) ; UGC Maillait, handicapés, 17* 
58-00-16 ; 366570-61) ; Pathé 


Kepler, dolby, 16 (36652622) ; Le 
Gambetta, dolby# 26 (4636-1696 ; 35 
6571-44). 


« Haute Pègre », d’Ernst Lubitsch. 


Tout ça pour ça 

de Claude Lstouch, 

avec Marie-Sophie L, Vincent Lindon, 
Gérard Darmon, Francis Huster. 
Alessandro Martines, Fabrice LuchM. 
Français (2 h). 

La double hélice des récits croisés d’un 
trio de pieds nickelés et d'un quatuor de 
bourgeois en plein marivaudage pro- 
pulse (e nouveau Lriooch vers des som- 
mets de bonne humeur. 

Forum Orient Express, handicapés, 1« 
(42-3342-26 : 356570-67) ; UGC Dan- 
ton. 6 (42-25-10 30 ; 3565-70-68) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 6 (43-59- 
19-08 ; 36-657575] ; Mistral, handica- 
pés, dolby, 14* (3665- 70-41 J ; Montpar- 
nasse, 14* (35657555) ; Grand Pavois, 
dolby, 15 (45-5448-85). 

Un, deux, trois, soleil 

cto Bertrand Blier, 

avec Anouk Grinberg, Marcello 
Mastroianni, Myriam Boyer, Olivier 
Martinez, Jean-Michel Noiray, Claude 
Brasseur. 

Français (1 h 44). 

Blier dans ses œuvres et Anouk Grinbeig 
eu soliste pour un pamphlet délirant 
contre la misère de respnL 

Gaumont Les Halles, handicapés, dolby, 
1* (3668-75-55) ; Gaumont Opéra, 2* 
(356575-55) ; 14 Juillet Odéon, dolby, 
6 (43-2559-83) ; La Pagode, dolby, 7* 
(47-0512-15 ; 36-667535) ; Gaumont 
Champs-Elysées, handicapés, dolby, 8* 
(43-59-04-67) : 14 Jufflet Bastille, handi- 
capés, 11* (43-57-90-81/ ; Les Nation, 
dolby, 12* (4343-04-67 ; 356571-33) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (4643-01-59 ; 
36-65-/0-84) ; Gaumont Go belles bis. 


dolby, 16 (36-657555) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (3568-7555) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (36-68-7555) ; 
Montparnasse. 14* (3568-7556) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15 (36-68- 
7555) ; UGC Maillot, 17- (40-650616 ; 
35657661) ; Pathé Wepler II, 1 6 (35 
6520-22). 

Une balle daim la tête 

de John Woo. 

avec Tony Leung, Waise Les, Jacky 
Cheung. 

Hong Kong (1 h 35). 

Interdit -16 ans. 

Quand le chorégraphe de thrillers ulüa- 
violents affronte le désarroi de l'adoles- 
cence balancée en pleine guerre du Viet- 
nam, cela fait un film aux frontières de 
la folie, d-une impressionnante puis- 
sance. 

VO : Studio des Ursulkies, 5 (43-26- 
19-09). 


Reprises 


Festival 


Les rencontres cinéma 
deGlndon 

Pour sa neuvième édition, ce festival 
midi-pyrénéen itinérant présente plus de 
cinquante films, courts et longs-mé- 
trages, qui seront gratuitement projetés. 
Thème principal cette année : la décou- 
verte du jeune cinéma arménien. 

Jusqu'au 4 septembre. Rencontras 
cinéma da Gindou, 46250 Gindou. Tél ; 


P lanant s sur canapé 

de Btakfl Edwards. 

avec Audrey Hepbum, George Peppard. 
Patricia Neal, Buddy Ebsen. Mickay 
Rooney, José-Luts de VOaJonga. 
Américain, 1961 (1 h 55). 

Un scintillant vaudeville qui met aux 
prises une jeune femme avide et fofolle, 
un riche étranger, un écrivain amoureux 
et la police. Comment cela finira-t-il? Le 
chat connaît la réponse, Blake Edwards 
connaît la manière. 

VO : Action Christine, 5 (45251 1 -30 ; 
35657662) : Mac-Mahon. 17* (4525 
7589 ; 3665-70=481,, , 

Hante Pègre 

d'Ernst üibitscft. 

avec Kay Francis, Miriem Hopkins, 
Herbert Marshall, Chartes Ruggles. 
Américain, 1932, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 25). 

Un couple de montcen-Tair, une idylle 
entre le voleur et l’une de ses victimes... 
et le premier chef-d'œuvre parlant de 
LubiCsclL 

VO : Grand Action. 5 (45294440 : 35 
6570-63). 


La sélection « Cinéma » 
a ité établie par : 
Jean-Michel Frodon 


ACTUELLEMENT 


CHARUE SHEEN LLOYD BRIDGES VA1ERIA GOUNO RICHARD CRENNA 
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PHOTO/5» VISA POUR L’IMAGE PE PERPIGNAN 




PORTRAITS 


D E 


DETENUS 


PAR 


ALBERT 


WA T S ON 


Le 5* Festival de photojoumatisme de Perpi- 
gnan propose trente-six expositions, pour fa 
plupart au couvent des Mimes (4 au 19 sep- 
tembre), six soirées au Palais des rois de 
Majorque (6 au 11 septembre/ et un marché 


des professionnels, qui font de Visa pour 
l'image le premier rendez - 1 


CORPS 


vous mondial de la 

photo de presse. A retenir, les expositions sur 

la famine au Soudan (Starday Greene), l’Inth 
* da (Rula Halawani), les prostituées de Recrfe 
Ivian Moos ), les Noirs américains (Bi Reed}, 
la violence à Houston (Stephen Shames), les 
inédits d'Edouard Boudât Et Albert Watson, 



ï 




F i ' 

1 



ï 


kUX 


figure de la photo de mode, qui présente pour 
la première fois ses portraits de détenus. 




Correspondance 


E N vingt-deux ans de carrière, te photographe 
Albert Watson, cinquante ans, a archivé «6,7 
ou 7,2 millions de négatifs», dit-il dans te stu- 
dio de Manhattan, qu’il a mis près de six ans & 
construire. Pourtant, tes vingt-deux photos présentées 
& Perpignan constituent la première exposition consa- 
crée à un homme qui, ayant à son palmarès plus de 
deux-cent cinquante couvertures de Vogue, Life et 
bien d’autres, est un des ténors du portrait et de 1a 
photo de mode. Ces vingt-deux clichés, inédits mais 
devant faire partie d’un livre en préparation, ont pour 
sujet les détenus d’une prison. 

«J’avais fait le portrait de Wilbert Rideau, il y a 
quelques ornées, dans la prison d’Angola (Louisiane). 
Ce condamné pour meurtre avait créé, il y a quatorze 
ans, un journal interne à la prison intitulé The Ango- 
lite. Time Magazine lui a d’ailleurs consacré me page. 
Je mis revenu trois fois à Angola. En tant qu 'Ecossais 
et Européen, j'avais une vision romantique de l’urûms 
carcéral, nourri par des films tels que le Prisonnier 
d’Alcatraz, avec Burt Lancaster. En retournant à 
Angola, la romance a vite disparu.» 


poursuit Watson. Les grâces y sont rares, les semences 
lourdes : certains détenus sont là depuis vingt-huit ans 
pour cambriolage à main armée. Dans l’Etat de New- 
York, pour le même crime, ils seraient libérés sur 
ponde au bout de deux ans:.. » 


Wilbert Rideau a joué les émissaires - et tes gantes 
du corps - entre Albert Watson et tes prisonniers, qui 

ont accepté de se laisser photographier. «R y a quel- 
que chose de très fart - presque d’héroïque - et 
d’extrêmement graphique dans les photos d’Albert », 
dit Laurie Kntodtvü, directrice photo du magazine 


jets procédant d'une intendon intellectuelle différente 
du photojoumalisme au sens strict du terme». Certains 
portraits sont du pur design, tel 1e visage du cinéaste 
David Cronenbetjg, déformé, reflété dans un bain 
d’huile. D’autres se rapprochent de la sculpture : le 
dos et la nuque de Mflæ Tyson en sueur. Les détenus 
d’Angola ont te corps travaillé par l’exsrice physique 
et les tatouages : e En prison, le respect s'obtient par le 
physique, et qu'onl-ils d'autre à faire que de sculpter 
leurs corps?» 







f' . . 


* » 



James West, trente-six ans, condamné à 
. cinquante ans de prison pour vol àmatn 
armée dans la maison du piiêfte 


procureur. Egalement impliqué dans tifô 
affaira de drague. Il pourrait tetra libérien 



2013 pour bonne conduite. Il 

depuis sept 


Rolling Stone et «metteur en page» du livre de Wat- 
sou, qui paraîtra courant 1994. « Sans doute, explique 
te photographe, parce que je n’ai jamais suai de cours 
de photographie: j’ai fait des études de cinéma et les 
Beaux-Arts, ce qui a certainement influencé ma 

manière, assez dépouillée, de voir les choses, s Ou sent 
chez hri, poursuit Laurie Kratocfavif, « te désir de fore 
une photo qui sera belle aussi bien dans un magazine 
qu'accrochée au mur. Qui conservent sa force à travers 
le temps. Qui parle autant de composition, d'ombre et 
de lumière, que de là personne ou des objets qu’il pho- 
tographie.» 


Telle photo, exposée à Perpignan, montre te thorax 
d’un homme lacéré par une horrible cicatrice, tatouée 
de deux chiens qui aboient L'homme, eu fuite, avait 
avalé des sachets entiers de marijuana qui, lorsqu’il 
fût repris, fui explosèrent dans l’estomac. Les chirur- 
giens ne firent guère dans Festhétique. C’est lui qui a 
ajouté les chiens : «Pour me rappeler à quel point j’ai 
itécon», déclara te prisonnier au photographe. 


Située dans te sud de la Louisiane, cernée par des 
bois, des marécages et 1e Mississippi, Angola est la 
prison la plus étroitement surveillée des Etats-Unis. 
Elle «accueille» S 200 prisonniers à vie (des peines 
souvent incompressibles), dont treutecinq attendent 
dans le coaloir de la mort. «Le système pénal de la 
Louisiane nous ramène presque cent ans en arrière, 


Féru d’anthropologie, d’archéologie et d’histoire, 
Albert Watson a, dans le passé, photographié aossi 
bien tes effets personnels <THvis Preste/ - son permis 
de conduire, son peigne - que des accessoires incon- 
nus de la tombe de Toutankhamon, ia première botte 
qui a marché sur te lune, des formations rocheuses eu 
Ecosse, des cadenas aux portes de la Cité interdite, 
d’autres aux portails des églises de Moscou, «touspro- 


Effrayantes, excitantes, terrifiantes, parfois éroti- 
ques, belles et répugnantes, presque toutes ces photos 
de prison ont été prises avec un appareil grand for- 
mat Six d’entre elles seront présentées en format pla- 
card pour Abribus, suspendues, grandeur nature, au 
couvent des Minim es de Perpignan. «De leur cachot 
de Louisiane, les détenus seront sûrement tout aussi 
étonnés que moi de se voir ainsi garder l’entrée d’un 
couvent du sud de la France. » 


HENRI BÉHAR 



* Couvent des Minimes, Perpignan, du 4 au 19 
septembre. Ras. téL ; 68-35-97-00. 


Albert Braeland, quarante-sept ans. 
condamné à vingt ans de prison pour 
cambriolage avec coups et blessure*. 

Pourrait être libéré en 1999. 
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la campagne de son frère \ Lui-même avait pour direz 
teur de campagne Frank Mankiewicz [neveu du iéaft-~ 
sateur], et Pierre Salinger donnait un coup de malade 
temps à autre. Pas mandat, lui non plus. Ils savaient 
ce qu'ils faisaient. Mais ils nous donnaient le senti- 
ment d’une totale liberté. (Ni ne m’a jamais interdit de 
prendre une photo. Bobby sortait bien parfois te soir,, 
mais c'était généralement pour retrouver la photo- 
graphes au bar; il aimait tester deux ou trois idées sur 
nous, en particulier sur . ceux qui avaient fait te Viet- 
nam. «Quand je serai président, disait-il - jamais 
«si», toujours «quand», - nous quitterons immédia- 
tement 1e Vietnam. » Kennedy nous était toujours 
accessible ; simplement, on n’abusait pas du privilège- 
L’époque était sans doute plus naïve. Et ht presse, diffé- 
rente.» 


Vingt-cinq ans après l'assassinat de Bob Ken- 


V' 


'résente t The Last Cam- 
pmgnn (la Dèmiëre Campagne), portrait émou- 
vant des deux dernières années du candidat à 
la présidence des Etats-Unis. 
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Correspondance 

L E 5 juin 1968, i 0 h 15, le photographe Bill 
Eppridge regarde, horrifié, d 2 mètres de lui, 
Robert F. Kennedy étendu sur 1e sol de la cui- 
sine de l’Ambassador Hôtel à Los Angeles, abattu 
quelques instants auparavant par Sirhan B. Sirhan. 
Ethel Kennedy repousse les gens qui se ruent - «au 
moins pour lui donner un peu d'air » - et demande 
aux photographes de partir. Bill Eppridge, lui aussi, 
essaie de retenir la toute. «Cêtait ma priorité, expli- 
que ce reporter de Lifo Magazine qui «couvrait» la 
campagne présidentielle du jeune sénateur de New- 
Yoric. mais de temps à autre, j’appuyais sur te bouton. 
Ayant suivi toute ia campagne, fêtais pour Ethd Ken- 
nedy un visage familier, die savait que je ne forais rien 
d'indécent .* 


sées à Perpignan, toutes inédites, la plupart i peine 
récemment développées. Vingt-cinq ans plus tard. 
« Chaque fois que je prenais une planche de contact, 
dit Bill Eppridge, les souvenirs me remontaient trop 
fort i la tête ; je fondais en tannes. » Tant pour 
«témoigner sur l’événement que pour raconter ce qu'é- 
tait l’activité de photographe de presse, à l'époque», 
Bill Eppridge a pourtant repris toutes les planches de 

contact, toutes tes photosi «Je voulais, presque comme 

une fiction, raconter les deux dernières années de 

Robert Kennedy : de 1966, quand il frisait campagne 
pour les autres, jusqu’en 196S, pour la sienne. La 
échecs comme les succès, de l'Oregon à la Californie. 
Et l’assassinat ,» 


avait affrété un avion, on avait des armes automati- 
ques à bord -je n’ai posé aucune question... On est 
revenus bredouilles : aucun d’entre nous ne possédait 
son passeport. Mais j'ai décidé de me lancer dans 1e 
journalisme, par désir de travailler avec des gens qui 
avaient cette folie-là. » Engagé par Life Magazine, il 
couvre tes manifestations, les révolutions, les guerres, 
le Vietnam. «Us m’ont alors jugé aw? mûr pour sui- 
vre la campagne d'un Kennedy. » 


Mortellement blessé i la tête, Robert Kennedy met- 
tra vingt-six heures à mourir. Eppridge sera présent 
jusqu’à l’embarquement du cercueil dans l’avion : 
«Et regardez qui est là: Jacqueline Kennedy. Pour te 
seconde fois l» Photo dont Eppridge avait bloqué tout 
souvenir, comme celtes qu’Q prit, auparavant, dans tes 
couloirs de l’hôpital : i’astronautc-sénateur John 
Glenn; l’écrivain George Plimpton; Bill Bany, le 
garde du corps comprenant, le premier, que Kennedy 
est perdu ; l’annonce officielle par Frank Mankiemçz. 
« Et là, ffugh McDonald, l’assistant de Mankiewfct, 
chargé de vérifier tes badges à l'entrée. Persuadé qirtl 
avait laissé passer Sirhan 8. Sirhan, Hugh s'est suicidé 
quelques mois plus tard - ce que j’ai appris il y a 
moins d'un an. » 


Ceue photo d’Ethel Kennedy, de dos repoussant la 
foute, figure parmi tes cent sept rassemblées par Bill 
Eppridge dans son (ivre Robert Kennedy, The Last 
Campaign (Harown-Brace. 1993), préfacé par le pré- 
sident Clinton. Elle fait partie de lit quarantaine expo* 


Né à Buenos-Aires il y a cinquante-cinq ans, Bill 
Eppridge suit des études d’archédogies à l’université 
de Toronto, où il devient très vite directeur artistique 
de la revue du campus, Lorsqu’en 1956 éclate 1e sou- 
lèvement de Budapest, Peter Gzowski, étudiant et 
directeur de la rédaction (devenu depuis tu des jour- 
nalistes canadiens les {dus réputés), embarque toute 
l’équipe de Varsity pour «couvrir» l’événemenL «Il 


Bill Eppridge se souvient de la première photo de 
Bob Kennedy : « C’èiaii en 1965, je crois. Nouveau 
sénateur de New-York, Bobby Kennedy était à bord 
d'Air Force One et fumait un cigare. R m'a vu pendre 
la photo, il m'a lancé un regard noir : on ne photo- 
graphie pas des politiciens en train de fumer le cigare, 
mais la photo a été publiée. Un an plus tard, Bobby 
s'm est souvenu, avec un sourire qui signifiait aussi : 
Vous m’avez eu une fois, vous ne m'aurez pas deux » 


Par la suite, Bill Eppridge ira .filmer les chevaux 
sauvages à la frontière du Montana et du Wyomiag 
tes hétotuamancs de Manhattan (jeny Schatzberg en 
tirera Partie à Needle Parût, tes stars hollywoodiennes 
et tes athlètes (il travaille aujourd’hui à Sports Ittustm- 
Mais il ne reviendra jamais à la politique. «Ce 


n'est pat faute d'avoir essayé, rai tenté de suit 

L'homme était très-gentil, mas 


Premier homme politique, avec son frère John, à 
être filmé comme une star de cinéma ou de rock, Bob 
Kennedy était expert dans la manipulation des 
médias. «Et comment! s’écrie Eppridge. Il avait dirigé 


Hubert Humphrey. 
campagne était dépourvue d’humanité 'dé ces jettes 
dont Bobby étoil capable même 'quand il n'y avait pas 

d'appareils photos. Et puis je passais mon temps i 

regarder par-dessus mon froide ou à surveiller tes toits. 

Tous tes photographes qui avaient suivi, la campagne 

de Bob Kennedy en faisaient autant. » 

* • wm* 

H. B. 


■ • 

+ Chapelle Saint-Dominique, • Perpignan, du -4 au 
W septembre. - .. . 
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